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BUlLEnN DE L'ÉTRANGER 


LA HANIÈSE FOBTE 
Eir GOBÉE DD SUD 

Dix-neuf condammiSoDS ft 
mort en qnelQues gemeioe», ân 
de peines de pxison, de 


de tons bords, des 
ttexAsnnBes de ta rtm ’es plus 
aftaRB les uns que les antres : 
tdle est rimape qu'offre aploiir- 
fhiü de la Corée dn Sud le r&el- 
me dn sênëral-prêtfdent Park 
Chnne Hee. Le chef de FEtat se 
meîn fitgit an ponrotr depois 
plss de dix ans par le biais 
d<ileeUons « arraneëes » et avec 
le ssnUen d'un service de poBee 
tont'Pnissiuit et ne reculant de- 
esDt aaenn moyen — la CXA. 
ssd-eoTéame. — et d'une année 
de plusimn eentaines de mUfiers 
dlionimes. Ses partisans enz- 


ruptMnu. fléau fort répandu. 


I tour de ris en Jaarler. Tonte 
c^îpotitton à la Cemtitutioa est 
désonasfs punie de qninse années 
de prison. B suffit d’organiser 
me manifestation on d*apparie- 
Dir aux assodations étudiantes 
Inlwates pour risquer d’être oon- 
dnit dersnt le proton d’exéen- 
tloD. M. Kim Dec Jung; le chef 
do Foppoiltion. enleré en plein 
Jour a 7 a an an à Tokyo, est en 
tcsMcaee.sBrretlIie : 11 va passer 
en jagenient. Les antorifà de 
Séoul axaleU pourtant pcoDis 
qdV jwBralt CRittw le paya Le 
frinérsl Pack ne lui pardonne pas 
«fétte vÀsenté eantitt fut an 
demiikeB électiona,. ei d’avoir 
Mm ftiBporter. mi dépit des 
IMijilnni exerréfs sur les élre- 
teori par Pappar^ répressif du 
léfllDC.. 

Depms rsnverinte. il y a deux 
«BS, de ponrpaxiexs avec la Corée 
dn Nsed, à la demande dwnem 
dm Américains après la idsite A 
Pâda da prétident Nixon, le 
régimé de Séoul a cherché par 
tsttt les moyens à ce a sonde r son 
emptlm sur la popolatioa. B 
afibme quB icpréseate le « monde 
Bhre ■ entre le • totaBtarisme 
«mnaoîste ooriUste ». Cependant. 
D redoute tout Bbé m Us m e. si 
prudent solt-lli comme sH cnii- 
pudt que, une fids libres d’ezpii- 
mer leur choix, les Sud-Coréens 
s'optent en masse, ce qui semble 
peurtsiit pm probable, pour le 
k o av eineaaeot du maréchal Kim 
D Sang. C’est sans donte parce 
qnl) a'a pas confiance dans la 
pspulstlon que le gonvememeiit 
ds Sud dnrcit la répresrion. qo^ 
dénie à tonte opposition, systé- 
matlqaement aceasêe d'«espion- 
Mge communiste *, le droit à 
radatence, qu’il maintient une 
sévère léidslntion d'eseeption et 
que des dluinei de mlIHecs 
dbgents quadrlUcsit le paya 

'OsUtead-a de cette fanpla- 
GsUe réprmsion ? Certes, las Sad- 
Csréiais ne sont prbbaUament 
pu à *■***"» actaddemant do 



CONFIANT DANS LES VERTUS DE SON PLAN CONTRE L'INFLATION 

M. Giscard d'Estaing a réaffirmé sa volonté 
de changement et de libéralisme 


de c6tA (es. aftaires intenvâtionafas, qui ferant l'objet 
d’une rencontre de même nature « au début de 
l’automne • : mais il a répondu à plus de trente questions 
sur les instftutiorts et la situation éconocnlqua et sociale. 
Au terme de ses interventions. Il a annoncé la • misé 
en chantier • de deux projets de loi concernant respec* 
tivement le financement des partis politiques et des 
élections, et l’assimilation au revenu des plus^alues du 
capital, qui seront taxées — à partir de 1976 — selon 
un barème progressif. 

Le chef de l’Etat a corrfîrmé que sa • semaine 
d’étude sur les problèmes de la défense «• débuterait 
ce vendredi 26 juilIeL et il a conclu à l'impérieuse néces- 
sité d'ètre • toujours en avance sur févénemerd •. 

L'U.D.R. et les républicains indépendants s’abstiennent 


POL-ITIQUE 


de tout commentaire, ce qui est sans précédent au len* 
demain de déefarafiona présidentielles. M. Giscard 
d’Gstting bénéficie de (a fmmur générale des centristes. 
Le Centre démocrate et le Centre Démocratie st Progrès 
s'accordent pour rendre hommage au « langage direct • 
et au « bilan largement positif « du chef de l'Etal 

L'insistance que le chef de l'Etat a mise à proclamer 
sa volonté de changement et da libéralisme dar\s tous 
les domaines, qu'il s'agisse de la législation sur i’avor- 
temenL du régime pénitentiaire ou des relations entre 
le pouvoir et les forces de l'opposition, ne lui a valu 
ni la faveur ni la compréhension des partis de gauche et 
des syndicats, qui partent de • dilettantisme ». d' « ânes* 
thésfe verbale •*, de • prestidigitation », etc. F.O., en 
revanche, exprime une setislactlon d'ensemble. La C.G.C. 
tient pour « Intérassinte • la généralisation de la taxation 
. des plus-values. Les organisations agricoles déclarent 


attendre beaucoup da leur prochaine réception â 
l'Elysée, alors que le C. N. P. F. s'abstient de tout 
commentaire. Le Centre des jeurtes belligérants d’entre- 
prise, préoccupé par les difficultés de la petite industrie, 
se scandalise de r > euphorie » présidentielle. On relève 
à ce propos que l'indice des prix é la consommation 
est descendu à 1,1^/» en juin, contre 1,2% en mai et 
1.6% en avril. Mais la hausse des loyers et de certains 
tarifs publics devrait peser sur l’indice de juillet 
On a. d'autre part, beaucoup remarqué les propos du 
chef de l'Etat sur les prisons, dont l'agitatton, qui s'est 
manifestée au même moment â Valenciennes et é Loos- 
lès-Lilie, ainsi que deux attentats par explosif, dans la nuit 
de jeudi à vendredi à Paris, montrent assez l'sctualîté. 
« Le pratique interne de la vie pénitentiaire, a dit 
M. Giscard d'Estaing, ne doit ajouter d'autres sanc- 
tions é la détention. • 


Quatre cent quarante jours de plus 

Por RAYAAOND BARRILLON 

« Vers la mi-irua, on pensait ifue 
raction du président de la Répu- 
bltgve seron fapêe sur ses eènt 
premiers fours. Eh bien I je pense 
çue l'ampleur des ehangânents à 
réaliser en France est telle que 
Vaetian du président de la Répu~ 


Le eheâigement non seoiement 
se roleRtint pas mais se poursuis 
vra et s'étendra. » 

Telles seioblent bien être les 
phrases-clés de la première c réu- 
QiOD de prâsse s de U Valéry 


Giscard 


atng'. s*U est • vrai 


i%uêf mettent en sttnjoaon un 
namme d’Etat tout à la fols sa^ 
tirfaît des «-JhftTiyampTitK Impor- 
tants ou secondaires qu'il s impo- 


sant par avance le verdict pré- 
maturé d'adversaires ou de cen- 
seurs qui ne lut accorderaient pas 
un délai supplémentaire de quatae 
cent quarante Jouis, si l'on 
coxnptc bi en, pour faire ses 
preuves. 

L'airtosaiisfadion 

Evoquant le passé plus volon- 
tlers que lorsque M. Mitterrand 


dat pr^ldmitiél qu'il contteue de 
souhaiter (cinq ou six nnnÉrr 
ptutdt que septl. sur la emnpé- 
tence accrue on les emsditlond 
de saline âargles du Conseil 
cûDstitutlonnei, sur la eréatloD 
d^inevlee ‘ " 

bllque, qu 
pensable 

.tlÀra Uk suite page S.) 


ECONOMIE 


Le docteur Tant-Mieux 

Par GILBERT AAATHIEU 

l^saque aussi ra^uiaDt que son d’Estaing annonce depuis trois 
ininlstFe des finances, devant les ans avec la même sérénité des 
caméras d’Actael li. M. Giscard pourcentages de hausse que révè- 
d’Estaing a voulu Jeudi donner nement dément très lûgement. 
llmpresslon qu'il mMtiiaalt par- 2^est-«e pas lui qui déclarait en- 

* cote en Janvier — alors que les 

renchérissements sneeessUB du pé- 
trole étaient pourtant ommos 

^ - — que l’Innation resterait tnfé- 

crices la veille même dans le pro- rieure cette année é 10 % t D 
Jet de budget pour 197S : % admet maistienant qn'Q faudra 

de hausse des prix fan prochain, compter moitié plus : 15 %, soit 
pas davantue. experts de ta dwt^e exaeteEbent da ce qu*U 
]'O.CS£ prâtsent 14% ! Ils se avait promis à l’automne aax 


troisième président de la Répu- 
blique ne se fait de toute évidence 
aucun reproche quant à l’action 
qu’il a menée depuis le 21 mal 
Jour ou 11 s’était installé à l'Ely- 


sée. Qu'il s'agisse du • social », de 
r« économique I ou du « poUti- 
que 8, l’autosatisfaetlon Illumine 
les trois cbapitieG principaux de 
la déelaratica liminaire du chei 
de l'Etat Reste Pavenlr. c'est-é- 
diire la poursuite et l'extension du 
« changement ». 

Apparemment IndUférent aux 
problèmes instituttonnels qu'il a 
^tes avec quelque légèreté et 
en termes fort sibyllins — 
eommsit diable peut-on conculer 
r c inieriflrétatïon présidentiar 


ÉTROITE MARGE DE MANŒUVRE POUB M. CARAMANLIS 

La junte militaire grecque n'a pas renoncé 
à garder la réalité du pouyoir 

REGAIN DE TENSION A CHYPRE 


La crise ehypriate eonfâuie de peser lourdement 
SUT la Grèce. L’armée, excipani du danger natio- 
nal. tente de conserver la réalité da pouvoir et 
smnble vouloir imposer sa Im au gouvememettL 
A Chypre même la situation est à nouoeau 
tendue. Le prévient de la République par iaté- 
rim. Jf déridés, a déclaré vendredi matoi ; c Le 


gouvernement d'AnJatra va porter toute la respon- 
sabOité de ce qui peut arriver'dans FOe pendant 
les prochaines heures. Vous ne sommes pas prêts 
O continuer de nous retirer des positions que nous 
avrons au momeni du cessez-le-feu et de votr les 
vidages grecs dèfraifs pur les farces armées 
targues ». 


PRISONS 


Propos séditieux 

Rar PHILIPPE BOUCHER 


Entraîné à révidenee, par les 
troubles qui agitent les prisons et 
l£ malMse permanent qu’ils révè- 
lent. M. C'3csxd d'Estaing fait de 
très dangereuses constatations. 
Ne pas ajouter d’autres sanetions 
é la détention cunme 0 l’entend 
ne^ relève plus de' la charité on de 
la générosité, mais de la sédition 
pure et simple. Surtout si la 
remarque vaut, comme U faut le 
penser, pramesae d’agir. Car. é 
s’en ttflir au propos dn chef de 
T'BSal' la liste vaé^ longue des 
énormes différences qui séparent 
les . conditions de détenu et 
rf'hnmww Ubre et qull va MHolr 
supprimer. 

An moment des événements de 
Tbul (5-12 dèoembie 19T1) et du 
rapport oCGclel qui en établit les 
zeqponsabîUtéa afflcieUes, alon que 
l’opinion éftalt xelativement prête 
a accueillir des mesures libérales 
en faveur des détenus, Georges 
Pompidou avait été pius cir- 
con^îect, sous-entendu, plus 
méflant. Déclarant lors dn conseil 
des ministres dn 19 janvier : c La 
vie est étroite entra rate Mit- 
finnoe inhumaine et une sensi- 
blerie dangereuses, U donnait é 
sa remarque l’allure d’us * point 
trop n’en faut ». C'est A quoi l’on 
se tint 

(Lire la suite page 7J 


De notre envoyé spécio) 
ERIC ROULEAU 


Athènes — Le phénix renaissant 
de ses cendres — l'emblème de la 
dictature mililare depuis son Ins- 
tauration en 1967 — continue è 
planer sur la Grèce. Il est vistbie 
sur les écrans de ta télévision oatio' .demeurait en place, tout autant que 
nale : n brltie encore de tout son les mmnbrea da la junte Mais S 

éclat gréee aux enseignes lumh était difficile d'imaginer que oes 

neuees sur les béthnents publics et derniers auraienl te prétenMon, vingi- 

les camps mlIKaîres, dans la ban- quatre heures é peine après leur 

lieue de la capitale * capitulation d'exarcer un pouvotr 

de oonrréle sur le goi/vememeni 
On croit rêver On sevah bien que appelé pour les sauver de la estas* 
rapparail de l'Elat façonné par tes trephe. 

colonels al les généraux taçt|eui „ ^ position de hi. Ca/aman/ts, 
noua disait un observatsur avisé de 
la scène politique grecque, tmit 
penser é un cep/taine de nevrre, qui, 
dans son poste de oommsndemem, 

. donne des bisrruotiona sans aavo/r 
s’il sera ou non obéi Ceux qui 
Uemeat entra /eura mains le .gou- 
goùi/emau egisseni à ieut g\sss . 
tt» ifobtissem qu’aux ordres, qut leu/ 


Saison 

violente 





(Lire la suite page 9J 


LE POEME D'ARAGON EST DEVENU UN BALLET 



£e «3mi (VEIau» dame 

Créé é Baalbek, ea pnaaace d'Axagoa. le apedaele poétique 
cborassnpbiqne et arnajcal inatoxè pex • le Foo d'Eisa > aet pré- 
sanlé, ce Testdredi 25 julUat, à MaxsaâUa. 

Baalbek. — Sous le péristyle de» fils du Sol^ la ville dédiée 
tTnmpj^aa du temple de BaoebuB, é Béai le dieu fêxuce, devant 
le vlenz poète A la crinière de l’Olympe er la Bible, que se dé- 
neige écoute, répercuté per les rouie pour le première fois au 
vofites de pierre. Renfler Tédio monde le spectacle total, eborè- 
éirasge du chant paZen, rtayimie graphique ei muslcaJ. qu'éJaln 
d'amour à ESsa, le louj^oura Wetner a voulu tirer du Fou 
vivanve ; « Je fat donné fa place d’Slsa dix ans après sa parutiosL 
résereee d Dieu. * Au fbod des Et Aragon dit : c /e suis amené 
yeux bleu» d Aragon, tour A tour d suivre ce tare que fai écrit pour 
ironiques ou tendres, chargés, de Eisa eomma » eBe était encore 
rêve, luit «ans doute rêttncéUe id » 

d’une secreie BaavfBcBoo : il Ebajoge face é face que celui 
I fallait que ce Bo&t i£L dans la cité d'Aragon avec lul-scême : hii- 
mëme dans l'ombre du premier 
rang deb gradins, rendu immobile 
per son. eeddent, et hti-méme, 
Ut-baut sur la scène, InL le Fou., 
jeune et resplendissant dans la 
lantièie éclatante des ‘projecteurs 
avec deux nulle regarde braqués 
sur InL et qui chanta Eisa avec 
la voix de l'avenir 
Etrange face à face qne celui 


1 peu écrasé par le destin qpi lui 
prépare ente rencontre : c Je 
n'ai iamais songé, dit Aragon, 
qa’oii fasse une adaptation théâ- 
trale du Pnu d'Eisa. Kais quteid 
ü P a un peu plus de deux ors 
quelqu’un m’a ' dit qu’un feune 
homme avait fatt cette adapUction. 
fai voulu voir ce que rfétaît. » 
OLIVIER WARIM. 
(làre la suite page IS.) 
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ite iexfe bitégrtJ 


LA RÉUNION DE PRESSE 



Dn temps du général da Ganllce las ehaisés des isvîléi ^**î**** 
1m uaM dexûixe 1m âateM. dans Je seas de la laxgeox s 
Georges Pompidoa les araît teit disposer da«g le se&s de le Ira- 
gnenz : M. TaUzr Ghcard dIEstaîiig avut imposé, jeiiÆ 25 îoîllet. 

la dM fêtes de l'Elysée, ose sonTelle xetaücm de 

90 degrés aux gnelgiie ixoû cenl cmgixaiite joamaUiiM qm ains- 
& sa psexniése « xénaien • de presse. La posâlîon da chef 
de rEtet était ainsi symétziqae de celle du fondateor de la 
V* Bépnblîqoe : M. Giseazd d'Estaiag achevait le Tetettïttézsaat 
eagagé par son prédéce ss e ur Cepeadaot, peor g^aer' 

son — à peine smélerée, — 0 devût. a la dîffézeace de 

ses devanciexs, travecser tes rangs da ses hôtes x te président da 
la Bépnbliqne senhaitaiL en e f fet, qoe la disteaee- fût la moins 
grande possible entre loi et tes r*r» ^^"**"** da la presse. Par 


Krmri Am égatemsaL d'Estaiag n'avaîi mmsés 

de loi que son duf da service de presse» M» Xavier Gonron- 
Beanehamps. àlezt gne le général da Ganlle C'antonrail de tons 
ses mûiEteas et laenteârtt d*Etit ot ^e Georges Poapideix 
gardais à sM côtea sea pramiar mùdatn et le porte-parole dn 
gourenemeal 

^nnî deboot — et non assis — devant na ridean de sattn 
broché bien ôeL Im ™»«"« poséM sar on polira cmé d’on modeste , 
boaquet de Sears tricolores (bteneia» maxgoexîtM et CTclamens). le 
chef de rstai avait donc répndSé ausai bien la selanaité du 
Ibéâtre antique, daslsé per le général de Gaulle, que la mesnre 
de te dramatnzgie dassiqiDe. pratiquée par GeorgM Pompidon : 

0 avait chexsi p^n*â* la speatmaélté de 2* « antithétee • moderne. 

Sobze et hapesonneL BL Gîsard d'Estaiag n'a pas tenté de 


relever son propos par le senfite de rhlsterleB on le ton dn mora- 
liste. P«Mlant une heure et quart — après un eapoeé limiuite 
da dix ^ an rèponte à trente-danx qaesdans. dont eer" 

A— ;«.♦ g pliulauxs volstb te pcéddeni de la Rèpubliquo 


s'mI d'expliquer, avec applieaÊeu et prédsieu. les divers 

aspe^ de sa poUdqne : te sourire engageant, le ^te souple. 


^ ^ È refusé é toute reeîwrdie de l'effet. 

xaot i la manière du général de Gaulle ou de Geergos 
Pompidou, aucune m petite phrase ». aucuns iommte percutante. 


Seule coquetterie, à laquelle ranelen mlidttre de féeenomie 
dM «"««g— aveit accoutumé sm auditeurs : te maniement des 
..iijWww, qnll s'agisse du nombre exact dM prisonniers dans 1 m 
pénitentiaires, du montant des ejnedents de dé^t 
d'épargne eu des erétUte en iavanx dM rapatriés 


Notre objectif est d'être toujours 


mesdemoiselles, bonjour 


sagesse et au rêslisEoe des chefs lentlra pas, mais se pooisnlvra csa du rétérendom de ISO. qui a permettre h roppo^Uon, présente 

de roppositlon ; grftce ausâ. peut> et s'étendra. ensuite imposé en réalité à tous ou future d'ailleurs, de pouvoir 

être; & l’action conduite par le a H ne sein en teit «mit* que ^ partis politiques le respect de saisir le Conseil eonstltuUonnel de 

prétident de la Bépublique et par mt deux bconea. Ia Dremtece rétecUon du président de la la constitutionnalité des lofs, le 

le gouveraemeot Smne. c’est le zspeet cer^ République au suffrage n&tvenel. fait de permettre à ce même 

» Deuxième réflexion : pour j-aiw nombra de traditions en — on bien an omtralte, on peut te Conseil constitutionnel de se s^r 

conduire cette politique de cnan- Fraztce. Quand ie dis tradltioa& reehereber par un vole très large lui>méme de la constitutionnalité 

gement, le gouvernement dispose jg Qg nie eoaservatioo. Je dis ^ Assenmiées parlementaires des lcds q^ seraient contraires 

A CTaditlons. tfest-à-dl» «qà »- témoignant d'un certain con- «*— 

raetérise les Français parmi les s en s^ 


arrivéa. Alors, je voudra 
vous demander sf AT. Jean 
jacçues Serroa-^cAraber. <p 


abandonné le poriefeuil 


liberté publiques garanties 

par la Coiûstituticai. cela est sus- 

C'est pourquoi, normalement, oeptlble de recutiUlr — 


des ré/ohnes. qiU rt’o d'atlleuf 
pas trouvé de successeur pot 
rinstant, si U. Jcan~Jacquc 


Servan - Schreiber 


vote dem majorité des Françaises 
et des FTançaos qui m*ont confié, 
le 19 mai dernier, le soin d’assu- 
rer la fonction de président de 
la République.' Je n’oublie pas que 


L début de la prochaine sessicm accord. S faut donc le Mxe. 


chance de revenir i 


Faudra-t-il aller püis loin? 


fiâtes que la lutte contre linfia- ^e. leur osraotère. leina préfé- ** Parlement, ü y aura une pre- , . 

«on. aoeompognee de mesures rencM, cul sont et ndèm évolution de nos institutions Nous le verrona D faut savoir 

fiscales, la grande reforme quj devront être respeetéa sur les deux sujets (gie J’ai traités, que, primo, nous n’avons absolu- 


que vous preniez de TiauvelU 


.'est de leurs sof&ages et de leur 
eonflanee que Je tire è la fols ma 
fonction et mes responsaUlltéa. 
Vous vous sonvenes qne cette 
canqMgne prétidentieile a fait 
apparaitie partout en France une 


décisions sur les ej^ûfrienei 

de Î'0A.TF_ qui est en effet un Conseil eon^tiitlcnnef et sûp- meat'pas'rintentiem de recopier nucléaires, 

252?ÎS“ te b«Si de pléaats, qui saa faite par la voie la Constitution des Etata-D^ — n y a. en réaUté. un ministr 

dérabte, et pour le faire, te gouvo parlementaire. & condition de nous ne vivons pas dans un ré- parti, qui est M. Jean 


nous ne vivons pas dans un 3 «y w... — 

constitotioimaliste de copie Servan-SOhzelber, et 

....— ^ secrétaire d'Etat qui a demis 


d’outre part, ncAis avosis, < 


roeçaston de l’élection . présiden- de**^uri!£ ^ apparaître si, sur PnmcA des institutions différen- sionné, M. Postel-vînay, pour do 

ecmposi- mouwît 'S te plan de l’évolutiem elle-même tea New avons le Coos^ moUlf dans des con^io» d'ail 


vâonté de changement, et, par* 
lant deux mois après I^lection. il 
est normal que Je m'interroge très 
brièvement sur le changement qui 
a été réalisé. Je sais bien qu'un 
commentateur, ce matin, cUsalt : 
« Afois ce n‘est pas utBe de repar- 


tion politique, la plus lar^ de eel- 
tes dont mes prédécessenrs on 

moi-même avons pu bénéficier. legiinne. ^ 

Rifln, la troisième réflexten. > Alors, raid maintenant cette êrôlutiôn*^]rê'ncontre ou 


institutions, dans i 

" la fonction présidentielle serait tranche un certain nombre de uu» ub uuùil,uu iu.v.l 

eomplèt«nent définie, cette conflits ^ul. aux Etats-Unis, eont T wSrtiâ frJ entra faire partie c1i 


m * nawf*. ïwiw» uiauthEiiuib ueLve evoiunon lencoDcre ou non un des conflits qui sont traités par #»t n*k nflê on fnir, 

çest qu'ayant abordé les sujets réuniOQ de presse. Elle est consa- large consensus. Nous sommes, si la Cour suprême. Donc, nos insU- SrîïïrT^ ært 

du efaanœment depuis deux mola «rec. Je vous^ te demande, aux vous le voules, dans une tatetprè- tuUons sont différentes et te pro- "nj 


aunons pu 

sion, j'aurais pu ^ 

slon que nous épuisions assez vite sa durée, de l'horaire d'une heure ââns le milieu politiôûe fraisais Ctonsdl ebostitutionnd — je n'y J . “r! 

le OTjet. Je dois vous dire que et qusrt. i] est dlfriclle de préten- STisto sccord aiT mure des s^^pSto tSrttsroraÛe. - f > V 


l’uupTM- problèmes Intérieurs. Pourquoi ? tiüion'préBidentlaJiste dé"uM lus- bîme"n'esrpes’ U: trsul5&ér''‘lês 

l'imnre*- CTatii narca eue. comnte teno de «tiiHrtrîc ti FaiiHta ATfeh» *T ry.n««n rtishAt nn 8°^ **"^8 lequel 


l'impres- CTest parce qua compte tenu de titutions D faudia voir S'A existe attributions du ConseU dEtat au 

i*s«2 vîtP sa durée- de l'horaire d'une heure \m miiisn rtnilHr.,,,. _ tm «*w demeurerait, dans lauenie U il. 


jt rabZe de parler de ce qui va Are 
» fait. » Je crois qu'il est Impor- 
tant. pour quelqu’un qui a passé 


large accord 


serais pas 


est de savoir si le eontrêle de 


regretté, pour i 


contrat avec l’rgiinlon publi- 


que. de rappeler, iqème briève- 


1 matière 


ment, œ qui a été fait < 
de changement. 

s En effet, au cours de ces deux 
mots, le cluuigcment a été consi- 
dérable en matière «nriftift^ en 
matière écmioinlque, en matière 
politique. Je me contenterai des 
têtes de chapitre. 

t En matière sodale. la dèd- 
slon, la seule décision, le seul 
engagement clUffrè que j'avais 
jnîs dans la campagne prüden- 
tielte était de majorer à partir 
du 1* juillet le miniTnTiTTi de res- 
sources des personnes âgées. Vous 
savez qu’il a été majore de 31 %, 
passant ainsi de 14,25 F par jour 
a 17.26 F par jour, et trandtis- 
sant donc plus de la moitié de la 


Hue «iTiiuçoud uea uiuousujbs Jiiiciieuia. utra que cecie mcerprecsDou soiv lA conscitutionnaiice oes lois ODH w lAftn-JapnnM a#iTi,*an-SchR»i. 

le terrain du changement, nombreux, considérables, que noua confirmée, voire même accentuée aller plus loin que dans te dlspo- îi'- 

noos traitons tes orohten,« arnna i évoluer eL .n «r les textes sltti que en^sap^ ^ 

— Est-ce q}te la réforme du J* ®*' même temps un esprit üe 

Conseil constifutionBeZ que synthèse, d'une très grande qua- 

cout eues roue-mème men- ^^* d'aüteurs pu l’apprecier 

tiannée, vous ares Vintention -i 1^3^^ dans le passé, et J’aurais souh.^itê 

de la poursuivre dans le sens ““J qu'U continue de participer è 

de l'ex*easton encore plus 
grande de ses poacoirs ? Dans 
quel sais? Dons queZ but? 


tealtODS tes problèmes arons à évoquer et, 
tes uns après les autres, nous temps, les problèmes extérieurs 
voyons apparaître l'étendue des qui justifient je l'indique, une 
changements de toute nature que autre réunion de presse que je 


devons continuer à proposer tiendrai au débat de l'automne et 

et à réaliser en lïance. Et quand qui. cette fois-lâ. sera consacrée 
je pense à l’éteadue des change- aux problèmes extdlenis. Je 


mente qui restent _ ^ .. 

dans le domaine de la justice 

sociale, de la répartition des re- térieurs et^je vous* demande de 
venus, dans le domaine de l'édu- bien vouloii y limita vos ques- 
cathm, de la fonnatimi. des liber- tions. Je ne veux pas restreindre 
tés de toute nature, je me dis en quoi qpe ce soft votre liberté 
que vers la ml-mai, cm pensait de questionner ; Je pense nëan- 

que l’action du présidait de la moins qi<*un certain classement . ^ ^ 

République ser^t jugée sur cœ des questions serait souhaitable, yheure, il feot que nous n^TT^mn. 


l'action du gouvernement. 


sente la souveraineté populaire 
faut pas non pus te des- 

iWTu» o«« Dfxi. r systématlQuanent pour » n est parti non pas en raison 

sî^cc^'t la mniSvma ne tn>™if*rer 1^ de poinnlr code- du denecord mu était te sien sur 
vogez pas sa transformation e « nr^. «•» TCTr.DT««nTiw> 


distance necerêaire pour tenir la- 
promesse de faire passer ce mini- 
mum & 20 F par jour dans la 


des changements à Téaliser en tante et donc si 
France est -bêUe qne l’action du d'accord, nous pourrions 
président de la BépuUlqué devra mencer par tes questicxis qui ton- 
sans doute être jugée sur les chent les problèmes de politique. 


première année d’eserdoe de ma' 
fonction présidentielle. Ceci en- 
traloeza une dépense de 4 mll- 
Uyds de francs en 1975, que nous 


' puis celles qui concernent les 


retrouvérons dans te budget de 


1971» qui devront être , - 

par le gouvernement et lè problèmes de caractère économl- 
iAurleznent, à la mise en route et que, puis, enfin, sous tirerions 
a l’adoption des changements ensemble, non pas la concluston. 
néeessdres^ et drme le eJasoge- mais les conclusStms de cet 


ment «cm seulement ne se la- échange de vues. i 


tituUonnd à une Juridiction, ce te programme des expériences nu- 
qni fait que nous utilisatms la délies françaises, mais sur les 
méthode expérimentale qui sera eondlttons dans leâpieUcs H avait 
cette ptexQière extensloa des été amené à faire connaître son 
— Oomme je le disais tout k pouvoirs du Cosiaell consUtutlmi- sentiment, car à rintérieur d’un 
. oeuxe, il feot que nous commen- neL Nous verrons ensuite avec gouvernement U est tout â fait 
clans par traiter les sujets sur Tensemble de ceux qui suivent les naturd qne les divergences d’.ap- 
’ A4(.yB lesquels il peut y avoir un large problèmes de la vie politique s'il prédation s’expriment, mais U est 
eues aocord. Je crois que te fait de faut aller plus loin.» indlapcnsable qu’elles s’expriment 

au adn d’un consdl des ministres 
et sous la protection du secret des 

Entre cinq et six ans 

— ItoMlacr le président, fl tant se donner k tamps de la ^S^'^tolSre 
qaelZo sont mainiausnt vos rêftedon. Je n’ai pas d’opinion SSou^ïïnt à 
intentions, putsque nous en arrêtée sur la dnre^ J’ai d'ail- aT 

sommes aux tnstituibms. quant ■ leurs indiqué, pendant la campa- 
A la durée du mandof prési- gne prési denti ell e , que te choix, 


tes organisations 


— Je suis favorable 


syndim^ avec les atganlsatians 


àmo^ü »t' œte cinq rt eowrOTeoient. D avait l^ué 
que les expériences nudëaires 
^ÜTÎSf. ftaaçalses seraient poursuivies. 


IKICTITIITI/>MC « ... ^ rmtia-Ae, GovtttlsæmeBt du nuiidat pîésl- de la z^Détitim tira ftéonente J’Ç^^ls moi-même jvéeisé que 

INSTITUTIwNS • un réQimO prèSIClOntlClllSv9 «ynt i ql - tous eaves çpi’une solu- ^ newipagwee cette _ campagn e dexpérieyes 


tiw n’avait pu être trouvée fr ce être que cette critique peut Atmosphériques serait la dernière. 


— Depuis deu x^m^ ef/ec- 1^ ma un zéginie présidentia' problème l'an dernlm’, malgré s’aimli^er w tes membres du gouverne- 


d'un t exte de libéralisation de la 
contraceiition et de rembouise- 
ment par la Sécurité sociale des 
dépenses qu'eUe entraîne. 

) En matière économique, deux 


tivemeru, tes mtttaaves que lista c'est-à-dire un régime dans l’initiative prise par mon piédé- de a nv , Six ans constitue étaient complètement infor- 


ww gPM priaea à r^aêe lequel les afctributiws du jaèsl- eesseor, le président Pmnpldou. donc la haute, et elna uos intentions à cet égazd, 

.pr ovoqué la J® farorabte au taccoureis- la limite f qy»» Sur un de *l b ien qu ’il n'etait pas possible 

cette nature, 11 convient de réfié- d’admettre que des désaccords sur 


Z'intëréC ; dans le même temps, nant l'impulaio nde la pditique sèment de 
petit à petit,. des inquiétudes sont des attributions très iznpor- 
se sont fait jour. Voua venez tantes. C'est on régime qui n'est 


têtes de chapitre : d'abord, _ 
mise en place d’un important 
programme de lutte cwtre l'infla- 


dê dicTtre maintenant quels pas présidentie] parce qu’il exista 


tion destiné à ramener l'inflation. 


tnai^ier J^lement. qui lui permettent de rapv noitz 


vendant votre camvame Hec- ^ solution. Je prendrai ceitai- Aters des ^libérations 

SSÏÏT rtewaat une initiative le moment fouroementeles ^aUaient leur 

raStot «ïirtSSr tonro- jeno. mais. Pour rinstant. je ne poureuoi 

iSï^in^iSriSee^nnS- pus SIns jœ perepectlres " 

de réforme oonstitoUonnelZe de départ, dans de telles clrcon- 


fion. comme tfegt le »» «•m. -r,,,ri^r" 

Etats-Unis et en Angleterre. * »uwnme prochain. 


stances, était inévitable. Je 


1 rytimse comparable 
wnnaissent nos par- 
tenaires européens les plus favo- 


prisidenti^le que 


Comptea-vons inviter ft l'au- 


haite qu’un Jour les grandes eapa- 


i peu de 


sident de la République Je ; 


tamne, par exempte. M. Mit- 


propose DuUement, jes 


manifesté 


sée? 


— MonsleuT le président, eltte 'de î£. Serrân-SchrelW 
esi-ee qnfm peut vou s poser puissent retrouver leur e mp lo i 
«/«• M. ....4— m fonction gouverne- 


r notre gouver- 


— Oui.. Je souhaite qu’Os y 


M. Sudtrau de présenter son rap- 


sement de l'â^ électoral à dLx- 


clrconstaaces actuelles, de znodi- 

wk/c MMu mn JC- AfiT C€t étst ds chossa Bffon IntcT- 

pinte présidentia. Pensee-oous rinterprrtatton prê- viennent-. 

^ .w Monsieur 

existants. 

> Concernant, en effet, révolu- 


! on des mentale. 


M. CHIRAC : un excellent premier ministre 


huit ans, sanctionné par des votes 


changement de style. À qnoi vise qm 

1, ch^CTat * >We? JJ «K >> 


riez. Est-ce que cela veut dire 


que vous êtes favorable à Za 


— <?u’eat-ce que vous pensez nombre de commentateurs de oo- 
cAe/ du^ gouvernernent ? IlUque sont venus me mettre en 
4—44 ... — - garde ea ^tmt : « Ne désignez 


Français lors des élections lo- 
cales dimanche dernier. La miju. 
point d'une procédure 
.Je d'information du ParL,...-... 
par l'institution des questions et 


la République. Je crote que le 


tutlon ^ des lois ordinaires, c’est 


République. 


velle d'information dû Parlement à-dire d'un régime, démocratique. 


mais les Constztutfcms. pour éro- 


de l’ensemble des membres du 


gouvernement. Enfin, l'adoption 


Sê'iéfoi 


nant l’extensiaa des pouvoirs du 


-uu« U un re^aS^d^ocrati^ évoluer avec l’accord placé ’d a 

'Mt^'èlm grand nombre, parce étrange, qui avait été etile, 

,,SaS2^de qu'elés sont appÜQUées successive- fait des cWs, du prétid^ 

dS^le - dîâeure c’est éSu ^ '*®f tenda^ politiques PWou, d’un président qui propose 

dans notre Constitution — l^f^^Ates et quelquefois adverses, rabrèeement de son mandat, en 
Gonaiste à eouvemtf nour le neu- ^ vouions faire évoluer feee d’un Fadement qui le lui 

nie et avK^ie neii£ - U feut notre Constitution, ü fout le faire tefeee ou, en tout cas, qui ne lui 
que Ira infi^ons lepi^ asBeptimpt patio- p«met pu de réaliser, par la 

sei^tiw de DoL Ce large asseoUment national, vote constltutionntile par^en- 

de iSuTSS^^te ^ peut l'obtenir ^t de roplnlon taire, un tti r^tat Aie 


Comment estimez-vous U. Jac- 
ques Chirac 7 » pas M. Chirac comme preniiar 

— J’estime que c’est un eroel- * ejest le conseil que 

lent premier ministre. Excellent ». et que 

Je me souviens que pendant la °_®__PA8 

campagne présidentielle on SiSS- 


textes que le gouvernement de- 
mandera au nrlement de bien 
vouloir gTamiwaT dès la pro- 
chaine rentrée parlementaire. 
Enfin, jnilsque nous sommes ' ' 


réduction à cinq ans ou à six 
ans 7 Et est-ce qu’il v aur 
ane fnrisariae de votre part 
— Je _ . 

la situât^ 

par le 

- •“ ravaxs cooisi M-wtr ma tete. Je **“* -r- **“ *v,ea iu-u- 

pouvais pas le «hniaiT' autre- ^temrotaux du premier ministre 
mprrt: parce uu’il était He ^ réunion de ]a 

déaignor un premier ministre >zteJorlte présidentielle nouvelle, 
alors qu’on ne savait pas sM- * Rn effet, cette majorité près! - 
même si on serait en posture dentlelle nouvelle, il faut bien voir 

„mi,iT-Trn-r m inrr—n-i hi.i t - . - Constitutionnelle de pouvoir le Qu'eUe naît de deux causes. Elle 

l'imare de leur ènooue. trte ^ l'obtenlT soit de ropinion taire, un tel résultat Alors, je nommer. Je me souviens d’ail- d’abord dn fait peditique fon- 
tmdïes et très directe natu- Ipiw’U s'a^t djup tnure que, à rbeoie açtuéUe, ce leurs que lorsque j’id commencé à damental de l’ëtectlon préslden- 


daos le domaine de l'Information, 
la proportion d'une très Impor- 
tante réforme de 1’OR.TF., qui 


anciennes qui sont les nôtres. 
Danc. le s^le doit être slmpia 
doit être direct. Naturellement 


ne doit pas oublier qu’fl. est le 


minée demain par le Sénat 
. » Au terme de ces deux mois, 
quelles sont les premières ré- 

A 1 gg 


si^le d'un très ancien et très glo- 
rieux pays. 

8 '7otre deuxième question, c'est 
l’aspect présidentiel. Je vous dirai 
d'abord qua lorsque J'ai réfléchi 
questions <^ul pouinüent 


m'être pôs^ je irai pas imaginé 
la rubrique des institutions. Je 
dis pourquoi : parce que lorsque 
mes collègues — je ne sais pas 


politique, sur le plan ëconoml- 


leur parle des institutions, parce 


à la différence des optlws. des 
orientations des uns et des antres, 
mais c'est un débat politique 
normal qui se déroule dans des 
conditions normales, grâce d’ail- 
leurs à restait démocratique du 
peuple françds et grâce à la 


.. ccHistdère que Institu- 
tions allemandes ou américaines, 
cela va de soL Bh bien I pour 
mte, gardien des insticutloos, les 
institutions françaises 'vont desoL 


France. Mais il y a un problème 
de l'évolution des Institutions et 
vous seves qn’â l’heure actuelle 


notre Tégime, la V* République 


merilfié par le r^érendum de 


■ (FuMcifé)“ 


LE LEGAL ET LE MORAL 


Vcivt c 


I qoe j» Us dons « Valeurs actuelles »du IS Juillet 197-1 : « Bst-ü noreuL intermne 
ue ecBfeuier'du préeldeot de la BépabUgue, «n'il «It auciib Uen direct eatxe l'iaflatioa ec 
la rentabUité de l'eutteptiw T » 

Qu’on veuille Ptea prendre eoaniteMBce de mou oavzâge qne Je distribue sntnlcemenc et 
maco de port, qui euMigne le mode de calcul du montant réel du bénéfice d'une encrepriBe. en 
teoaot compte des répercussions de révolution des prbe. en haiMa «uwima en hausee. 

L’exemple de l'egerelee 1973 d'une eutreprlse créée en 19S8 montre que la hausse dee orlx 
. évoqué raie éresleu de la veatabiiité de l'catrepriK qui affiteve à ^ % n 1 Plus exaetezuent. 
pendant eee cinq smtées. lee prix n’avalent pas varté, u rentabilité, en 1973, aurait été de 


k provoqué raie éresleu de la «eatabillté de l'cutrepriK qui affiteve à 3^44 % n 1 nus exaetezMnL 

' pendant eee cinq smtées, lee prix n’avalent pas variA u nmtahitiut. «n i— "■ 

I %. Du lait des bSdsses daa pr^ cette rentabUlté 1 

Cette incompétence, feu Alexandre Dubota (189S-I964), chef d'entreprise, la qualifiait de 


MENSONGE 


et feu le aénateur Marcel Pcllenc, président i 


coinmlseion des flnaneea la qualifiait de 


TRICHERIE 


I Comptabilité Indexée 


3 soustraire. 


Uté â la définition de la majorité 
présidentielle nouvelle. Mais elle 
sst égatemfint née au Parlement. 
j^Bn^t, des efforts qui ont 


été déployés par le premier i... 
rustre pour <wganiaer cette majo- 


rité prâidentiélie nouvelle et pour 
faire en sorte qu'elle apporte, 
c omme elle l'A fait, son soutien 
soutien loyal à 


— Monteur le 

nous avez renoncé i 

que vous enrdsagiez à Ontrige 


t weeh-eruL II y a huit jours. 


P09 ministres ont été consi- 
gnes pur Jtf. CAtruc; ta piu- 
pori d’entre eux n'ont pas pu 


quitter Paris. 

Trois tntâprétatiûKs . 
mléremenf, Chypre, et comme 


dinat peut-être M. Kissinger. 
Chypre, c’est fini, peut-être: 
deiu^ème expUimtion, les mem- 
hres du gouvernement erai- 
Onent d’aller voir les paysans 




pVd 


‘Tf 





g i ïT ■ ■ Il I sifc 


DU CHEF DE L'ÉTAT 


Le texte intégrât 


■■ la presse. 

Certob_ la première eoBfézaBca da Georges Pompidon en 
1969 — trois «a ai ai a as senlemenl après son ïsatallalien à l*El7séa 
— avait saseilè seavaat laa mimes coasMataizea ; on avait vaatè 
Je satnral al la déeeatxaelioa da snceacsaiir dn général da 
•aoUgné la l&orlâ dn ttalogna et la diversité des looè 

qualités dlmpsorrisaSoa. ToateS^s, 


a pséiaadro al las ni 

las sèdaiser da son aetioa en eearb La letltnda à la 

léléviiSon da retransmettre é sa gôsa VeatreÜen joecidcu 
i l*Elyaéei de la mteM eoaeeptioa. La aesveaa présUsat de la 
Bèpnbliqne, qaî selgae pooztaat si volaatiaxs sa ndsa en seéaa. 
B deae dédde qa'il aa convenait pas da tnasieaur es compta 
zeadn da mandat aa spsetaele. Somma tontei la rêsitabla 
sorprise de eatta « sénaîon ■ da pressa a sans donia été rabsenea 
da snzptisa. 

Avec BL Giscard d^staing finit paat-Atta la eontètaaea de 
) nn des beaax>asls. 

THOMAS FERENCZL 


en avance sur l'événement 


la etmpatme; troi$iimement, _ 

tmu reçûtes pour micatx eau- d’aller; i»»î«¥ s'agiasant de gwd- 

ier, et voua, ou du moiae lee que chose qui m’est tri* ' 

mônlrres de notre gotmeme- et qui était d’aller 
ment préparez des opérations 


rirai là où J’aurai décidé de la télëvlsioii 
d aUer ; meîo s'agissant de quel- 
(çie chose qui m’est très agréable, 
et qui était d’aller goûter à 
Orange la re^éaentatkm, qui va 


. - . on répond à l’attente 

des pmrKûrs publies et à l’attente 
itateurs. et il faudra. 
~''ltiOD des resooroes. 


teua de cette génération. Je snis 
d'aUlenrs canvainen qne les Jeimes 


d'ailleurs être esceUente, du dation de qualité portée par c 

icequtem de Berlios, dft.T\e jea ctr- — * — “■ — -- — 

constances actuelles et avec les 
nombreux problèmes que nous 


régiotuile et d'aménapêment du avans, avec les respcmmbUttés 


territoire. Est-ce qu’une de 


inteijirétatioTis est vraie, ou 
bien eet-oe quV g en a une 
quatrième deaucoup plus 
simple? 

_ Pour le dernier week-end, 
e’étatt tout à fait simple, car les 
événements qtd se déroulaient 
^lâws l’est de la Méditerranée 
étaient tels qu'il n'était pas 
mob^table que le gouvernement 
français soit éloigné de Paris, 
jécûrte tout de suite la troisième 
in^rprétatton. que je n’ai pas 
eofflpzlse, l'opéntion a coqueli- 
cot ». Elle serait très empathique. 


J’exerce, 11 m’a paru dütieOe 
Bc m’âoignér de Paris. 

— éfonsfeur te président, à 
propos de la réforme des tns- 
tUtitions, etf-c0 que vous seriez 
favorable à la c~‘ 
fonction de vice 
la RépubUgue? 

— A rhenre actuelle, oe^ 
quéstion n’est pas d’actualité. Je 
n’ai pas de projet à cet égard et 
Je n’en iy>erçûls pes, Je le dirai 


nomèno-, an calcul à court terme 
qui consiste à dire : on va éten- 
dre le dralt de vote à ceux-ci ou 

S"^aSS“jf 


— Vous avez évoqué un t 


moine rtdministratijf. H est 


SSÏÎ pour rnd.d’avolprtallfié cet abais- 
semant de la majorité électorale. 
tona hrrm» in nnrt^ nHA^HtA ^ certains SB disaient eaeote 


fOneUon. aTaot un caractère de 
suppléance, pose toutes sortes de 
pTQblèmea sur lesqoels fl faut 
vraiment s’interroger avant de 


llndique, quelles que soient les prendre une initiative. Et Je 
eUcOBStMiees, sll s'agit de Vexer- me propose pas * ‘ 
cioe de mes fonctions préslden- l’heure 


RADIO-TÉLÉVISION : 
à l'avant-garde de la culture 


d’une tiUoision privée. Le 


Tous n’oses pas fixé la durée 
dente à donner au monopole. 

— Eh blsi I U 7 a la durée de 
vie, fl y 0 reqi^nee de vie, qui 
est le des assureurs. Je 

soulûilte que le nouveau statut, 
s FébflwraittB duquel J'ai parti- 
dpé très étroitement, Je souhaite 
qtfll ait une longue espérance de 
vie. Je crois que c’est une tenta- 
tive Qtù est oiiginsle. 5n effet, 
elle n'a pas de précédent à l’esté- 
xieur EUe est originale et elle 
jépond à la question que nous 
nons posons toua qui est de faire 
en sorte qn’ll y ait une décentra- 
eomplHe dans le domaine 
de la télévision et dans le 
de la radiodiffusion, 
déaeutialisatlon qui est indlspen- 
ssM pour assurer l’^ulation 
Amnm finfonnatian et. en même 
temps, éviter que cette déœntra- 
Usation ne se fasse sous Valgufl- 
ton exclusif du jxroflt. 

sLIdée de la Ké qui s été votée 
i une large majorité par l Assem- 
ble nationale est très simple : 
elle est de faire en sorte quil y 
sit cetie émulation, que «tte 
énulatlOD s^t complète. S faut 
bien voir que twis ceux qui cher- 
chent, par un moyen ou un 
autre, à reconstituer un élément 
central twnt les chances de la 
déeeotrallsation. SI. depuis deux 
ans, U n*y a pas eu de déceitra- 
IlBStlon. c'est en réalité parce que 
rimportancc, et donc en Fr anc e 
romnlpotciice de l'échelon cen- 
tral. rst telle qu’on ne pouvait 
aUer jusqu’à la logique de cette 
décentrsiimtioa Donc, la clé de 
Is décentralisation. c‘œt m sup;^ 
pression de l'écholon central. A 
partir de ce moment-hi. naturel- 
Mment. ceux qui dirlgeMût les 
ehoims auront toujours le dmt 
de ae rencontrer, s’ils ont Se dear 
de coordonner ttile ou telle liü- 
tlatlve on de limiter telle ou telle 
fbnae de compétltlcm : ite po«^ 
ront en débattre ensem^. lUis 
ce sont eux qui en déoatocoiit es 


vent, lorsQU’on parle des débats 
aar ro,R.TJ„ on invoque ce rap- 
port que l’on couvre d’eloges. 

»Le dispositif que nous avons 


ronce de vie très longue. Cest en 
tout oks B-iwi que nous la conce- 
vons et c'est ainsi que. dam M 


avec d’xlUem une large eoncrt^ 

tlOQ avec les spèdaUttes de rau- 


aux quelques nominations qui sont 


de son domaine et qui ne sont 
pu nombreuses car Je vous rap- 
pelle que le gouvernement nom- 


lea poésldents qui 
wcvnmt axganjser' les sUmetuxes 
de eommanden»nt de leur soelété 
— et deux administrateurs sur 
six. Après quoi, d'aotres instances. 


d’autres procédures oompléteront 
la déslgnatlcm des responsables. 


tempérament, par imairtnatton, 
par une certaine forme de 
contestation içatmtent QueTle 
est votre politique, demain 
matin, pour situer cette Jeu- 
nesse, car ses droits la’appa- 
foisseRt être une sorte de per- 
mis de conduire... encore /out- 
il qttVs aient le véhicule, le 
véhicule de remploi, le véhi- 
cule de la section responsa- 
büité, gu’fl sfagine des salariés 
ou des faunes patrons, etc. 

— La liberté, ce n’est pas 
quelqoe ébose qui se délègne et 
qui se reprend, c'est quelque 
chose qui est acquis une fois pour 
tooteL DésormMs, ce que nous 
avons, ea n'a pas été de créer 
*une categorie q;iécîale au sein de 
la population ftançaisq qnl serait 
lea Jeunes électeurs, cels a été de 
flaire dl^iat^tre la frontière qui 


être, on sTazTéteralt à dix-neilf 
ans, qu’en n’auralt pas la eonrage 
d’allsr. Jusque dix-boit, de 
suite, ce fait d’avoir abslssé fras- 
chement et 0 èf1T1 U ^ ^ wTrw^1n ^ cette 
majorité, e'ett nons qui l'avons 
IsiL Dodcl les nrochainm 

consultstlons électorales, parmi 
les grandes oonsnltatlons de mon 
septennat, ou de mon qnlnqnen- 
aeztezmat, Je cite- 
nt de ràge éleeto- 
!s Français sauront 
que S'ils votent tfest dn fait de 


mais des partenaires pleins de la 
société français^ doivent trouver 
des réponses à leurs antres aspl- 


dans le xaaport de la commission 
Pam n est décrit comme im 
o^istlt «al, à l'époqne. pjroisMlt 
BD peu lolnUin et que, cette n>ls- 


un peu lolnuin et que, çeiw iok- 
^ le gouvernement a démoe de 
retenir, ce sera d<mo une gnula- 
Uon entre des ebsines d*Bcat. 
cmoplMement indé^dantes xws 
non «ftqmi— • à la régis exclusive 
du profit. El Je souhaite que cette 
— SI. — .J pg jgga avoir uns espé- 


nellemaite c’est avoir une télévi- 
slon qui. au point de une de sa 
qualité St ds son niveau culturel. 


_ qui est la ndtee et qui a 
^jporté à la pensée, à la littéra- 
ture. à la cnltere. rapport qui a 
été le nôtre, peut, su siècle de 
l’andio-risueC se plko^ à l’avsnt- 
garde. Et, en effet, je pense que 
la télévision d’Etat ainsi réorgani- 
sée. et d’sdlleurs à partir des 
efforts accomplis jusquld par les 
créateurs de tontes natures, que 
la télévision française peut se 
placer à ravant-gaîde de la cul- 
ture C’est d'ailleurs ce que les 
cahiers des charges qui seront 
définis avec un très ^and soin 
la convieront à fidre 

— Vous atiaiAez. monsieur 
le président, la pilas haute 
Importance d la qualité des 
programmes et. Jusqu’à pré- 
scfU. l'audience ne eonstiiuait 
pas un critère budgétaire vital 
Jean Rostand, i 20 h. 30, le 
samedf, réunissait deux mil- 
itons. deux millions et demi de 
téléspectateurs, une jrièce fa- 
mats Jouée de S<éjenitsi/ne. 
six mulions et demi, ropêm 
le Trouvère, trois mSUons. 
Désormais, si l'audience et la 
recette püOlieUaPe sont liées, 
est-cc que la prime de qualité 
sera assez forte /tnancièrêment 
pour permettre des actioas de 
prestige culturel de ce genre ? 

— D'abord, la relation entre les 
ressources de publicité et l'au- 
dience ne sera pas une relation 
très étroite. Vous saves qu'à 
l'heure acruelle la demande en 
matière de publicité est telle en 
réalité, qu'à partir du moment 
où 11 y a un plaloimement des 
xeeettes qui peuvent être tirées 
de la publicité, chacune des chaî- 
nes aéra assurée de faire son plein 
de recettes. Or. la publicité sem 
plafonnée par les limitas fixées. 
Donc, les chaînes ne seront pas 
pla cée s la posîtimi d'avoir 

à techercher des ressources sap- 
plÂnentaiies en diffusant davan- 
tage, quitte à baisser la qualité 
de leur prognmine. D n’y a pos 
de risques de ce côté-là, 

» Le problème est plutôt de 
savoir si le r^ime de la répa^- 
t lfm de la redevance ttmidra 
compte suffis amm ent des crltètes 
de qualité et comment censx-el 
seront définis. Alors, j'ai vu Ici 
et là tontes sortes de commen- 
taires. ^articles disant ; ra 
ne peut pas définir la qi^tè.- 


ment dhe qne les Français de dix- 


tout ceci est vrai, mais fait partie 
-de la politiqne éeonomiqne et 
sociale et non pins de la politique 
tout oonrt, car, sur le plan de 
la politiqite tout court, ce sont 


vingt et un ans et plua S ne faut 
pas Imagltier qu’il y aura une 
action spéciale vis-à-vis des élec- 


des Français ««wma les autres. 

> Alors, nous pcinrians peut- 
être passer aux questions éooao- 
mlques et sociales, si vous voulaa 


ÉDUCATION : un sovoir minimum 


vrai que àeauocnip de réformes 
ont été mises en Toute ou pro- 
posées. Cependant, le d^tart 
des trois quarts des fédérations 
syndicales enseignantes, des 
groupes d'étude de la lai 
d'orientation des enseigne- 
ments secondaires, comme la 
démission de tf. PosteZ-Vimig, 
nous amènent à vous poser 


de ^flcnltéB. Ced sa pro dui t J6 
souhaite stmpjement qu’il puisse 
reprendre sous une forme diffé- 
rente, c'estàpdire peut-être groupe 
per groupe, ou partenaire par par- 
tenaire. ces conEuItatlona parcs 
qne la question de la réforme de 
réducation est. pour mai. fonda- 
mentale. 

» EDe est fondamentale par sas 
trois objectlfa I« premier objec- 
tif, c’est réüévatSan du niveau de 


caneevesyoous la participation 
des usagers et des responsables 
des différentes adansnistradians 
dans Vétnde da ces problèmes ? 


en 1979. Ce n'est pas lié à la par- 
ticipation ou à la non-partlcipa- 
Uon des intéresséa 
s Pour l'éducation, à l'heure 
actueUe. le go u veroement a com- 


d'édueaticm qid sât asservi à 
d'autres conâ^zaüaBa c’est 
d’abord (TainéliOTer, comme 
les grandes époques que connaît 
notre pa^ le niveau de la 
connaissance de base de tous les 
Français. D^Ülenrs, vous savex 
qu'à cet égard sous nous Interro- 
geons sux la définition d’un mini- 
mum de connaiBBonoes pour tous 


les Françaia remplace 

s'ajoutant à robUgatioa sco 

qui est actueUenmnt une obliga- 


que le ministre de 
laUonale avait (Tabo ' 

, le gouvemement ui 

communication qui portait sur l . 
que nous ferlons au cours des 
toutes prochaines années, et je lui 
avais demandé de modifier sa 
commTUlcatlon parce que Je crois 
qu’il est très important de définir 
la politique de réducation Jusqu'à 
la fin du siècle A l'heure actuelle, 
les Jeunes Français qui sont en 
conta de fOnnation sont des jeunes 
Français qui esecceront leux acti- 
Tit én l'an 2000, et certains de ceux 
qui entrent tfaOleuxs -dans les 
à rheure actuelle, dans les 


slë^ D(^ nous devons aveur 


Uon d'àge. A Theure actueUe c’est 
une scolarité Jusqu'à seize ans, et 
CD peut ae poser la questioo de 
savoir si. à côté de Tobligation 
d’àge, il ne faudrait pas Imaginer 
une autre oûigation qui serait de 
donner à chaque Prènçaise ou 


. ces Français pounalent 
acquérir ce savoir. 

»Le deuxième <d)Jectif, c’est 
l'articnlatian entre la formation 
et remjriol, pour faire en sorte 
que la formation ainti reçue. 


une réflexion sur les problèmes dans la vie active dîme société 
de l'éducation en France, qui soit et qne l'évolutinn de notre êdu- 
nne réflexion à longue durée. Le cation doit aecxoltee à mon avis 
ministre de l'ëdocanon nationale la partteteatkm des* enselgnaiita à 
a commencé xme concertatiozL S notre vie sociale dans tous ses 
ÿesb heurté à un oextatn nombre aspects. 

ne peut pas nermu- i» 

dâl^ia^^itéTu^y pu ÉCONOMIE : pas de plan de congélation 


part. Mais on peut confier àdes 
st à <ws femmes le soin 
de porter un jugement de valeur 
global qui est teur jugement de 
valeur. SI enx-mémes ont certai- 
nes exigences en matière de qua- 
lité, tài Uen l US traduinmt cm 
exigences dans le clasvenTMit qu|fle 


exigences ous le h- 

feront de la qualité des piogn^- 
mea Ce ne sera pas par une den- 
nltlon abstraite qui serait ^donnée 
de la qualité qu’on traieesa 
C’eÂ en confiant à 


— Lfu/Iotion peut être jda- 


iions économiques. Je vous 
pose cette question charnière 


l'entendez. Sur ee. sufet. 


quel coup 
de VOjCM. 


VOjCJ>.S, ae compresaeai 


rannoneer aa 
lafioa pour la fin de ronaée 7 


» u’aooxn, je oreia 
cahiers des charges devront être 
revus périodiquement. Axiaea^r, 
dit, il faudra fixer des witM i gD» 
aux chaînes, mais aussi p&lodi- 
Quement, peut-être tons leB t rw 
ïolîrtKSinw ces cç™ 

pour voir si la qualité 


/régueater. indiquatt hier qne 
pour le premier semestre de 


hausse de ié ya on -rptAwie de congélation. D n’a pas de 
OBausl des jais à Za oonsom- - - - 


matton. Or le même Jour, 
eoùicidettee, le gotcoemsmeitt 
adoptait un budget qui prévoit 


la moitié de ce 


faite SUE saa programme Cest 


/Lire la suite page A) 
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Religion 


''On est agréablement - 
.étonné des trouvailles cie 
style de M. Osîy, eîonne- 
ment qui se transforme en 
admiration lorsqu'on 
découvre qu'il y a, la aussi 
, rigueur de traduction" 


John A.T. Kobinsoii 
Ta ri fff ér m pfr du Arérigp 
aigourdlmi 


◄ Le célèbre auteur de 
Honestîo Gorf.anaiyse ici, 
•avec mordant et humour 
. la crise du christianisme 
de notre temps. 


|uDx Ëdai0DsdnSDmf.Rtis| Michel.cteCertMU 
Jean-Mane Domenach 
Le christianisme 


"U.ne réflexion d'hommeste 
qui, ne sont ni des amateurs, • 

- . -ni des désengagés du 
christianisme. Un livre;' 
irritant comme un cilice, 
tonique comme l'eau ■ 

' . • glacée d'un torrent.. ■ 
Il provoque" 


1 JVfeQraisonl 

culpabilité* 


Familier lui-méme dete 
l'expérience pratique du 
yoga, en Europe comme 
en Inde, l'auteur donne 
tous les éléments d'une 
analyse compétente, 
sympathique et lucide. 


◄ .Vla'-c Oraison évoque 
le rôle du seritiment de 
'culpabilité dans la 
, "religion" et, montre, le 
; changement radical . 
de sens qu'y apporte ie 
' christianisme. 


Sedl I Maurice Mau^nlier 
■ Le Yoga 
et lliamms d’Occident 


7^^ 



Marœlle, I 

I «nifidilions du;SemI, Pari» 


A la grâce 
de Dieu 


ê C'est un aperçu de sa 
propre biographie que 
propose Marcelle Auclcdr ; 
vagabondage entre le 
monde et Di_eu, sur le ’c 
familier qui est ie sie.'i 


Seul 


lA SEMAINE prochaine: 

L'Archipel du Goulag 
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te iexte HÊtégred 


LA RÉUNION DE PRESSE 


denr du p'h^twiAina^ 


(Suite de la voçt les épargnants slntenMent sur matiëre économique, mais parue eeptlon ne sont pas ccnaidérées concemaat la Séance, que nous certain nombre d'événements dou> 

l'avedir de l'économie française, que le monde ebangeant, la rfirr^mn mesurea de droite, la recbercboss d l'heure actuelle à loureux ont lllri.'itré le caractère 

Je crqg que 1 action sur la qnaUfié des affûtions aKXB'- eoncôition même suppressicm des écoutes tëlépho- r^nillbrei notre balance esté- d'actualité et do gravité de ce 

entrepnse «A de lordre M tées. mais l'observe à l'heure cation tençaise n'a pas cessé niques ou des mesures restrictives rleure. soit par des sjrstémes do problème 

lur du pbenomene, ge^angto actuelle que tes épargnants pw- d'évolner. Bt. à l’heure actuelle, de la liberté de la presse — la vente de d’équipement dans t Nous avons, à l'benre octuelte. 
■e. a cm veut tuttw ctmtre lin* t»t un Jugement positif sur ' la nous avoos deux très grands pn- liberté est donnée d vhown des paya qui sont d l'ori^e de vingt huit mille neuf cent trento- 

&ut tes mesa> e^Hudté d'avenir de réeonamfe Même* : le problème de notre d'injurter 1e président de la notre déficit, et notamment de six personnes en prison en France. 

8 neoeKaiies. U ram im cMcuier française et. d mnn avis, ils ont rééquilibre extérieur — qui est République, liberté dont Je ne me notre déficit énergétique, soit par donc une population importante, 

lur quieiies de i ordre <te calsmi de te penser. le problàne de notre tqx>rovl- suis pas asuiè d’afiteurs qu'elle dm technique d’emprunts flnan- dans des locaux dont certains, et 

lanoem souhaituie, et. je crois slonnement énergétique et de ses était effecHvement eanew ders. mais noo par des cessions même le plus grand nombre, sont 

“ Sfonsto te présfdent conséquences — et le problème eh bien I tout cecL ce ne sont pas de nos actlte ou de nos pro- des locaux vétustes et mal adap- 

*ysl que pofr connoter w idooBO- de l’honiogteéisation de te société des mesures que l’on elase sous te priétés InduscrlMtes. tés. En même temps, le mouve- 


i nécessaires, il fam les calculer et. d 


pour qu'elles soient de l’ordre de lalsmi de te penser. 


gEBDdènr souhaltiAle, et.Je crois 
que c’est le eæ du programme 
actneL H faut savoir aussi que 


nous observons — et tant mieux. 


v»er mmmuer sw c oe I oomogsieisanon ae te société des mesures que ron sous te 

: le Plan. Le Plan porau française, ce qui veut dire pro- rubrique de droite. 
être latssé en panne. Pourriez- gression du revenu des uns et » Je iwmm* vous savez, 

vous BOUS dire quellee soBt vos modération dn revenu des autres puisque Je fai dit. un tiaditlo- 


du ZTOune mensuel de la 


des prix, puisque, depuis nndice 
de ****<, nous <*nrifiâl«e«we ITTIA 
œrliaine dlmingtlon, ed ce qu'on 


B*ÿ o PM te itmoÎMw on a P«If»üon pémtentteire éprouve un 
ses-ootu ds mot presftge ? 


- . ...... g — _ — JB WWMMU19 JA i/viwiiur ifttiivtuar b ie n, d'abord, c'est regret- qu*ellë ne cwnolmait pas dans le 

et.propo ^ ^ la coUectivlta ce et. comme la Ptance est tmpam !»ble Q«e l-évolntion des prix de passé. Il faut donc considérer l'en- 

dltcn Aes^ 77J* Plan, et qui veut dire sans doute qne dans traditionnel qui sonbalte le chan- 1 énergie conduise, œ effets à semble du problème. 

^sgénMement, monsieur Je la strueture de |»épezeteon du gement, D èùLt n^turelrae laterrompre te navigation du » a »t é«mL il v a im nm 

grési|eBf, cropee-pous ou Plan. l’etTort de Snt^ devra SSiwœ SconSSisT ” Pttwee. Vous saves que dans les bllm* îi » î 

éfre poussé plns^loln qu'U ne ce^ S^rinflatio^ dépenses ÿ ce bfcUmani. les dé- d’ïcL»^ 

- Alois. on dit que le Plan est ^ préparation de « effet, le S d'infliSJ^ cûer^^®- sm? “ Le“rSb?è^de c'est 

1 panne parce que le gouverne- “l P****- çala. pour 197^ sea de 'ordre de ^ l'adaptation des locaux, qui devra 

ent n'a pas changé le commis- — teoastear le président, ce que vous dites. Je crois un peu £ être poursuivie, et Cest également 

lire générai au Plan, mnis dang après avoir nommé sn mtnis- uioi^ mais enrai disons de la prise en considération de la 

autres dmnaines. on accuse par- frç çterpé de ta eondition fi- I orto d e 14 % — v ous dl^ IS % j* s^tua^on du personnte péniten- 
te te gouvernement de ^hangar mbiiB^ senes-poBs satisfait de ~ ot effectivement en 1974 les |r J^OUtete oow ne pou^^ auquel on demandé à la 

opdewoanaJltéiSSSœ PteceftoB tfane femme dans U» Int^ tirés de 5^ g^ggî*dt Si ïlSû iSl '«Is des^tfichSf d'^i^en? 

ace. O-aotre part. àlHenre ac- un des dertOers bastions de ce lÿ«ipie m couvriront pas en- ^g^de OT OM dont vous voyes â certains mo- 

.Ue. nnuB »mmes dms le coa- Wm jrai anxl^ le metine M nart ““*» combien elfee sont dirfl- 

nt dn VP Plan, noos ne masaÿin tàaOjtmlx /nm- [gclÿion nmtÿlÿte, on œ contact 
mnes pas eneoie a la fa de Prtsef Ceci étant B ant mot de même. . aeec lee détenus, qui sont mdis- 

lni..d. n tf. a donc, mu: da _ ..... .. ... ponr compléter TOtre luaemenL «a^ u caut nvw qub om nmchic muiF MtcF c n.idic.»- 


ra p p o rt à l’indice de maL Donc. 


; sommes actuellement dans. 


rythme de des prir. en panne parce que le gouverne- 

»Dteutre part, il ne ftiut pas ment n*a pas changé le eommis- 
sor ps - œHni*» l*zmportBiice de demt saire général au Plan, mais dans 
■ftmfejimg «wtjbmjMi , Le pramijw est d'autres domaines, on accuse par- 
la «HfninwMn n du nlveau des «onw8 fois te gouvemement de ffhtmg*»» * 
des matières premières Importées trop de personnalités qui sont en 
par la France entre avzll et D'antre part, à llieaie ae- 


l'benre actuelle ; le cours moyen toelte. nous sommes dans le cou- 
des matières prendèxes de toute nmt dn VP Plan, nous ne 
nature achetées par la France a «tomme s pas encore & la fis de 


Nous ne sommes doue plus du ont?! ptenlflcateur. Alors, le plus erand nombre de tomes H iraient impossible, en réaUté, h 

tout dans la sitoatloD de fin 1973 qui ae pose. Cest te qo*ii SSte eu daSm ««“« rémunération fonctlonnra^ du régime péni- 

dâmt 1974. oû noos avbms une préçarattan du VIP Plan et. ef- gouvemement^çJÏ nTa. à ?e i éparse j^ans atteindre ce- tentialre. ^ 


fies znattèzee feêtivement, dès le dÂnt de Tau- 


actuelle. la seule foome 


O y a, en même temps, la po- 


tams produite eonune les olte^ lonte de renou^Ilement de la Torlglne. toutes ÎSqnalItès et I en plus le }( ^ Justice demain pour un premi.îr 

SSîi£S? 'Î'IÎ? te^^e et de a conception de tonte la capacité nécasat^ooS W® 3 Jp ^t Scun haSan examea que noos en reparlc- 

allmentalres. Le dcuxi^ tac. plan^i^on en Rance, non pas tenir ce poste Alors, tant-ü en ^ Alm te concepbton me ™ns te sematoe pmehntae et que 

Ml ” -?îvS. ‘*..°Sîfe 'SS: tel même temps que l-Académle Iran- JW du ?SVde tenSSÏ nS? « ^ an coum d'un dœ dens 


nêration de Tèpargne plus 


AGRICULTIIPE • «n ryimne pins mooere donc au m^dë' cê n'^DâTma’MneeD- “n«on et. donc, te peine, ce n'c.*t 

ntoKIbULTURE : dsbut de 1975. U conviendra de Mo™ ila e3^SÆ. î'S^Se I»® pjus que ta détention. II faut 

. . . . .... faire en sorte que l'eparane popu- m considérer que ta détention, c'at 

un mécontentement explicable Î3 S ?on^?SÊ,^?llfue^■SSl M 

ait été ttaille éqa.M‘™ v“?lo&^ ‘'nJ^rl '‘"r 

^ Inmtiètes de l'Europe des r »fonsieur le prient. la nmiunm nm. tout «Sirt ^îâ" 


retrouvé absent de tous tes pits du «i“^ement te peine, e'est te dé- 


au deuteebemaik. le franc a 
remonté de 7^ %. ce qui est 
cozBldéiable et ce qui veut dire, 
au de vue ds notre mouve- 
ment de prix, un facteur de mo- 


déntlan, puisque nos achats à 


l’étranger se trouvent exprimés 


Cel^en d^it des mesures çue Neuf aux importations dé^tende 
jegmeoemeTr^t a pmas en bovine. C’est une décislOT qui a 


— Monsieur im r,r*sUMi^t tn cnauo irançais. î? I*® profemionnelle, 

~ Moniteur le presiaeni, ta *q_ __ nmiunn* nn« »n dans la vie tout court, d où TIm- 

SétSu'*'® 


tor fav^. Je voulais savoir été prise récemment et qui a été 
Imrméeonten^ prise, je exols, trte largement 


Les objectifs qui ont été an^ épor^. aux mérites et à la c^- des idées pour la France? *»*» « «“ » Ub«^ cW-à^iîT n*?»”!» 

et. irmOemma/ U MuluÆ S?*voS'^Sœ‘‘OTc^ - L'Idée ea qm je ne le sonhal- fvoils savez que. concernant 

sca que tes cfindtes qui îop- tetas des pa^^jSptei^tooo!^ tais pas pour ta ttoa En réalité, le franco, l'équipage est composé S. *' problème 


fré. prondc mZ SdéÆ^ S^rLÆÎr"îïï'H!nâ«'5?K‘ » vSÏÏ's.vcz qu'en maüére de 

SeS"Sïfî'rdlîf1?d'drâ 


tés par le gouvernement, c’est-à- 


dire de revenir à une ^usse de 
l’ordre de 1 % par mois avant la 
fin de Tannée et. ensuite, de viser 
pour le printemps de 1975 un 


rythme de Tordre de 0.6, 0,7 % 
par mois, m'apparaissent, à 
l’heure actuelle, des objectifs que 
l'on peut retenir. Alors, ensuite. 


prêtera à partir en vacances ef tateurs étaient ho^ 
ceux qui vont revenir de va- mesure. Ensuite nous 
cojwes. en dépit de cette toutes les dispositions 


■caSére, pourront circuler libre- et 


potentiel dê producticâï d’après les îndl<«tiom''qui mtot TW^tion et l'instruction. 

^ i»rtir de l'épar- été données, ne devrait pas iSu- so^iterate que se développe 
nécSSfM française, à partir de nos lever de problèmes, et H est pratique d’un 


prunier des trains qui ne muj^ moyens âe financement, et je composé, pour sniran^W trSs ®®s®ten«nent de qualité dans les 
seroBf pas arrêtés ^>iné- §î^ àlïrttjem ^ ^is quil est très Important quartTÎicS^ dïT pS^ pr^ en^ement professlon- 

mcBf? . excédwits. de à^SStitoS ^ Je. m^nde moderne tel qu'U de marina oiate d'un p^nneJ ^ 

T 44 .4 . nos moyens de & ?“ ““ JT^**®,*^**®*^ hôtelier, personnel hôtelto d'ail- qu'U y a là 


l’O.CJDN. se trompent. ta e<4na44f«r. ^ i. «-• i._ moyens de stockage. Rnnri fl ^ hôtdler. personnel hôteuer d'ail- y a là 

^ a*r wuijJifEtejte. La sitnatton de Tagriculture a été <!^dë. d’une de mm. largemœt maîtresse de ses leurs de très bonne qualité, oui "“ÎL de contacts et en 

— jfonsîeur le president, ^^‘ovrser aux agriculteurs leurs produrtic^ notam- a assuré la réputation du France 

ert-es que vous comptez ub og^^nte. et particallferemeat la intérêts, cette année, sur les orôts ffent de _ses_ moyens de produe- et dont un pays touristique hcroitetions et dévell chea les 

jour appeler ott sein ae votre d'éle- à l'élevage et sur les prêts dîna- 5^ porter le moln- comme la France doit certaine- 

gouvernement M. Chaban- ^llation aux Jeunes agriculteurs S JSf ment pouvoir assurer dignemmit 

DehBos. et pourmun pas? 2 expuque an agrl^teuis qoTl et de faire verser aux éleveurs *® ““*>• comme attitude Templm.» “« wmportement. 

I y avait un besoin fondamental nnp prime nar tète de bécaïL ?, paiement, ctmceniant le tra- 

— Je croîs q tfon e ompœe^ tes de produits animaux en France qSîi &aSe de bffîl tovto m ^ ^ détenus, si c’est un tra- 

gouvernement itertout, »uf à la et dans le mmide. On les a encou- dans certaines oonàtio^ ^ AVODTEJMEMT • ■•ux i doit être un travail 

tzibnae (Tooe réunion de preme. ragês à produire davantage on blSi M»5n conoioons. de MVWKICJVIeNT • dans UH SdnS libéral normal considéré et réimu^ 

comme tel Autrement dit, la pra- 


tribune cTune réunion de preme. ragês à produire davantage on nmein. ^ moons. oe 

— Manslear le présUient, s’il a conduits d’alUeun à s’en- .. 

«M«s Wéit» zs pgftf casttttù, dettei pour construire des bâti- *de crois que cet ensemble de 
fZaiu flscKBta ous oe snM les ments d’élevage ou pour renou- mesures est à la dimension du 
petOes OnAennes entre- ^eurs troupeaux, et puis les problème et la grande question 


et non répressif 


Mm OU bimln évargnonts. ^huis. depuis plus d'un an. ont est de savoir si les 

âm£ le nombre ns semble commencé à baisser sensiblement, reprendre nn mouvement asci 

iamaia avoir été aussi 3evé, à que sur te plan européen des dant dn fait du ma i n ti en de i . 

miSi^var les staiistitmes mesures de soutien apparaissent mterventlous et de la fermeture le respect dû à ta vie et 

des banaues et des Caisses Done> te problème de l’agriculture des frratières et, si tel esc le cas. d’autre port, l’aide matérieUe 

ffépmw. a Uimpresvion qidU et le m^ntentement de l’agrl- le problème agricole, en tout cas et morale à apporter en deltors 

es^^OB sacrÿM, du moins ^ ë??» ifif ÎÏÏ?®’ ^ Clandestinité aux 

mépAsé par ta poUUgue menée fait e^llcablea Si ce résidlat n était pas obtenu. /emine» çuf sont dons ta dé- 

acfueUei^t »»’ àf. Chirac. »Aloi^le gouvernement fran- d est Mjtoln que te situation tresse devant une grossesse 

PmS^-vous cette opinion f ^ a pris un certain nombre de devrait être reconsidérée, car ce bor désirée? 

ruTLuyv^ tf mesures nationales, voici plu- n’est pas seulement en période de 

Celte opinion ne se traduit sieurs mois, pour soutenir les campame présidentielle que je — Concemam le pnAlème de 

pas »<»"» les A la cours. H est notamment Intervenu considère que Tagriculture fran- Tavortement. je rappellerai 

£te du 15 juillet, tes excédents Pour stocker au maximum de la calse doit être soutenue. C’est un d'abord que — cela n’a pas été 

de dépôt HftTic les Caisses d’épar- viande dans le cadre de ce qu’on des grands secteurs de valorisation diL jxtiUqnement, ou en tout cas. 


tique Inteme de la vie péniten- 
tiure ne doit pas ajouter d’an- 
tres sanctions à la détention - la 


ootre eftofa entre, diuie part, Instruction au gouvemement de P®™”"®^ pénitentiaire, doivent 

fs i ®^- ne Plus entreprendre de pour- SS?«£®2£“5 ®", ™® ?® •’éadap- 

d autre pirt, laide metéheUe suites, dans l’attente du vote du Si?®” ®i ^® ** réinsertion des 

^ morrüe à apporter en dehors .Parlement, à Tennmtre des **êJenos dans te collectivité fran- 
^ toute clandestinité aux femmes qui «e verraient aoDlianer 

femmes qui sont dans la dé- ta loi de 1920 


tresse devant une grossesse 


— Concemam le prcAlème de 


— «onsieur le président, u 
e serait très agréable de sa- 
fir s’a vous sera possible de 


des départements qui con- 
naissent de graves Trrobtèmes 
économiques, sociaux, dimo- 


^ir s’a vous sera possible de 
vistter. avant la fin de cette 
année, nos * beUe$ créoles » 


OttTiée, nos « beUe» créoles » 
de la mer ^ Carénés, èfartf- 
Bique et Guadeloupe. Ceat-d- 


m^ les départements 


ene. par rapport aux retraits, rat appelle Tlnterventlon permanente de nos ressources et 11 est naturel je crois que l'opinion publique ne écoBomfques. «oeiatu!, désio- dire bob pes un d«*d!êparte- 

pour la premléTe fois et pute finalement on a abouti à rae le revenu des agriculteurs le sait pas — dans la loi d'am- Craptdques. Puie-je vous de- ments, mais les départements 

10 milliard de francs. Et, Tan- ooo situation dans laquelle les français soit mamtenn. même nistle, et ceci à mon initiative a mander comment vous pen- d’outTe-mer ? 

née dernière, à la rnsme époque, Çaparités de stockage étalent lorsque des circonstances écono- figuré pour la première fols l’ara- ^ ^ résoudre ? 

c’est-à-dire le 15 tufllet. Je crois épuisées, tes frontière de VEu- miqnes ^verses pèsent sur ce nlstie de toutes tes condamna- — Vous savez oue nendanr i* i.J1^J® P®'“ visiter tous 
que ces excédents devaient reprê- pourquoi da^ew lions de femmes qui avalent été campagne présidentielle J’ai suivi .^^2!^®°*®.°^ d’outre-mer cet- 

renter aux alentouis de 5 mU- Je c ompte, te sem^e pn^tae. prononcées pour fait d’avorte- de P^le déMTtMnS J® «>“Pte visiter 

llards 600 mminns de francs, action était en effet inaccep- m’entrtolr avec les grands dm- menL d’ouWiror et d5ueuraffl®te- les dépptements des Caraïbes. 


Donc, vous voyez, une progresrion î^le. Alors, le gouvernement géants de l^grlculture pour foire 
de ao % de l’énarene Dooulalre tonçate qui préridait le conseil complètement avec eux le point 
pour les sis premiers mois de ministres depuis le 1* juillet de la situation. 

Tannée 1974 par rapport aux six 




«Ensuite, J'al lu. comme cha- dlqué que je m'y rraSate per- detoiiM*^ Martinique et Gua- 
m de vous, la loi de 1920. Cette sounellement avant la fin delà 


l’année 1974 par rapport aux six 
premiers mois de Tannée 1973 
— donc, pas du tout d'essouffle- 
ment de l’épargne. 

» Deiuâème Indication, le mar- 
ché financier de Paris, qui avait 
été pris de craintes excessives, 
certaines venant de Textérieur. 
qui était l'évolution des cours des 


l^qul a éte signée le 31 juUleC première année de mon septen- 


Un traditionaliste ëtalt rseschanel'a' été publSe'*ÏB çant d'amêuis'pM Ire 'départe^ 

• - I L X. 1 " eoût suivant avec te signature ments des Cata^ “ StSiM 

qui aime le changement du ministre de la justice de I-épo- de leur développement*toïS! 

au?- <l»i s’appelait Uioplte^ mlque. de leur emploi est eo effet à^^avÎM in^t^ 

- Monsieur le président, je ne croyez pas qu’U faudrait inappliçable !!?,_ OT ppose, de 1 er raisons ’de cefte absent 

utraxsvouspos^dS^brèàs met^un ^neà ce que fl ? dïuk^ ^ mécoSteiSlSent 

atùms. si vous le permettez. serais tenté d’appeler une fm- ?• « 

f Tums sont pisptrées par vos mense escroquerie à l'égard des Sïîi ®®*^® 1 , 9 ^ Ç“® ÎS 2 r^tnSfta«^P^ Int^rétation — Concernant le pavillon fran- 
«pos. peffts éparonaBte. simple fait d’inciter ou d'exhorter du statut de la çals, U faut remonter loin dans 

« La première c'est ce que e i • * i ^ *^®® pratiques restrictives en départementalisation. Je pense le p^Rsé. car vous savez. *n 

U avez dit tout à TAeSS ^® ««traceptlon — Je P«ndre contraire, que les gouvernSients 

ts wms êtes félicité d’avoir Ç^aiS dis blende contraception — de- d Initiatives précédents avalent mis au point 

Tïtaîonté large et cohérente SS^SSî^e méme^iOTite®ïn **® <*® P*’’ P»'eniler plan de relance de h 

1 parité targeetca^te. JaeÆ tomS It “ 51 ®'*^®^ ®««hande. et %i? S 


1920 au château de Rambouillet nst. ce que Je me propose, âto- 


par un de mes prédécesseurs, qui clvement, de faire, en commen- 
était Pescb a nel a été publiée le csnt d’ailleurs par Ire départe- 
l*r suivant avec la signature ments des Caraïbes. Le problème 


• èfoTutsur le président, je 


vous cansiaerez que les pay- 
sans ont des raisons vétre 
meeratott. a quelle maforiié. 
a rofre acli, faut-a attribuer 
les raisons de cette absence 


autres marchés llitanciers qui ont 


questions, si voua le permettez. 


de ce mécontentement 


voraUes pratiquement partout 
dg-na le mrade. mais également 
ime uprëctetion que je crois pes- 


stmlate des capacités êcoDomlques 
de ce marché fmaneire, reprend 
à l’heure actuelle une vue plus 


réaliste, et je dirai plus optimiste 


Pbpulaixe ou le marete financier 


èr ’jtfremer. quf me disoft un “Cuellfc Quand le Parlement vient ^ Je* autr^ sans atouts, car traduit par un aeero^ment trra 

yoar d la teZ^OR que noue s3te^ dW S* .‘*®® sensible de notre^SuteScii^ 

étiez un conservateur, et üy a 4nPimtaM Iwaie*’^ contraire, libéralise et facilite la Î^Sfi-*®"- ®P nous partions de &ès bas. et donc 


roiu renez * diro ïu'fita a te te <1“‘ £«e à cet égard de. PMeimipour^ndretenS)- 

tmle, tes muiia^ et mi a en. pellies de orteon ? Meta Je donne acte aïK 


faut pas prendre des mesures 
addltionneUes d’encourasenieDt à 
l’épargne, à l’heure actuelle, en 


raison prérisëment de l’ampleur 
de ce phénomène, car si Ton ob> 
serve l’évolution de notare sitna- 
tlra économique, te vague des 


très grands achats de consomma- 


SÎL. on3f«é!f^ SÏlTeJ; * nrtaon ? MI^ ,. reaouroes pe,] &é.Ml“SiaffTe nete ÏS 

S„î! Qu'ita * sont trompés et je erota , Vest nn sujet nui devrait être Slîffllra «9siiTrles“forei: 

qn'i IHeure octuelteDs le avent traité par le Parjemem tors de tlèneT- a Ornent cIrStot: =‘ .«îf™ «■ ■“ 

®^®'* iJ très commode, sa prochaine session, de façon à ment de tto^SSL atoteS SSîSÎ 2f, ministre des 
***“« politique française, tranché avant la fin de la secrété *SlSt aux déMrte S5îi°^' premier 

partagez cette placer comme conservateur. PiSente année et, puisque c'est ments d’outre-mer d’ameurîïït marine 


achevée, et il faut maintimfr un 
certain équilibre entre la dépense 
de consommation et la dépense 
d’épargne. Cet équilibre, tel qu’il 


sLadei^È^. c’mce^-^: temps que ma fonctira étit une m'Wpptient pas de le fiilre. ît ™ prSer**^enSe** 
a propos de Wn/iafio», tout le fonction de gestion, parce que. de le faire à Toccaslon d’une réu- blèmœTet je compté l’y aSîîe borer ^ ^ 

*?** “"® bana- dans une fraction de gestion, on nlon de presse, mais je souhaite pers<SieUeiMt. suivre Mm im deuxième plan de 


est. ne doit pas, me semble-t-U, 


être déplacé à l’heure actuelle par 
des encouragements additionnels 
à l’épargne. 

s En matière d’épargne, çi ma- 


iité de le dire — que nous ne peut pas savoir si quelqu’un 
acDTu, qu’il y a une inflation est conservateur ou non. à 
galopante. On évalue la hausse l'heure actuelle, depuis que Je 
des prix environ à 15 %, je suis président de la RëpAllque, 
crois, pour cette année. Or, il je n’entends plus beaucoup dire 
V a vingt-trois mBliona d'épar- que Je suis conservateur. Je note, 
gnoBte qui sont des épargnants ici on là. au contraire, des erl- 
TROdsrtes, qui ont place teitrs tiques de sens inverse : c Où 
économies à ta Caisse va-t-U?» et «U vg trop loin». 
d’épargne, dant le Umx d’inté- Quant à savoir sf ra est nn 


I ■ il ne faut pas coniondre 

jU9Ticfc : la peine/ c est la détention su^tion conjoncturelle avec 


. poHtiqno agricole. La politique 

— Monsieur le président, blême très sérieux du régime né- a été menée depuis 

pouvez-vous dire quels cAoti- nltentialre en France, Ef lots^ années a assuré une 

gemer^ vous comptez rapor- J’ai nommé dans le nouveau otu- ^*«le transformation de Tasri- 
.da»w le dotr^ne de la vernement un secrétaire d’fitat à ®hlture française! One transfor- 


‘ Il était assez normal 
te la très te^ diseussira 
campagne présidaitielle 


pottdrats vous demande 


tiques de sens inverse ; c Où gements vous comptez tmpor- J’m nommé dans le nouveau bou- '^^^^^*’9°^onnatlon de Tasri- 
va-t-U?» et «O va trop loin». domaine de ta vernement un seeiëtaire d’fitat à française! One transfor- 

Quant à savoir sf ra est nn ^ Jastice pénale et te condition pénltentalre. c’est I Quiconque veut bien sc 

homme de droite ou non, c’est aux régime pénttentiatre ? en effet, parce que je savais que de ce qu’étalent les 

mesures que cela se constate. Les — Concernant le rë^e pèni- le problème se posait et qu’U fal- !rüt£r^. ^^nciérea Toi^nf- 
mesures que nous avras prises tentialre. Rtia/»jin ^t, chacun teifc que l'on en a e est - a " dire Tinorçonl- 

dznz 1= domzme de ta contro- szvatt d'aiUeurA qg'U un tcuti Iro du?nfe"S?.„l'“ï^ “S?nt'’SlSiï;e“de SuM= 


I .iSÜ I 
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Êe texte bi t égrui 


p^en, 


la Fraore a demandé, 


H wuMiiuc-, aïona GQm< 

bien, notamment ses besoins 


na» t^EVaUllS aw^TWtnr 

des niveaux de prix supêzieuis 
assmant la rduauDératlon^ oos 
pr^ucteui^ Donc, la politique oui 
a «ê suivie vls-à-vig de l’aÊn- 
culture a été une politique de 
bransfbimation et de ptoerrâ 
Enoore . faut-il la compfëter et 
encore faut-ll obtenir dœ décl- 
alon s o onioncturelles adaptées a 


concernant les rapatriés d'Al- 

gérte, parce g«e vous voua êtes de 1975, reconnaître 
prèoéàtpé de nombrocees nu'- 
norttés ; lettre intérêts ont été 
confiés parftris à des seerêtai- 


«I Doue ares qtiet^ue chose de 
prévu sur les rapatriés ? 

~~ D'abord, la politique de 
défense. Je commence maidi i»o- 
chain. en réalité dès demain d'ail- 


rapatriéB verront, dans le budget 
de 1975, reconnaître en priorité 
les engagements pris envers eux. 
L’antre a^eet des choses, c’est 
que nous envisageons, avec le 
premier ministre, de wammef au- 
près de loi on parlementaire en 
mission pour suivre les questions 
intéressant les rapatriés. 


s’agit d’une question plus poli- 
tique, ce serait mettre les intéres- 
sés eux-mêmes en porte-à-faux 
que de leur confier l’étude d’un 
probléine auprès d'un ministre 


dreient loi impiizner, rt. en sens 


. est retenu pu tous 
ceux qui ont toutes sortes de rai- 
sons, dont certaines très lègi- 


BUDGET : la lutte contre l'inflation 

— Kot tsieur le président, forte progression Donc ce rota 
qu eue tnterj^etat^ apportes- un bu^®^lStte ^tte?infS? 
vous sur les dépenses du ttan ^ manUeoter&T^^M^ine 

pointe esreSSeÿS’soSeïï^ 

ROfanfnent, sur ies coupes hôpitaux. cArâiJ^ 
sombres qui risnuent de â 

prodJfire dons équipements neSSt. ^ Pwver- 

cotlecWs? 

~ Monsieur le président, je 
voudrais savoir si votre 
vernement eom^ prendre des 


— A propos des parlementai- 
res en mission, est-ce que 


considérer que la prothaine 


i de la France. Je le fais pour- 
quoi ? Pour des raisons constltu- 


la Consbltutioa, est le chef ' des 
armées et qu’il a donc une 


dans roppbsüion ? 

— Je ne sais pas ce qu. 

appelés l’oppoatlon.. J'af nommé 
dons le gouvernement, ccnnme 
; le savez, d’abord un ‘grand 


questions que Je pensais que 
me poseriez et que vous ne m^avez 
pas posées. Mous allons terminer 


cèdent, celles que vous auriez pu 
me poser... 

cours de la cam^gne ***jsB**r«°i**^ **** prison do^î Aves-vo7is le 


lutte contre l’inflation. Tout à 
rbeure la question m’était posée : 
le grand problème de l’économie 
française, problème, commun aux 
Français et aux entreprises, c'est 
la lutte contre l'inflation. Nous 
ne pouvons pas continuer à laisser 
les prix français progresser au 
rytlune de 14 ou de 15 par an. 
La lutte contre l'inflation est 
prioritaire, tous les E^an^is le 
saient. A partir du moment où 
elle est prioritaire, il faut la 
conduire, dans tous les domaines. 


présidentielle que les autres ean' 
didats et, dsns une. certaine me- 
sure. moi-mème, nous ne donnions 
Bia problèmes de défense qu’une 


^ ntmbée fnrrafsem- u>«Ji i^r. su esc vrsiqua 

o«io 7 l’heure actuelle la Pranoe n’est 


nombre de ministres qui n'ont 
pas . voté pour mol su premier 
tour, et même un secrétaire 
d'Etat qui a écrit qu’il voterait 
pour mon concurrent au second. 
Je peux vous dire qu’il o’; a pas. 
dans ce domaine, d'osbcacisme 


senftmenf. en deux .n 

d’avtÂr frouDé à 2a /ois le go&t 
et Vart de vtore dons ce palais? 
— ; C’est une prison, elle est 


actif, je . crois qo’il est tout à dorée., encore que l’or 7 soit 


s agees. Et. pour ne 


pris en dehors de la majorité. 


i la iffodDctkm et les cours 


problème de la défase dans - 

monde qui connaît ief et là toutes 
sortes de bouleversements, et dans 
un monde qui consacre dimmen- .... 
ses resourees à sa défense par- ^ d’un problème très techm- 
tout. est un problème très sérieux — “ *”"*'** — " ‘ 

qoi doit être examiné à fond. 

D’autre part, je eoubaite que le 
pToUème de ia défense soit res- 
senti par les Français eux-mêmes. 


CO aune lieu de résidence, c’est 
lien qu’on choisit comme lieu de 
fonction et de travalL Le pro- 
blème, c’est de trouver un éqni- 


Je crois nos moyens de dé- 


budgétalre. 

. a alors, dans le domaine bud- que les fr^ de 

oMsiie. la progression des commercialisation dans le monde — - — ^ - 

I 1975 serait de 13,8 <7. contemporain sont élevés Le pas bon. pour une collectivité, que 

— ses forces de défense se sentent 

coupées ou isolées hatm la collec- 
tivité nationale. 

» Nos grands choix stratégiques 


que ou très juridique. U n'y a seerer à sa tâche, et je 1 
pas de raison- de le faire, et S'il avoir trouvé cet équilibre. 

.Le financement des partis politiques 


* Alors, les questions que vous 
auries pu me- poser — je 'vois 
encore des doigts qui se lèvent — 
c’étaient les deux suivantes : 

> Première question : j'ai de- 


n’existe pas, cela prouve qu’elle 


qui s’organise et qui se développe 
comme la nôtre, les partis poli- 
tiques et les grandes élections 


3 de contrôle sur l’ëlectâon pié- naturellement, devra être contrôlé 
‘ ~ ‘ ‘ ‘ ' dans son emjdol. c'est-à-dire que 


ajouter une demande supplémen- nonuque qui est une anomalie 
taire alimentant ou soutenant préoccupante, 
rinflation. Vous savez que cer- , .* pe^ndé au ministre de 
tains de nos partenaires sont très * e«^mle et d^ finances de 
en-decà. d’ailleurs, et que l’Alle- renrder de près la situation des 
mRpn» fédérale a un budget ewrespondants. D est 

beaucoup plus, restrictif en 1975 que les cours à la consom- 

Que notre propre projet. maaon dpivrat refléter mieux 

<>a< I l’évulutlon des 

I Par contre, j ai approuvé les cours à la production. C’est dé- 
dêcisloDs pu gwvemement. car je courageant pour les producteurs, 
crois qu il n était pas possible notamment pour les producteurs 
d'aller plus lom dans la progrès- de fruits et de lëgumeCde voir le 
sion des _ dépensœ publiques. Il niveau de rémonération qu’ils 
faut savoir que, dans cette pro- obtiennent, et de voir que ce 
grerêion. U .''.a**™ cependant niveau n’est pas répercuté au 
qwkiues objectifs pnontaires qui stade du détsuir Je citerai un 
auront pu être soutenus, notam- exemple tiré de Clermont - Fer- 
ment les personnes âgées pour les- rand. SI l'on prend la ville de 
quelles la progression des res- Clermont-Ferrand, en réalité la 
sources budgétaires, je l’ai dit, consommation de viande,- depuis 
dépassera 4 mUIiards de francs un an, a senribldnent diminué , 
en 19^ te secteur hospitalier Elle a dinunué pourquoi ?' Farce 
pour lequel la progression des que, au niveau actuel des cours, U 
•utorlsatlans de programme, l’an- y a un découragement de ia, eon- 
née prochaine, sera de l’ordre de soEomation. C'est donc le fait que 
27 le secteur du téléphone pour la baisse des prix dans une région 
lequel U J aura une forte pro- d’élevage n’aït pas été répercutée 
gTcssiOD des autorisations de pro- à la consommation qui sTest tra- 
graouoe. Insuffisante, (faîlletirs. dult par un tort général porté â 
par rapport aux besoina mais une l’économie. 


qui est de la France, n'e^tait 
même pas achevée. Donc, à 
l’heure actuelle, le problème de 
la défense est un problème qui 


vemeinent. Je le ferai également 
avec les cbefs d'ëtat-nâjor des 
trois armes. Je le ferai aussi 
avec l'ensemble des spécialistes 
de la vie publique, et. je l’indi- 
que. de la presse, car j'ai l'in- 


devralent être utilisées â des 


objectifs très précis soit 

tentent de personnel, soit au 
publications, soit aux frais d’affi- 
chage ou d’information, et que 
remploi de oes fonds serait 
oonteôlé par une magistrature des 


tentlon de rencontrer les jour- 
nalistes qïéelalisês pour recueillir 
leur sentiment, leurs suggestions 


très clai]:ement les objectifs et 
les moyens de notre défense et 
que. l's^ant fait; la Fhanee se 
reconnaisse dans sa défense, c'est- 
à-dire sache pourquoi elle en a 
une. ce qu’elle attend d’elle et, 
sens Inverse, ceux qui exercmt 


aient le smitiment de l’exercer 
au nom de la collectivité tout 


sidentlelle. C'est la prèmlèie fbis 
qu’on le fait et Je pense que c'est 
utile que les spécialistes analysent 
ce rapport et voient les caracté- 
ristiques du déroulement de cette 
élection présidentielle en France, 
déroulement qui a été tout à fait 
Donnai, tout à fait démoeratlque, 
mais qui pose un certain nombre 
de ptobiènies. Au nombre de ces 
problèmes, on retrouve une ques- 
tion souvent’^évoquée. qui est celle 
du financement de la vie poli- 
tique dans notre pays. J'ai indi- 
qué au premier ministre que Je 
souhaitais qu'il mette en chantier 
on projet de loi oreanisant le 
financement des part& politiques 
et des élections en France. Il ne 
s’agit pas seulement de contrôle, 

U s'agit d’assozer la ressource ; à . _ 

partir du moment où la ressource aucune discrimination entre elle& 

L'imposition des plus-values 

veut aller dans le sens d'une véri- 
table justice fiscale, c’est-à-dire 
d'une justice qui tienne compte 
des ressources des individus et 


«JE VOUS DEMANDE... 1 


Voici le texte de la lettre 
adressée par M. Giscard 
d'Bsiaing à M. J. Chirac, lut 
demandant de faire procéder 
à la mise au poi/tt dun pro- 
jet de Ici généralisant Vimpo- 
sition des plus-values au sein 
de l'impôt sur le revenu, qui 
entrerait en vigueur le 
1" janvier 1976 : 

« Dans la société contem- 
poraine, les plus-values réa- 
lisées contribuent, d’une ma- 
nière semblable aux revenus, à 
alimenter les ressources et le 
train de vie des intéresséa 
» L’évolution de notre sys- 
tème fiscal vêts la justice 
suppose que la notion de 
revenu englobe désormais 
l'ensemble des plus - values 
réalisées. 

» Je vous demande de faire 
procéder à l'étuda puis à la 
— »— -- point, d’un texte 


prépare en temps voulu pour 
perrnettre sa discussion par 
le Pariement dans des condi- 
tions et dans des délais jus- 
tifiés par l’importance du 
sujet au coûts de la sessloa 
de printemps de 19’^ et son 
entrée en vigueur le 1*' jan- 


times, d’être attachés i 


ont connu ou à ce qu’Us ont aimé, 
et 11 faut donc conduire un juste 
rythme de changement. Mâis mon 
objectif, c'est que notre rythme 
de changement en France soit tel 


* Je souhaite qu’un tel projet. 


xait aux formations politiques de 
la majorité et aux fonnations 
politiques de l’opposition, «awg 


Francis de l’etranger pour le 
14 juDlet — et à ce propos, d’ail- 
leurs, j’ai demandé au ministre 


DÉFENSE 


au nom de la collectivité 
tout entière 


Esf-ce que vous avfs l'inten-' 
Uon de réformer la poittique 
de défense de lu France ? Quel 
eitt votre programmme en ce 


» Votre deuxième question 
eoneemait les rapatriés. D’une 
part, dans le budget de 1975, le 
niveau des crédits en faveur des 
rapatriés sera porté à 772 mil- 
lions de francs, ce qui correspond 
au doublement de ractlon de 
l'indemnisation proprement dite, 
et ce qui correspond également 
à la trajectoire que J'avais in- 
diquée. c’est-à-dire, daller vers 
le doublement du total des som- 
mes annuellement dépensées en 
faveur des 'rapatriéa Donc, les 


s ’J*avàis imaginé également 
qu’on pourrait me poser des 
questions d’ordre fiscal mais je 
m’aperçois que mon ancienne 
spécialité a été pratiquement 
oubliée. Je m’en réjotds d’aJlleurs. 
et J’aurais indique à ce propos 
que J'avais adressé an lümnler 
minière une directive qui sera 
publiée ce soir et qui lui demande 


la société contemporaine, telle 
qu'elle évolue, conduit à une très 
grande analo^e d'utilisation entre 
le revenu lui-même et les plus- 
values réalisées. Et donc, si l’on 


“plus-values réeüsées daite le sein 
de l’impôt sur le revenu. Comme 
c'est une réforme importante, 
délicate, qui doit être conduite 
réflexion, un tel projet serait 


être, s’U l’accepte, aiqïliqné à par- Qoe leurs e 

tir du janvier 1976. i ^ 

> Je voudrais simplement ter- 
miner par une réflexion sur le 
changement. C’est très difficile 
de conduire le changement, parce 


ministre de l’intérieur de réexa- 
miner les conditions de vote des 
Ihrançals de l'étranger qui n’ont 
pratiquement pes pu partleiper. 
ou tres peu participé, a la der- 
nière élection prémdentlelle, en 
raison des conditions soit reÂric- 
tives, soit onéreuses qui sont 
faites à leur vote, — ëh bien ! 
dans oe message, j'avais in^ué 
que je souhaitais que la France 
soit en avance sur son temps. Je 
dirai que notre rythme de chan- 
gement' doit être .tel que ce ne 
soit pas nous qui courrions après 
l’événement, mais qua dans toute 
la mesuré du possible, ce soit 
l’évëD^ent qui courre derrière 
nous, parce que les sociétés 


lorsqu’elles ont le sentiment que 


dont Je viendrai périodique- 
ment vous rendre compte. 

» Je vous remercie. » 


Le docteur Tant- Mieux 


ISntte de la premSére popr.l 

Pourquoi lu prévision officlelîe 
pour 1975 serait-elle plus sqlute 
que colles de.»- années prece- 
dmes ? spécialistes intetna- 
Uonaux du chùlo.iu de la Muette, 
({ti connaissent iou(«s les «tonnées 
PS&enliêllcs do la comptahllltc 


problème pen- 
dant des aiméea 
Enfin, si l’on admet que l'in- 


tances européennes. A l'évldenca 
M. Giscard d'Estaing est peu sen- 
sible à l'humour qu’il y a à se 
plaindre du mauvais fonctionne- 


des experts gouvemementeux cor- 
respondaient à la plus grande 
probabilité (donc n’étàJent pas 
manipulés au gré de ses choix 


Le gouvernement va donc i 


nonce les groupes sociaux autour 
des fruit.s de lu croissance, on volt 
m-i] comment des facteurs extè- 
■jours à notre pays pourraient 


mal dont les pouvolis publics 
— et M. Giscard d'Estaing au 
premier elief. vu ses responsabi- 
lités depuis dix ans — r— 


de la distribution tout en pondaient à la volonté du pouvoir 


d’origine des fonds (revenus régu- 
liers ou gains occasionnelsl, les 
juges. puU les parlementalxes ont 
progressivement réduit la diffé- 


tatlonule Irahçais^ et qui ont 

ilus (Tup mois pour peser a — - . r, -, , 

ïurs collègues de la RUe de Ri- constituer des remedes décisifs a 
ta les consêqueneea probables nonvoirs onbiics 

Ni plan de r refroidissement > de 
L Fburcàde, ne sont en tout cas 

ü"SSna^i^ '^ucP^^ plus estimé iâ graritë ët mal êûscë^ 
L'eàÿérlence tendrait à leur »-•» n-Joir*.» ra n «st un secret 
onnar raison, puisqu’ils se sont, 
ans le passé, moins trompés que 
~ experts du gouvernement 


mal. Bd brillsjit élèva le prési- 
dent de la République estime con- 
naître à fond son sujet et garde 
une bcxme conscirace totale : 


marche et prétendant l’infléchir;. 


fiançais. 

Des argumenb fragiles 

Les arguments avancés par 
M. Giscard d’Estaing à l.^ui 
de son pronostic aimable prêtent 
à dteeuulion. S’il est vrai que le 
coût de certaines matièm P»' 
mières importées a baisse depuis 
trois mois, cela s'r — 
siihpiement par I'j 
crodssanee mondiale — 
premier semestre i— 1,6 pour 
les sept (ûlncipuux pays caplta- 


aations industnellos ont ovidem- 
mmt moiiia Importé, ce qui a 
flUt chuter les cours. Mais comme 
Von ptMi d'ici à la fin de l'an- 
hée nne reprise de l'espans^ 
mondiale ( 4- 3,5 à S r<-}. S'Mcéle- 
au printemps <3^ à 4 *^1. la 


le R bon » indice de juin (L1 ^ de 
hausse Rseulemaitsl. la hausse 
est pliu vive en juillet. 

Au-delà (Se ces remarques 
techniques, c’est à une réflexJon 
sur la ps^Thologie du président 
de la R^bllque en matière éco- 
noxnlque qu’incitent les propos 
de Jeudi. En 1974. comme les 
annéte précédentes. M. Giscard 
d’Edalng reporte sur des évène- 
ments extérieurs à l’aetlos ou 
aux responsabilités du gouver- 
nement les causes de la dégra- 
dation monétaire. Si les prix 
français ont monté deux fois plus 
que prévu, c’est surtouL selon InL 
à cause, du dérapage des cours 
élrangeis tdes produits de base 
notamment). Si les prix a la 
production de la viande et du 


... devrait pas déjouer ses pro- 
jeta Oette mentalité, aussi mani- 
feste Jeudi que les années pré- 
eëdeotes. reflète une contradic- 
tion profonde. 

Libéral : convaincii, le président 
de la Républi(iue estime au fond 
de luHnème que. les pouvoirs 
puUies ne peuvent, s’opposer aux 
tendances profondes du marché, 
n l’avait mt jiaguère. s’agistanc 
des monnaies, pour excuser les 
banques centrales de ne rien ten- 
ter de sérieux çontre la pagaïe 
monétaire internationale. E l’a 


puissance.' On retrouve, à propos 


ceux-ci. selon le barème progres- 

. . _ _ . .. sif_blen connu des eontribuMles. 

l’ont fait, en Interprétant les 
décrets-lois de 1934 sur les béné- 
fices des entreprises (taxation 
des plus-values réalisées lors de 
la cession d’actifs), puis en expli- 
quant qu’une spéculation immo- 
bilière pouvait être répétée un . — - 

certain noosbre de fois par un rue de Rivoli peut essayer de 
. — tricher. 

• Sur combien d'années pourra 
être étalée, pour l'imposition, la 
plns-value réalisée ? L’affeôre 
est .id plus faelie, le code des 
impite offrant le Choix entre 
Eûusienrs formules possibles. 

• Tiendra-t-on compte des 
pertes subi» (les moins- values) 


répété jeudi à propos de l'équi- 
Ubre entre l’épargne et la con- 
sommation : ell faut laisser le 
jugement [des épi^nants] se 


République vent que l'événemeni 
lui donne raison, mais U ne se 
décide pas à peser assea vigouzeu- 
æment sur le marché pour l'y 
fore». D'où ses déconvenues. 

L'assimilation des plus-values 
aü revenu 

B . reste heureuaemait, dans 
le domaine économique, pour 
ft l^îepr Sa soif, de i»>iswgarnffnt , 
des champa d’activité aux aléas 

mofaidresL La législation fiscale est — — r 

de ceux-là. et M. Giscard d'^ tion des gains en capltaL' C'était fuites de « matière 


suite les plus-values .bonrdères 
fsi elles sont suffisamment régu- 
lières) et les protits liés à la' ces- 
sion de' sois a bâtir ou de loge- 
mente, qui ehoqueut tant de nos 


étrangers (des agrlciUteuis cette 
fols), qui ont trop vendu en 
France. Si. à l’inverse, les prix 
de détail des denrées alimentai- 


d^nir de lut - même s ; si les 
Français acceptent de se laisser 
(mifisquer leur épargne par rin- 
flstion, celle-ci dépassant large- 
ment la rémunëraticm aceooée 
aux dépôts, pourquoi les protége- 
rait-on contre eox-mêznes «Tour- 


tant (fexc^tions à une règle 
générale non remise en cause, qui 
demeurait celle de la aon-impoBt- 
tion des gains en capltaL' C'était 
si vrai que le législateur entourait 


tant M Giscard «fEst^ng vent 
slmntcanémeat «conduire s l’éco- 
nomie, être « en avance mt l’évé- 


BMUt faire remonter les prix. 

^ Quant à lu valorisatlun c 
tiane consistée depuis deux 


mois, elle traduit le*^ ertmotage çants ex.'igèrent- 


ÿ>Üar par tes dif^niltés de 
H NlzDii. Or, <m approidie du 
«owoement dans l’affaire du 
Wntergate et la France ne pourra 


La cmfradiction 

L’Etat, lui. n’y est rien 
11 a toujours fait ce qu il fa^L 
nrévu comme il eonvmialt choisi 
ordres de grandeur» c(»ve- 


nemesit ». donner rinÿicession 
(ju'U maîtrise le cours du temps : 
alors Q mul^dle. les pronostics, 
prenant le risque d'être démenti — 
et avec quéUe régularité — i>ar 


dMM le passé â propos de la dSa- 
pote sur les comptes de la nation. 
As^ avoir laissé entendre pen- 
dant des années que les prèvlsfams 


revenu annuel, les soumettant 
donc, comme celui-el. à l’imposi- 
tion progressive. 

L'affaire .est d’importance et 
semble aller plus loin que l’inten- 
tion exprimée en juin par IL Chi- 
rac de taxer les plus-values i^ant 
un caractère de régularité. Dmatis 
cinquante ans, c'est en effet 4 ce 
caractère de régularité des gains 
en capital que s'en sont pns le 
législateur et la Jurisivtideiice du 
Conseil d'Etat, en vue de soumet- 
tre à l'Impôt sur le revenu des 
enriOhissemeaiB exclus par la dé- 


ment eronérees, comme c'est le 
cas actuellement pour les reven- 
tes d’appartements réalisées plus 
de dix ans ajxrès l’achat ou opé- 
rées pour des raisons de démê- 
lent profëssitxmel • on fa- 


Cest autour de ces quatre 

peut s’attmidre enaSeTrêaepé- 
ri«»ce?ddant.àuneswed'amen- 


w dements perlementalres visant, 

(donc les privilèges) et donner twuranoi le cacher, à ce oue les 
au contribuable un sentiment Jl¥._ 

croissant d’arbitraire : les plus- 
values industrielles étaient tsoées. 


n'y avait pas- de gains reve- 
nus et que' réciproquement nos 
contemporains affectaient leurs 


mais pas les gtans sur 


GILBERT MATHIEU. 


pas les autres... (il. 
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Précisions et ShÊsfruimns 


LA RÉUNION DE PRESSE 


AGRICULTURE : l'aide accordée PRIX DE DÉTAIL : 

ne suffira sans doute pas ^ , s®™"» "“f. 

M. Oiscud d-Bstslng entend preuee d’autosadsfaeHon. D'almrd ^ CentS employés du nJinfde'rtaulïïLiot!?’^ 

démonter aux grands dirigeants parce que c’est la France qui. en an'.B anu r" i« «s * æ F»nra « meiUeurea du monde. Tl ressorta — que le. bU du prqtet 

paysans, la semaine prodialne. 1972. avait été à Toiigine de l’ou- cq {gj. rindiee dn arix à U *ridiH.6«. sera facilement exaucé : le niveau bteaae. l« loi ne s’iaterewe qu^ux 

que les mesures communautaires vertore complète des frontières eon&oramaùaa a atteiat lua contre i i....* »a m Giscard d'eatainK moyen des emLtsions sur le maf' stfuetares de pouvoir et de gestion 

et nationales prises en faveur de aux viandes des pays tiers, déplo- «nV^ blS iST« 'î iS?dM «uai? d5 «hé Intcmatlonal n’est pua très et néglige celte d’Inltlatlve et dr 

l'agriculture sont à la dimension rée aujourd’hui, et qu'on peut mrts a isj «. la hausM »» kun n^i>*a sai élevé. Mais ceci ntfnra>t-il A faire rontroJe. La preuve? Tout le 

du problème. donc s’interroger sur le sérieux de ». na m if?r eamoarè à iii*n aioR u ?a nue los programmes soient les monde parle des téléspectateurs. 

Celui-ci se ramène essentielle- la prospective officielle. Ensuite jgi- 1^73) ..a s.4 « en sfxmais. ' " " r u î* eamnta de tons les meiUenis pour ta Pranoe ? maig peraotme. honali M. Giscard 

ment, pqur le chef de l’Etat, au parce qu’il ne peut être question caicnié snf >k txou dentiers nobl wL-», «JT « «t^nt aminés. Rn ^ réformes de structures se d’Bstmng peut-être, ne s’est acta- 
cas de te viande. Le gouverne- de ramener la crise paysanne aux ” «Sme «««”" ha“«e ! ÎSlf ^SüaS succédé : lois de 19». de 1984. ché à concret de la pw- 

ment a eu recours é l’intervention seules difficultés de l'élevage ; d., >R*iBé ir « I ^ ^ .‘Î T_ — \ de 1973, réorgantetkma internes, graxmnatloii. 

permanente, c’est-a-dire au d’autres secteurs sont touchés,, no- • u h.u‘ssb des prix aldien- | ^VeeioM^fr^ leJairnTu» mises en place pat MM. de Bres- On a reparlé,, jeudi a l’Elysée. 


MARINE MARCHANDE : redas-{ RADId-TÉLÉVlSlON: la meilleure pour la France? 


paysans, la semaine prochaine. 1972. avait été à Torigine de l’ou- gg 
que te mesures communautaires vertore complète des frontières eonu 
et nationales prises en faveur de aux viandes des pays tiers, déplo- j34« 
l'agriculture sont à la dimension rée aujourd’hui, et qu'on peut 


permanente. c’est-A-dire au d’autres secteurs sont touchés, no- ^ h.u‘ssb des prix aldien- ' lojoimiüm mises en place pat WM. de Bres- On a reparlé,, jeadi à l’Elysée, 

stockage, pour soutenir les cours, tamment celui des fruits et tairbs a été de t.s h en juin ! " ..inmM 1» m Dangeard. Larère, réf<»7ne de la qualité; qui est non tarlfia- 

MaSs. avjec un rythme de l'ordre mes. L’augmentation des coCds de _ „goort à maL m qui porc « Korri«I^ n 1^ Riou - et on en oublie sans doute hte, mua dont l’appréciation semU 

de 4000 tonnes congelées par production (engrais, matériel agri- /%^gg a we « eu un an int^nltiMâi smb- ~ sans que la quaUté dea pro- confiée à un grand Jury, charge 

semaine; la limite des capacités cole) grignote simultanément le «t as? « » six moia. bd tvthne 5T«,.w t.J\ grammes en bénéficie, btei au de porter dea Jugexnwta de valeur, 

de stocbage a été rairidement revenu de tous les exploitancs. S’il gggnet caicu» »or enU mois, u> ^ bm contraire. Les préaeeupaâoiis de Le système ne parait pas sain, 

atteinte (environ 54 000 tonnes), est certain que l'effort consenti attefat isjs u- ' gestion obfeuient l’idée de service. Deux antres soeletéa « libérales > 

Il restait deux solations : la vente le 17 juillet (primes aux éleveurs. * H.4 CSSE des prix desi « si l’OATJ augmentait sans ont trouvé des «dutlima A la 

dea stocks à l’étranger, ce qui est remboursement des intérêts de produits szan'ufacttres a etél ^ si cesse ses prestations, il ne aem- répartition des resaources flnan- 

en tzain de se faire avec l’année relatifs aux emprunts agri- jg ^ jgj„ p,, jgpport ii ^1 1 En Sf rt^ d'antres préooaupa- rléres de la radio-télévialQn entre 


La Communauté européenne malaise sopslstm pour la gr^e calculé sur itois boû. ta hausse ( «>Dt très loui^ (14,7. mu- structures ce qu'on n'a pas quaa mipaéês, au pluralisma. En 

avait, en effet, manqué de b«"»f majwité des agrtculteim. Or le .rtein* U,) si. ' “““ «“ *»« ** P» hier dea hommea . La rupture des RJJL„ U y a partage automatique 

l'an d ftm i«*r . en raison d’une dimi- gouvememŒt ne semble gu^ | g aarsss des prix des *• militons prévus dans le budget habitudea de travail provoquée entre l’AÀD„ cbaftwa 1 et 3. qui 
nution des abattages, et elle avait diqiosê à aller plus lom ; le chef : services a «cé de 14 en juin I to Tmaaaii. le peste te plus par la nouvelle loi sur la radio- reçoivent 70 et la Z. D. F., 

largement ouvert ses frontières; àe mat na^ parié djume ^ rapport * mai, de S4 5 «ij ÎS*»***»* du bilan du mebot est télévision adoptée en premiéTe chaîne 2. qui perçoit le reste. Aux 
960 000 tonnes étaient ainsi entrées tuaUsatim dœ pns agrieote en- ^ et de lu « eu an an. 1 <1*^ dépenses d'amement. lecture par FAssemblée. qui s’est Pays-Ba8.1ëstéléspeetateursehoi- 

dans la C.E£. Or, la. fEoduction ™P®ens a 1 automne, non plus que ) pp gggggi^ i, 1 c’est-à-dire essenOeUement les contentée pour l’essentiel slnent, en payant leur redevance, 

européenne a rapidement aug- ** *me dnuinntion des taux de : salaires du penonnei. L’ensenibie de d'amender les questions de re- de aoutenir l’un ou l'autre Instl- 

menté depuis le début de l’année T-y-*- produits necessaires „ ^ certain qae le résultat de | d*i»*es d’amment a atteint traite à cinquante-cinq ans. de tut ((dxllOKVhique. politique ou 

( -»• 35 % de bète abattues) et. R 1 agriculture. juiuet sen nauTais. oMazament à j miuiona «n 19T3. ei en i«a eaci- plafonnmnent des ressouzeea pb- reUgâmxx) de lOOdUCUon. 


( -s 35 % de bète abattues) et. R l’agriculture. juiuet sen nauTais. DMaznaent à \ miuiona «n 19T3. ei en i«a eaci- plafonnmnent dès ressouzeea pb- reUgtomc). de prodUCUon. 

bien que te importatiozis aient Les paysans en colère se sstis- cause de la hausse des leyen. Mais | i tsî nuiions ponr 1974. blieltaires, et de créer des conii- H serait logMue, en ]^uïce — 

diminué (260 000 tonnes les .rix feront-ils des assurances données q est probable que par la suite la 1 n est exact «a revanme qae le tés régionaux de progr ammes , puisque des cahlezs ite «marges 
premiers mois). les cours ont • par le président de' la Repu- hausse aieosneiie des prix sera ifen- i reclassement du penoaaei spëeifl- sans pouvoirs réeJs. puisque sans prëdB et renouvelables vont être 


I jadiet qne créer, c'est sans doute lldée du grammes deviennent Ixidépen- 


petite èle^urs. devrait l'origine des nû m i f esbaUons, n’qi 


avoir assez rapidement des effets pas été invitées « a /mre le point [ m*ui> , I ce’esc-â-dfre tous les oRieiers ci tnav besoin alora pour rassu- de In discu^n (Ses annexes h 

bénéfique. de iu nluaüon » avec les pouvoirs . rKANL . SS QuCOie 3 OHiiinue \ les marins des services ponts ri ceux que la loi Inquiète, de se U loi de finances, le bwégn di'' 

On ne saurait pour autant faire publics. — A G. i machines} seront conservés pat te retrancher de^èm le rapport chaque société, conçu et ébahir 


LA POLITIQUE ET L'ARGENT 


lis politiques, cela ne changera towski alavtait : 


J __u:' i machines} seront conservés pat te retrancher derrière le rapport chaque société, ctmçu et évalue 

06 in0iII6. compaBuie et employés sur des comme l'a fait M, Vcuéry en fonction du cahier des charge.' 

Depnls le U mol. date de rêleetion j uvires neufa mais on devra se Giscard (Tfistaing : le rapport qu’elle doit remplir, 
prèstdeatlella le fraac s’est renlo- j ^i»rer des commissaires et des °e la commission Paye CODCewt Sinon. la décentralisation ;tn- 


' rtsé de 4 «i. en moïesee pat rap- * médecins. Le tectessemeut du pet- complexe de la radio-totel- noncéc. ne serait qu’ira prétexta 

i port anx antres monnaies (fiotln, i sonnet de restanrant et d’bdtel comme Un ei^mble. fédéré •) mtomUsation de DOtTP appareil 

I : livre sterling et mue snime), et de I H mo penonnes environ) et eelnl dn ou en forme de Mldirig. Dire que audio-visuel, auquel on refu- 
: i 74 % par rapport au dentsebe- ! Personnel sédentaire (SQ9) s’annonce c est la même Chose, c est affir- serait, d’une part, une fédénitton 
i mark. Depnte sa mUe en flot- ' P”*» dirriclie. jsf oa reuL que la presence véritable et. d'autre port, une 

I tement le 19 Janvier, sa décote j 1 absence d Institution M véritable personnalité juridique et 

i , « KRUPP : la France connaü ™«>- — 

; mark), apres avoir attHut,- le i aai.1 hbbuuo. 

I an nuxfniam de 13 % à is % pat! atictî Aot înlnicÎMic Âlran ^ n'enlève rien anx inten- • ERRATUM. — Dans le 

tappon aux monnaies fortes. Le | titf) lllliIJillIfU clidll” Uons quL dans la perspective èly- compte raidu des travaux de 

fraiic s’est néanmoins levaiorlsê de > séenne. sont bonnes le président l’Assanblée nationale sur la ré- 


pas grand-chose. » Lorsqu'on . leg 
TS72. notamment à roccasion da le, 

raltaire Aranda, ce suiat ôtait croissent d’a 

rodevenu ffactualité, les lorma- des conditk 

lions politiques n'avaient guère démocratie 

maiüfestô d’ertthoaaiasme devant renier puise 

les proieta de financement (es candide 

publia, le parti communiste se inégales à r< 


montrant môme rësp/umenf Aos- 
tile à (ouf p/afonnemsnr des 
dépenses électoreiee. 


• Dans les démocraties moder- 
nes, les dépenses électorales 
croissent d’année en année dans 
des conditions excessives. La 
démocratie ainsi finit par se 
renier puisqu’elle tolère entre 
les candidats des conditions 
inégales à l'excès. - 
D'autres formules ont été prô- 


I S % envlrop . vts-à-via dn dollar, | 
dont le repli a été général sur tons 
les marchés des chances, ec de 1 % 


MATIÈRES PREMICES ; . elles ne 
baisseni pas . Mes. 


Intercogc mtr le principe d'une nouvelles ehatnps d’Etat Indépen- de loi était < tnvotabîe s et non 
prise Ite participation étrangère dans d antes de pratiquer la concur- tnérlfobfe. co mm e noua l'avons 
le capital d’nne grande Orme fran- rence. l'émulation, sans être sou- indiqué par «rreur. 


Ilxan 2S % des aciéries Krapp^ 

1a France n’entend pas autoriser de 
cession d'aetlAt ladnstrieda loords à 
des Intérêts extérienrs. An début de 


AVORTEMENT : la |oi de 1920 n'existe plus 


des nnauces. avait autorisé le Û’a^cle tolal 


sesnstt. la propagoiufo 


: mesures qui, salon lation Irançaisa i 


lui, devaient permettre ffévifer 


' vigueur en ' Grande-Srefag/ie, 


« le triste mélange des affaires se/on faquelle nul n’e le droit 


et de la politique >. Parmi t 


de dépenser aiHielé d'ui 


mesures figuraient notamment le somme de 760 livres, d laquelle 


tait que. • km dépenses de fonc- s'aioute une somme forteitaire 
bonnement des partis devraient calculée en fonction du nombre 
faire l'objet, comme en Aile- des électeurs. Les soaiellstes 

magne, d’un financement légal suggéraient de. fixer pour cAeque 

par l'Etat ». « Chaque parti, aandidet à une élection tégisla- 


53,4 % en un an. La baûM la plus gaîsaant sraun» chimione an»«i>nri anticooceptlonoelle — notamment 27 mars 1923 qiti fit de ravorte- 

fonc t- U fe) est euregistrée 4 oy^re ' le eootiéte a* ~ » été abrogé par la loi du ment zu» plus un criine mais un 

iUT im meteiix n<w terreiix (cuivre. Boussei-uelaf. deuxième prMtwteur décembre (dite lol Neu- délit, tandis que le décret-loi du 

oacnzel (— 10 S), qnl avait Csa- prenne une panlcipatlon de ravortemeot, d'autre part, était 

lement nambè i roccaslon de U ?? ^ to^n^le^S^S (îéU? cSîS- 

ertee pétrabere, en Uaison avec nne I* "î" 5"""’ ** pvMier rabneut Mais la répression de rawte- HonneL on évitaJfc d» anoiilttp> 

pénurie de caoutefaoue «juthéUQua. da enves nuel^ M bien ment était punie, depuis 1810. par 

Les textiles, dont le repU est *® «'«ope Empala - Schneider, l’article 317 du code pfttol. SUl- 
amorcé ^é^pnis nn u ~ t’est le «®“*'*ï* . P« d« fntérêti btiges. vaut la tradition de l'ancien droit 

eaa dm la lain» _ <uit cancinn* à intentions libérales de 

baisser, mate dans nne faibla me- 1 <**EsW?8 en ma^re 


annuelle calculée sur le nombre maniée de 1000 P per trancAe 
de sièges dont il dispose au de dix mille habitants au-dessus 
PerlemenL » En ce qui concerne de cent mille, 
les é/ec(ions, le secréfatra gêné- m. Pierre Messmer, alars qu'il 
rai des républicains indépen- était premier m/nlsire, avait lui 


, mate dans nne faible i 
— S Les matières g 
alimentaires (j- 35,8 9 
) ont fléchi de 3,5 ft en i 
n, spécialement les olêaglni 
l'on se rappelle la hausse 


440 jours de phss.^ 


f Suite de ta premtère page. 


: il avait souligné que la lèglsle- 
I tlon actuelle était « maiu.Tesle~ 


fi a. en revanche, manifesté se pern^trè 




Les systèmes étrangers 

Le financement des partis poU- mations politiques a>‘ant ua 
;iques existe déjà dans d’antres caractère national (les reprëseo- 
}a.vs. notamment en Allemagne tants des mloorités. ethniques en 


• EN ALLEMAGNE PEDB- de candidats aux élections légis- 
RALE. une loi de juillet 1967 latives dans Plus des deux ueis 
prévoit le remboursement des dse circonscriptions et obtenu au 
frais de campagne électorale à minimum crois ceot mille voix, 
tous les partis, même à ceu.\ qui LEtat verse chaque année 15 mü- 


projet de kA- gouvernemental sur 
ravorteznent, M. (xfseard d’Ea- 


snr les pins bsnu eonrs ponr le ^5l R_t_on entendu l’homme soumettre à une « oAftpsfiOR sco- «7.- 

■ i TOivre, par exemple). Mate eeztains ^ liü-mèw comme qu’une « obZiga- 

prodnits QDi a’avaieni pas monté î «« fro^Ssotoie otoete «»» t^’doe », est à la fols réa^ 

6 éfrann^rc anparavaat nmapme lem reum. cA<mff«SSTa&mersontaton- ‘nteJUgent. généreux et séduisant. 

5 étrangers et a qnei irthm» t . Le prix tion d'inviter à l'Elysée MM. Mit- mats oD peut déplorer que rien de gS[g® 

ses phosphates a «oMnipie en Mx terrand et March^tert souhaiter précjs n'ait été dit sur les moyens Jg^**^**^ J® 

mations politiques ajant uo “*“• entraînant une hanm de 60 « qyg son Initiative ne reste pas considérables A mettre en œuvre ^ " avait pas ete 

caractère national (les représen- engrais : ceini de u pâte a papier g^Qg réponse. Ainsi a-t-il vanté POur parvenir à une aussi belle . «' . . 

tants des mloorités. ethniques en * t?'t piusienra bonds, et ceint de ta sagesse et le réiüisme des fin. de M. Giscard d'Es- 

sont donc e.\cJusi. Ces formations conrinue a monter cegn- cfie/s de l'o/vosUton e pouz en Circonspection nécessaire aussi SÎS? ^ 

doivent avoir présente des listes prions pu des pro- conclure avec habileté que la dans la mesure où les premières T pour- 

de candidats aux élections légis- daite dérivés dn ^troie, dont la France n’est mülemeni « coupée semaines du seiAetoiat ont porté ^ feoairçs avortées 

latives dans .plus des deux ^rs han-tee m ponsnit an fur et * en deux ». Ainsi a-t-lj évoqué avec témoignage qu*Ucr^pas toujours ® Pi^quc. 

dse eirconscnpclons et obtenu au «nranre Q“e le procemna i^nvtriel plus d’humour que (te rancœur tes possimede ixteser de l’inte^ion instruetipn du_ 9^de des 

minimum crois cent miiia voix. ** deronje : e’ecc le cas des piasUqne* appréciations peu • amènes que é l'acte Le ministère <fes rôfnr sceaux, datée du 30 juin 1971, avait 

LEtat verse Chaque année 15 mU- « de. üb«. .j-ntbêtiquea. foSSrSt naguè“ ^ sSS ra4 autoSî Sïïî??n ?^«idé aux procureurs gène- 

Uards de lires (112 mUlions de ^ compte M. Messmr et Mme Gi- SSd ta™ ÏÏt ™ ÏÏtulaSe '“u' ^ n’^^Sager aucune pour- 

francs environ) pour contribuer «>“«* ot'ots gu’Us se sont depuis laT^in^lT ^ «ate sens « aviser la chancelle- 

aux frais électoraux et 4o milr ÜCKUli frœnpea et je crots git’ib le sa- de'^M au • «*eP»*a le dépôt 

Uards pour le fonctionoemeot des niuc irr ràiCCtC H'QlADfîUF . reni »). Ainsi encore a-b-il sou- verrait volontl^ ài^te“t^i «T r® P««etde loi UbéraUsant l’avor- 


1 certain montant, au Parlement et ayant recueilli 


!*1. oucara n’BMaxng x preeue qae ei a-6-u proclame avec loroe ec 

-- ssssiae*'; p™S^aSSiïi^ 5 éür 5 e~« 


financement des partis, adoptée tloimées par l’Etat Elles reçoivent 
en avril 197A ne prévoit d’accor- 60000 cooronnes (65 000 francs 
der des subventions qu’aux for* environ) par mandat et par an. 


evcMent devait Kpréunter aox 


LES FEMMES AU GOUVERNEMEKI Sî 

Léon Blon. fnt te pr=m.éT é nis.ro à par. enuér. _ e. ia 'SS'""" '' ’™' SS 

?rMr-Æ»Tsïn 5 rÆ. ssuü.tÆ'î! 


n’est pas plus gîte la détention, i 

Respect et dreonspedion 

Voici donc ( à la barre s uc 


ment de sa mission. Mme Giroud a ^ ' 

été gratlfl^ d’an sH^tarlat d’Etat * ïst-a TéeUement tnSisiiam- 

a la (TondltiOD réralnme. mais il A/e que le chef de VStat entre de 
«t pennls de donter de sa liberté la sorte dans le détail de pniet.^ 
de iMuvement et d'ai^on si l'on soumis an Parlement, comme pour 


Léon Bluni fut ie premier 


part entière — et la 


gouver- seule avant Mme Simone Veù — 


vote, v est ainsi que participe- caDinet ae Kooerc ssCDuman ««mw avaii: cammmmu Le reqiect est dO a un ancien sion mate ce fut au terrai iï*iVn 

rent à son gouvernement (4 juin i24 novembre 1947-19 Juillet « miuiard» de frana; U était minlstze de l’économie et des débât bftrlé (ni! ne êone^ndate ^ *’*.***®*‘" 

1936 - 21 juin 1937) Mmes Léon 1948). oruaé à ts ndul.nl. d. rmaa â te tinancea qnl admet tordlvemen. m rtm d^n i” gépoMoWaté». 

Bninaohvicg. Irène JolioWSiric fl. d. Jdliet rate .aoée, w «rf- que sa gesüon ne tut paa aana présiiSt qi d^^ammesSm **/ '*'“* 

et Susanne Lacore. Les deua pte- _ . drate d« d«6te mr la mialb défaut, ou qji’U manqua de rt- SÎ^Sen?ent aralt lïUiajïS 57î Matlgnm ? Et si FEipséc per- 

dESàltedïStlon'StSSite'tei LES RAPATRIÉ ;.,ramaiqmBob du don.rttea * 

trol^me était chatte de la pro- 


acore. Les aeux pra- . “P"» «ra aepnw« nr les renam aeiaut. ou qu’u manqua de Vl- ku P&itemênt avait Incloti j'-t * atgsee JKT- 

snt sous-secrétaires LES RAPATR ÉS juraient attelas, sdon le prtsldem giieur cm d'imagination hier, pute- ” r a^nR uiS» 

Jitetlon nationale, la de te Rèpabiupia plus de w mi). qu'U (xmvient aujourd'hui de l’inSBMitSn^r (fi am 0“ «»Wfraït-« ? » 

it chargée de la pro- Au cours de la campagne pré- iiards de frama 4 te mi-jalllet. La eVampletiT des changements à ri «m (andre qgkrin.) 

nfanca Depuis cette sidentielle, M. (Siscard d'Sstalng nn des incenitodes poiitiqnes liées réaUser en France ». On doit «r® PF®“a- 

_ , _'y eut jamais plus s’étall engagé à faire augmenter à rêieetloa présidentielle (19 mai), rendre un hftmnmgp cuiemwt ime. wuepn&e qui LTXTTHANITE : rideau de iumée. 

d’une femme au gouvernemeot — les crédits destinés à l'indemni- pui» l’aiuiDnee d’un reiêrameDt des nature à un président de la Et^- un ^ 

quand II y en eut — sauf dans le sation des rapatriés. Ceux-ci pas- mw dimêrèt «erriB » rêpargne bllque qui prend le risque de 2î^Si„» c2e 

deuxième gouvernement de seraient en 1976 de 500 mllDons inscriTc sur les livrets a (la jnlni, s'aliéner une fraction non négll- 

' ssmer (3 avril 1973- k 772 miUions de francs. om ineltè bon nombra de Français geable de sa clientèle èlecto^e i ïï IT^ dSinoMura^^S^’ 

1741 avec Mme Su- La principale nouveauté réside à placer de nonvean leors èuno- naturelle eu annonçant l’imposi- L 

secrétaire d*Btat k dans l'éventuelle nomination d’un mtes, comme en témoigne le bood cion des plus-^luéa ï’événe- 

jn nationale et parlementaire en mission auprès enregistré dans les eai^ d’épaagne La circonspection s’impose dons ?!??>■„ n^ r ■ 3!^? i souvent mal- »* Twmemt. Bt 

dadeieine Oienesch, du premier ministre pour suivre en jnin (^- w milliard d'rxeêdent). la mesure où un homme qui s'est d accorder les actes aux paro- ** 

Stat à la santé pu- les questions intéressant les rapa- *prw les mannüs rêsnitats de mal livré seul face à la presse, et qui mais de 

remiére femme mi- trléa (S07 mfllions de traaes). opte pour 1’ « fRferprétetiOR pré- RAYMOND BARRILLON ^ ANDRiEü 
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GHEF DE L'ÉTAT 


Les commentaires des milieux politiques..i 


...ef ceux des milieux syndicaux et professionnels 


• M. PAUL LAURENT (P.C.) : • M. CAILLAVET (Tad. de gau- • U C.G.T. s annikisii • FORCE OUVRIÈRE : la 

mnesortpasdelapenode the) : un dffleUaide parfi- «rbale. sécariti. 


des promesses. cufièreineiit infelligenf. m. je.n-i.onu mojom. »=«. a^«,«ra d-saaing a «mii- 

» P«, 1 I 1-mir.nt .. “ /omilte. teire confédéral de la C.O.T. : tnd. d'anrés M. BergSon, sacré- 

U CaUlaret. sénateur. rn'eio^,d autre part, que t M. Gisoant d'SsUang pratiQue. tain générAi de P,0^ l’aspiration 

bH^u politique du parti eomtnu- vice-président des T^dicamc de pteuori d BsMng ait parlé de en fait, ranesthésie oerbaie : tout des ^aneaù à la séeurité. C’est 
. gauche : lioeraliser le régime des prisons irait bien: son gouoerneiTient en effet ^rmêoccnvationessen- 


tatre confédà^ de la C.G.T. 


0 FORCE OUVRIERE s la • LES JEUNES DIRl- 
sécnrUÊ. GEANTS D’ENTRE- 

« «. GcROord d’Bstaing a souli- PRISE S Unfi eiiohorio 
gné. d'après Bè. Bergeron, secré- ««» bm|»iiwiib 

taire général de P.O.. l’aspiration gaUS fondement* 
des JPrsnçÉW à la séeurité. C’est - "® mmihciuckc. 

en etfet leur préoccupation essen- Le Centre des Jeunes dirigeants 
Èteile dans tous les domaines, (..j d'entreprise fait part de « sa stu- 
Cest pourguot ta lutte anti-infla- pijactian devant la contradiction 


gation d’aUer devant les commis- 


aii» oe «wm» «.sa. sauche : libéraliser Es régibne des prisons irait bien ; son gouoerTiemenl en etfet leur préoccupation essen- Le Centre des Jeunes dirigeants 

■L^^rüuaor^iS^ * Certes, du cTutnoemeni dans *?«.».. personnel mènerait te cfiangeme»t à un tieOe dans tous les domaines, (..j d'entreprise fait part de « sa stu- 

TJTo?ttS[ J - 1 -^'f mais oelui-ci relérs tCaü- P^^enUairs dmgé «T» assurer la tram d’enfer et ferait face nor- C’est pourguot ta lutte anti-infla- péfactüm devant le contradiction 

ÿS de ta poSSS d®«n *»î<pü«e et^ote exposé à être malement à des diffiaütis nor- ttonfifiT ùt à l’éoidence le pro- W’Ü constate entre la situation 

E Premi^ ministn oMd^i iff, vfcüme de orimineU dangereux. males bieme essentiel. Force ouwière vécue dans les entreprises et Feu- 

Jurée de ta scolarité un d'£toL BS. Giscard iTErtaing a * ««/*» ioui à fait hos- * A““^ vertiffineu^ ^ veut espérer gue les baisses des fOiorie rassurante du président. 

ff*^i Sdé. ug dca^aen^rn^^^ donné Fimpression gue le pmSiM au - /inence»nen< ‘ des partis Pfio: font foudre le pouxoïr d aeJmt pria des matières premières seront D’un a5té. d’énormes di/fteultés 
*>« encore^t/^Tte poHtiqaes par les coMn^^, ‘*gf ^ e//eeth>emenf r^rcuiées. de crédits, des pians de compres- 

œSXe cfcrpsolide rt 911 e !e mi&sX d^ ainsi gue iTin^^ele^éxami P^tocations lamüiaXes et l^sj^o- Sens tomber dans les excès d’un sien d’effectifs pour septembre. 

i^mtSns LttSS^^àu?Z f^2tS^»^Pargait toujours sSjl^ de ta RépubUgue. La très grande régtamentar^ excessif le une renu^üité me^cée, robti- 

BTfa- *2 présafenf. majorité des Français n’amar- ^ ^ déclaré que esta va aller vemement devra être attenttf à gation d’aUer devant les commis- 

FoM ^ » roMï an loru, d^ pas à a» pw« pol^a fnictti et flue les «rperts peutwni emp&ilter les adas.» sions départementales fdaider une 

a^^'pm^dfpr^LiSdtta t^encl. i SértSSt ^ te ffiï" C'es* w atteinte à leur SSS tremper d^ ^levs prévisions dè^kmàdesolusrgesexces- 

«w^^ssc oa president de la blloue est a pi^u un de les obUger à entretenir des • LA CJ.T.C. estime : «Le sires. De roufre, un pj-éstfen* ne 

^^TuSmé une présentation or- aomme un touiSe-t-ÏSu?^^ partis qui seront autant dépara- mésidenide taRépubiiguea in- citant g^ des faeUms euphori- 

la ftu^ase du a Qunui «. i a....— s^t*s grevant le budget de l’Etat. • tioencleipentê. le b^et digué gue le gouvernement, a aanis : le franc remonte, les ma- 

« « iî 2 ”i.£î 2 ' * 1 *^**** prtfblémer. ■ iS7S sera draconien : ü répond Voeeaston de ta prêpaTabtan du Hères baissent, ta Bourse repart, 

^^tS^ac^^à%mS^ fLS dt^ ÎÎS* • tiire».fr çie c'esl d te mesure de l'm/la. budget pour 197S. woait VintentiOH Vèpargne est abondanU*. 

'S.VZJr, 

10 Hérios. p™. rcHicoB»,*. Blulefnifé. COLES : dans l’attente 

de l'invitabion nui sera j»* ^ ® fena le lanpape dre plus lonouemenf sur tes pro- des résultats meilleurs gue ceux j* aaeAMi»»» g 

rtilte à M. Marchais de venir à P^iculiérement L'association lÂlssez-les vivre dlémes sociaux et ta menace gui enregistrés dans un passéréeent. » « HlOSUreS Onorgll|nefc 

iBjaée. M. Paul Lanrent a IndI- SS * S? péM mr rnajilol k « r a nr.Nnmini.Tlri» r-jr Selon la Pèdéraüon nationale 

?SSiSI urJ4?.r^^1&.ï‘Aniuî! •LAO.F,D.T..:a«baaar. 

. da*e «anatana. ?o« 

• LE FCR ftrollkisteT ■ une *<.?“"««"*■ . Le proaent i, u. itémbuv>t. ’te'^dSJ; ÿSnf Sta SS: 

A, président de la République le r.i..K, U’insKifle; . Une » Le président data RépubUgue déclare la C.PJ 5 .T.. poursuit dans mefflewe justice fiscale ne peut dS?^ « 2*25 ^ 

M paiaiaraip m P b . tacfîfllio ilp barrfîatfa ^ » a donné des insirvefioRs la voie.de l’autosatisIsLCiion. gue satisfaire te persannU d’eur- 

FAJÂRDiE (Pi.) : auto* tntnque oe naraieue as gouvemen^t pour ne plus pendant gu’Ü tente de faire croire eadremeni gus supporta actuelle- m^rmuTSSmefttotoM??® «2 

■/* 7 . 1 '. . limitéfi a^tg^ la hÿ^ats ta ConsUtu- à un changement s considérable » ment phu que sa part de ta soif- ÎSÎf dfS^SSSw^a mStf 

safisfecfion ef imoüissance. Çydre_ au ^Igmier de, P 0 »ligfse. mr, ipuser^ dartté Rottonales. SéS^ 


de jSiseard ^Bstaing depiÂts ü a été assez peu Jocuace et n’a 

^^eieZZcnicnt de pha la reranc^, ^Sa«*à«K>.S'ï«“tep£ï * lAiSSÉZ-LES VIVRE : aucune 
IS?n ré*»™» P«“f permeUre 1a 


S iafélHueuf. ÏOM 

''Ç’S'U*‘n?TOlt^ma^*d\uîn» é-est- 4 -d|re éSÎ- 

ïÆ nSir'cÆ 4SÎSI S 

^ asurè que le secrétaire géné- 


fal serait le porte-parole « dynâp 
miaiie s des travailleurs auprès 
dg i^dent de la République 

• M. FAJARDiE (Pi.) : auio- 


safisfaciion et impuissance. 


M. Roger Pajardie, membre du F«rtaâê*M^ ïf*^*p^d^ I ^ «LA OF.T. « attend te ren- aSnd*uM’*ô«im ' 

burean esêcutif du parti soda. ^- 1 ^. Ré^bUgue de veiller on I des réductions de crédits touehani irée pour juger si l’optimisme du SSmSneSSnl^i 1 ^ 

Bste: ■ ^ ^ QM a succédé à ta. Ligue commu- respert de te,,Cqnslifittion <aru 5 i notamment les équipements col- président de te République est gouvernement, r..) » 


fiées d’anomalie de notre sys- 
tème éeonomigne, la PJtSS.A. 


aSfe- , .a J . B. !.« riiatm • — «*o a» s»riA 01 . notammeiu tes équipements cot^ presment ae ta scepuDugue esc 

t Le président de la Répubügw ■ V' ^ *De président de ta RépubBgue lectlfs, les éetdes, les crèches, les fondé en ce qui concerne ta réus- 

tient de fournir une critique bnl- «Le, büan dont se flatte Ois- »è propose aucune réforme pour transports, les travailleurs immi- site du plan antt-tR/teticn ■. ré- 
Zsntt des gouvernements aux- card. c est un ensemble de rêfor- permettre à toute femme de gar- grés, etc. Cette rencontre de ctame «te suppression du mono- 

neZs M. Volêry Giscard d’Eslainn mes « qui ne mangent pas de der son enfant. Il exprime sim- presse fut un baverdoim mono- pôle abusif et anticonstiiutionnel 

. .3 psrtteipé. Pour- le présent, ü pain ». Faisant face au phêno- Plement le souhait qu’elle puisse tons éloigné des préoeeupatbms dont béné/feteni certaines cen- 

n’s.vporte aucune réponse aux mène superficiel de crise de dvi- le supprimer.» du monde du trâvaO. * traies sunatailes » 

«viMéTRes posés par rénorme lisation, il inaugure une Laetigue 

<taart qui s'est crée entre les prix de hardiesse limitée ; ainsi face : ^ 1 

iqrlèoles à ta consommation et tas à l’avortetnent. à ta libération des _ _ 

à la production. Il a dû femmes, à ta crise du système ^0 ■9 |9 6 K B I T I B R I ^ÉT 

'veORnotire que te non-indexation pénitentiaire, aux problèmes de * ■ '»■ e^P s^P bh ■ ■ ■ Kü 

jet revenus pour les petits épar- défense nationale, a la crise de 

•jnants représenterait une lourde Varmee réoélée par l’appel de f Suite de la première page.! le rempiac«r par une fonnaiion cas désespérés — la eosiditioo pé- 

0 ^e tout ou long de Vannée quînae cents soldats, face aux accéléré qui rendrait à ta vie nitentîalre en ^ un — et deman- 

lé?é. £r/>R. il n'a donne anrune Uberlés démocraiiques. Giscard On mui-ciplla les textes, commune mieu.x que ce qui en der. vite, au Parlement, ta sup- 

tobiltoff aux problèmes de l’em- essaie de basculer et d’instUu- confiant à' nn magistrat sans est venu ^ On criera susaitét à pression de ta petoe de mort, n 


f Suite de la première page.) le remplacer par une fonnaiion 
accéléré^ qui tendrait à ta vie 
On m u i-c ] P 1 1 a les textes, commune mieux que ce qui en 


• LES CHAMRRES D’AGRI- 
CULTURE ; saisir l’oe- 
easiBn. 

M Louis Perrin, piéaident de 


Iture et il a marqué une 
•pqttOR particulière pour 


tiof et des salaires gui, de toute Honaliser une oppositton de gau- grand pouvoir supplémentaire ré^ ta prison < qiisire âuUes ». Mais pourrait «Jne créer le choc 
fBÜenee.dffmtneeonl la prochaine ehe attentiste regroupée auiour\ de idu& •dédaigné de la hiérarchie * — ‘ * ----- .* 


pression de ta pe^e de mort, n] tas problèmes de Péteoage. 


mtrie. d’un programme commun meoTié- judlel^xe non -éciri^ le juge de gage ddvent savoir ce quita ré- saire au réveil d'une nation pour pet^éans à l*Slysée, M. Penln as- 

s Au totel, le WtaB d’antû- rent. rappUeatlbh des peines, une fonb- clament. 1 a paix sociale ou ta qui deux g*' -*-- — ' ' 1 »........-^.»- 

«atisfaetfoR qui nous est présenié ^ Autant sur tontes tes aues- ^ « maître- Jacques > qui on crainte 4 u réddlvlsie — lin w raies — ta 

, ne poniieRt pas à masquer Pim- suverstrueturelleÉ vioéru encore de le voîTa changea deux en pitoclpe qui sort de tlon récet 

;l?puitteiiee du pouoçrftcmeftt face à Ginmrd d’Bstaino a Mi de te ^ chose. On fit notamment prison ausa Infomte qui! y est intangïbta. 

roqqrazwttn de l*nt/teiion ei ai/x «ovdre autoui sur le» mestions- ^ ^ cédnire la durée de entré. On peut 

éi/fieiittés enésaantes qui en - 1 ^. d-' remnloi. de rin/tetioR sur l'meareératioa. &a nature n‘«n fut lA vie affective est. eSé aussi, se satisfair 

•éseltaU pour tas travameurs.» ^ questloapagsanne. face ‘aux pasehaMée. - . eubystée par ta prison. Aa mari, troubles d 


aire eûmes ». Mais pourrait créer le choc psy- isvoquaDt. par amenis la pro- 
usage d'un tel tsin- cbologlque profoxAdéoaent néces- chaîne récepticm des dirigeante 


sont éternité otteRfion sur les dtoers aspêêts 


^ pasehâMÉe. , . \ euSyatéê par ta prison . ’ao naari. troubles tTauJourd'huT sontj dê ç 5 be^ 

rfrJndit^iiim*aanriér0jt^ il a été OâfiS lës mota Je président de- au compagiron, est refusé toujours — et rest vrai, ~ faire iFJ*JL> se déclare caur»r<se» 
■ Il rUBUblIMCUT ni<\ . tagS^^^inSnsâtanJTt*' ^ ta HépuhUqoe est alléî^ beau- tout contact charnel svec sa e^flpœ aux gardes mobfles d'appiradne que le ImASuraiœt 

• M. OïvHrMcNÎ (P.S.) . ^ coup plus loin. . Plus loin «ipa- femme, tout embiassement avec plutôt qu'à rmtelljgenoe. pousser a fait dte eftorte depSe plusienis 

» I J a J remment que son ministre de la ses enfants, toute libre correspon- an désespoir des gens pour qui Q mots en faveur de Ita^cnltmê 

C 0 nn 8 li-n te doîsicr du • lECDP * le dîalmup enfre Olscart dance. Lliyglaphcae préside aux e«t pr^e une issue. On peut et ajoute qu'eDe est « 1 ^' 

irA a V t > V.ü.r, , 16 Uldiogue Cillie d *Brtalng . nulle référence, pour- vlsltea ta censure à rechange du a ussi, a mains nues, jouer avec constater que M. Oïa 

Ur.°J.r. 1 la naiiiiAÎr af lac cHavanc ^ facile a Caue spontan^ courrier. Que de sublUnatlons ta feu. content de 

ST ^n WvTP Ch^vênemen* ’® «S CnOyerUL ment en l'aise môme de obligées dans un monde déjà PHILIPPE BOUCHER. rteSSt S^o 

r>nt.n> némoeratifi M. Fro- «»q™iasances ^ tec^ qu^ SU détaché du réel l C'est à «la qu'II (tire page ti nos informations situation des agrlcultei 
^ïf* ** «fif traitent différai qu'il faut faudrait résister, de cela qu’iJ sur Vagitaîion dans les prisons.) que se dégrader, 

déclaré, au sujet de grès, mourait que prade appliquer, selon M. Lecanuet, aux faudrait sortir intact pour affrem- ^ ^ 

'O.R.TJ. : M. Jattiues Cuhamel. et dont le gjands criminels et anx autres ber victorieusement une société • . — ■ • • • 1 

• Il est absolUTnent favT de dire, secrétaire general c^M. Jacxines délinquants. Les critères d'une déià si dure à ceux mil n’en ont 

xwiRf tficRf tfe le faire le prési- Barrot, secrétaire d'Etat au loge- telle distinction sont. U ert vraL q-T été A nelne si les T ^ .Æ 

inti de la RéjwWi'qae, qve le ment, déclare '. ri fluctuante, si spécieu x. M va- journaux et ta radio peuvent snf- I j-. 1 j-u. - •{■" 

•owwni duppiif»/ adapte jwr , xtena an tenqoqe direef. le rlablœ d'un savant ouvnrae à 0 » à maintenir un amtact réel I 1 A/ il É ■ ■iACI TkATlD Ëâ 

•Assemblée nationale en matière pn^srdenl de te Rêpvbliqv« a l'autre, quelle en paraft bien que tout contribue à détruire et. ■ I H II II II 

le rteHo-télériswR tigunii mté- S^îmiè les problèmes qu# préac- am^drie rt d'une appUcatioa personnalité du dé- .m 4 V' V'iÆIX \a 7 I^VUI. M. 

TndemtRf (fffRS Z<‘ rapport Paye cupenf tes Français. H a amsi pratique malaisée Elle ne atls- tenu. 

s Cnt tout ta contraire <mi est traduit sa volonté de taciVUr le fait que les ^^rtciTO. * Que dire lorsque l’ensemble de ■ ' 

mu, U rapport Paye s'élevait dialogue entre le pouvoir et les ce» droits est de facto ôté à ceux 

fClalement eifoyena et aussi fie donner du S 2 Ë «n»l Idnnent parfms jusqu'à 46 % DANS LE NUMERO D'AOUT, EN VENTE PARTOUT 

fc tOM.TS. n prèuoyaVf soif ta nouvoir une mage simple, eohè- a.\iome.rebattii. et Juste ^ détenus Tles «éraus. oui .V.'.* . ^ 


remmeiit que son ministre 1 


• I F r n D '\o flînlfkmia Mifvib justice. Car. pour U. Oiscaid dance. LTiygiaphaae piéride aux est p 

Ll V.U.r, , 16 UlalDgUC Cillfe d*Esteinff. nulle référence, pour- vlsltŒ. ta censure à rechange du 

te flAllUAlr ai lac erlAtfanc tiint M facile à Caire spontané- courrier. Que de sublimations ta feu 

pouvoir 01 les CiIOrOiU. ment eu l'absence môme de obligées Han^ un inonde déjà 


, ‘“‘®®^Dgenoe. poua^ 2 fait des efforts depuis phudenis 
an désespoir des ^ns po^ qui Q mots en faveur de l'agricnlturê 
est presque une issue. On peut et ajoute qu’eSe est « outrée » de 
au^ R mams nues. Jouer avec constater que M. CMscard d'Es- 
AB,!» •BBi- tidng ’est content des mesures 

® 9 tiCHER. prises réeexoment slois que la 
(Lire page tt nos informations sitnation des agriculteurs ne fait 
sur l'agitaiioii dans tes prtsons.J que se dégrader. 

Lectnresponrkis 


renié et aeeessible. ^ ta fols y e ^ attendent leur jugmnent, en posi- * 

, [/n, pol.lii/ur de cl««v”da,t éif’Kwïï LTS^^nTîSiâï ti°B «J* a, condMnte: ridnÿmt ; - j 


■ 1 u.i_ I apparril legal dont le résultat. 

Cr 3 i 6 ) ! un OilSn lurscmcni sinon le but, empêche que Joue 
l'oubli, cette gritae pour l*aniâen 
pOSlilT. condamné : ta casier Judiciaire, 


• DIS-MOI COMMENT PLEURE BÉBÉ, 
JE TE DIRAI COMMENT IL SE PORTE 

Une découverte importonle : les cris, les gémis> 
I sements d'un nourrisson ont un sens précis ; leur 
onolyse peut permettre de déceler si l'enfont est 
bien portant on s'il souffre, et de quoi. 


M. André Fosxet sénateur. 


• MAIS POURQUOI LES FRANÇAIS 
SONT-ILS DONC SI INTELLIGENTS?' 


^icmkalian rt cranwt t, " S.»...? ."..g: QU'eBe «t : nn mena.nEt, L'appS- JE TE DIRAI COMMENT IL SE PORTE 

■ On IMJ( donc « pn»,-' ^ |î^u”Sî iSS'à'^a'ÎMS îô* '■«P^S'SSmüon'mP^?; U"e découyerte importonle : les cris, les gémis- 

fZSd^ddSni^dJST^. semeoh d'on nourrisson ont un sens précis; leur 

B >«'“*«« ■»' »• 

mm dx jxruiviT rmr.rnc.crnt à M- rUJjtl LLUnlre OemO paM^ yuMjgM.^M_Biiffe tog*,™ nus rototos des éSons S'y bien portant on s il souffre, et de quoi. 

” craie) : un bilan largement 

br? dn comité directeur du PS.. 

ïû SSf M "•ÏSSS- iSflffil ' sont-ils donc si INTELLIGENTS?" 

: ^ «•-««« -'«* i»* »«>*«"»"» 

cu“nm,dÀ"i I ta*/Mrm^ue*'dé w^^des dB>B»^^'>S»5sK une «g te de yslenr ai sol ou ten- dons lu bouche du cemmenMIenr britannique qui lu 

ftflmdre le îSdiei de cei i*- !vnS menrt de^“(^K«ion g. de j« _5ff WLJi? 1!SS£..£!^ï ^ pose. Ne veut-il pos dire plutôt :« Trop intelligents » ? 

«Wlirnie, «oloss CW le etotr pcddcrOtcac appcralt taTçemmt ReÆiàlte S^ums vain ÎS . 

^ o« fSS?ÎjÏ^«o=.- '0. THÉRAPIE PAR L'AVERSION 

» seae ielre i^jdbnita de pQ(o„ie atltnnie par le prttident , , flans tom Enmpe, des excepôms, S Dons quelle mesure o-bon Te droit de modifier le 

fsÿféUfoa des muitaircs. Non ^ i_ jj^mbUane de continuer à Lfi it llOIWirOll it des dêviauts, oea déUzunxaDte et ■ ' » « ue ■ 

NBtettieRt /avdratt cesser de «romomu^tes rénrmes dans tous desgênla. Le tout etde ne psa comportement de « personnes fte problèmes» pnr des 

■MettORRér ceNX qui ont des xoers K_ dwnaines, de fuira ■ en -aorte Cfeot à cela que 'M.' Gtaeard wn i OT ô r wr oea CT c e ptl ooB à Darth* 5 '^^ * n «. * * -_ _ -**_ „ e * 

•afi fl Âriidnitt les récompenser. jg ehangèment prioède.üéao- d’JBstalng a8xaR...proin8ttEe. que des «euls critères «wwur* nS <--i P*^*des qui rappellent les dressages d animaux ? 

/«üoït ef J'Orqoafse. a/to q»e te» Ton s’attaquera A d’ttrties chose» assH démoutré qu’ils ue résolvezit ^ .«A.... .««ta.m.^-mr- 

• lE Dtll . .m üitméM Àa Français coneemés n'en s ott(/re;i( aual, qui soat, én ^pri sjon. « an riea._ ^ ^ QUAND J ETAIS BONZE5SE » 

Lt rsJiU. . Ufl nUincrO 06 po», moi» a» eonCTBire -«we/i- peu ÿte» » qoé la détentio n . Aussi rapide qu'ait' été son pro- î ", a* i t _• a.-^ iî«.« t »j -- 

.j-j* u-i rrenf, Mrs fniufRafisRie, du pro- Au condamné que la loi oblige pas, le pré si deut -de ja République y\% <uel cheminement msolrte que celui de cette étadionte 

PfSSlKlignatOUr. grés. à crava^ la m rehue iw av^- n& peut l'avoir ranoncé que A m nhilosoDhie désireuse de danBer on sens è sa vie 

1. _ • ras aorirjaMean oui connais- taxes du salariat ; salatee mlnl- «clemmenc- : ta nrivatioD de y ^ ” pniiusopnie oesireuse ae oonner un sens a sa vie. 


tettfeMloa de» Rt flrf a î re». Non ^ i_ jj^mbUotte de continuer d Lfi a llOIWlrOlt » des déviants, dS déllzunxaDte et ■ ' » « ■* ■ 

NBteffieRt fl /oudrafl cesser de „romomuri*^i rét jrmes dans tous desgênim. Le tout etde ne pas comportement de «personnesfte problèmes» por des 

■MefloRser ceux qui ont des iders K_ domaines, de faire ■ en -sorte Cfest à cela qne 'M.' Gtaeard wnwd ô r wr oea CT c e ptl ooB à parth* 5 '^^ £j'^ * * * «. * * -_ _ -**_ „ » * 

•afi fl Âriidnitt les récompenser. ^ ehangèment précède. Vivo- d’JBsta.lng a&xau...proin 8 ttEe. que des «enta critères «wwur* nS V-'.f procédés qui rappellent les dressages d animaux ? 
/affo» ef J'OrpORf»». a/fn fl»e te» l'on s’attaquera A d’autres chose» assH démontré qu’ils ne résolvent ^ #%iRBaie^ ms £^ m.mx> 


I lE nrii .m w.wn.4mm Jik Fraaqa»» concerné» n'en soufrai ausl, q^ août, en prisai, « an rien. <i; 

LC H.J.U. . Ufl nuniflro Qo po», moi» a» contraire Mæ/I- peu 1^» » qoé la détentton. Aussi rapide qu'tait été son pro- ?' 

■■■ ■ nu ». U . creni. sens fniufnafisnie, dn pro- Au condamné que la loi oblige pas, le pr mi deut -de ia République 

PfSSiKliyiimOUr. grés. ê cravaiUet la loi reltase les avan- ne. peut l'avoir inonoDcé que 


Jla bureau national du P.S.U. 


venieau national au e*au a , Les oorteattears qui connais- ta^ du salariat ; salaire mini- sSerraSK **”*ta **Se ,^7? ” philosophie désireuse de donner un sens à se rie. 

SL" ^Mont^ume et ^ drpgué^ un mmu^re de 

Ta tilieUer de Vouverture annoncée oirifs. enbéreruent souizus à la une sone de. « ooa-drott ». r-*; Ceylon eu nvent quelques ascètes SOUS le signe de 

a* de te /ormnte heurnse. ta te«w repré- bonne; volonté te ftunffla. L'opinion e'est sattatelte Jus- T .' i».VS !• J. 

ittRf». ne seront apaisés que st côtofeni tas empK^Fês dn service qu’à pr ésen t de ridée contraire, j -. s ooiMiano, vmci le récit de son erqierienee. 


M.iricùx cote menée jusqu’ici et à la on- leurs activités. Etonnons-nous que d'un preche, avec la prison. Ou- y-r. 
iigtata w. ce nett PM wwrox và^ottation famiatic le traita paJLe ce que la lo* ne bUant qu'alnri Ils reaforceni la pw 

SS? tStSSÎ^ d^VçidpejneRt soçtel fournit ÇmJ Sur les dlsatoas de sujétion, rebaissait dont ils se 

«Sede^Èiï rf-îï^ïticiw? de notre pays et à la préservaüm mimers de^déten^ quelques ra- iteèmVÆlan^ i»*w 

de la nature.» taiiïes; à Jorce d’heures et d’ef- tous, tant se faire les ülterprètes 

• M. PUJO (reiplMe) : Î’ÎTSÏ'- S'5SSS^iSs'’S'°S.'“=SS H 

le financemetif des partis, ™ «»i i» 

.U Pierre PDjo. directeur heure pm= heure, pite par pièeo, Ite sorte qrrœ a beauçoapde 
fl-Arp«a>*teFr«c,(rojsiirt;): m 


' «seeteRi proJé. monire te dri- ia jFWERee’ïrovallste): sur cbawin, tes ga np«rîrimri«ÎT es ? raisons de aatndre que M, Gis- y:> 

^i ?^ JSJ&t^ pSK.Gta- Quel résultat sinon de. dégoûter cazd tTBstalng n'échoue en fin 

^ te réttHlé d’âne ga du travail te jeunes gw» <l’àge de compte dans son «ntaeprtae. Jkici 

gMTOraifro de plus en ^us c^^^omp ÿ^g^^^^trent, moyen te détenus^ bas) qui. Mas! U peut, du motoa frapi» 

.. .. .. f?*' Stmta» ds 60 déte&FloD, out pBrfols avec lui un grand coup; prendre, ri eDe ^ 

Tm tiwRH flettf». dans damai- leur premier contact? est' ea que Pon dit, l’opinjea de 

^ *'*****woM te Ce mmUl n’est pas fbrmaceur ? idefn .fouet quand il en est encore 

^Webte Rutare des enjeu», rf ** politiqHe <re ctwjwiwgw™ Pouniuoi le mAintAwiT ' j Pourquoi tAWTii», cnuAiync de ces méde- •' v: 

îrrr brfltent. ne pourra à **** entreprises nT^^s- récartér, totalement, et cinés de cheval n é es s s a b e» auxiitMC 


Sarrice ntlilwa bot-IooIl — ’Da dmitmii deai la M é de d a e 

— AM ea tisa ! Isa anHlo|fe s troapMit leiir monde I ^ 
Memégaé m Un art d'aimer s. — La dernier omenrE d^mend 
Rosteod — Ata redier cJ io de saint Nopelêoa — Id on 
febriooe des po iss e ai — mjm sm emo taoinM laide » ^ 
Beeseir Mr ChopefcîB — Lee eages gerdieas pear les faoeotas 
pèlerins tmewinnsl Deagde en Je désîH ii t io n afrieeiae — 
L'étennente m eis s n rameioe de Gardes — Bôeherea «n 
Cea ed e — Ces paàms types — JoeqMS Dencet : . ta pins 
peredexal des eoDecHennean — H faat élvc bien dispesé 

— Damas fik : sa via for son dn» beau roman — Qodla 

est Poxiilanee d'une ombomadrlce de Grande-BrelopM en 
Franoe ? — Teus odmols ~ Ttaieè peur la MarHniqae ^ 
Les cadeaux de ee ehcr Henry — Mais eâ est donc ta mal P 
^ De vous à oeus — Eafra nous — Cemies peur tous — 
Joox — HesMar ~ Ln peer vous ~ façons de parler ~ 
Sdonces peer teus — Pourquoi c'est le aiiméra do 

UP.T, 





LE MONDE — 27 juillet 1974- 


POLITIQUE 


lA CHUTE DÉ LA PICTATURI 


LE VOYAGE DE M. STIRN AUX ANTILLES 


De notre correspondant 


L'ennée ù veunir de VL CiruiuUs. à AthiBH. et la cri» «liètuÜBt Its vus du pnBdR nlstatn «ue ter 1* d'um 

ehjpsiata eoatmcMsl d* nseilcr de nombxansM naèlioBS & traTvn « eoopèxaliea sineira »- A' l’dUTaxlnea. dé n » te Mlxaa da mania joui. 
te mendt. Aptét te prictdeat Ifiaeon. qai kaut fèlleilia merertdis te d« te eonfémea da Ganéva rar Chypra, dâléÿaèa gna aÿ hixci oat 
asQvean ekaf dn gonaanamanS sxac M. Rawy Si^gar a d'ailtetus au. aalott aotee asToyâ spécial, na eompertamaot aznieaL 
adrané. jeodi. - mb • à son eellègixa. M. Marxos. • A MOSCO0. M. André Gremi^ xxdatelxa das sifalrat elran- 

rassurant da son anHar seetten pour sas aiforte aa teTour d'una sérac actvUtfSvai, a damaa^, jeudi, à tous tes Etals • épris de . 
> tolatxea rapéda « da pseblàma diypiiata. SI, CaramanHs a. pour sa Ubaxtâ • d’appnyar la xâteblîssamaat à ChypM du m smuTaraarnanf 
part, sdsassi. Jaudi SSf juIUat. uaa zâpoasa au masssga da félidtelioBs légal dirigé par I^rebarégn# Makarios • al da teTorlsar te ralour 
qua lui btbÜ parrainr M> Scavit, «fRrmyiTi parlageail à te sîlnatîoB'ftti pràTalaii dans lHa âTsat te coiu^ d’Etat* 


Fort-de-E^uiiee;. — M. OUrier 
SUzxi, seecétalre d*Etaé aux dé- 
partanenta et territoires d’outre- 
mer ÿest eoTolé jeudi ^nés-mldi 
25 juillet, pour te Ouadrioupe 
apres trois journées passées en 
Maxtinique. Oette rapide visite 
n’a guère troublé la vie martlni- 
qnuse. 

Certes, elle était attendue, car 
11 7 a bien longtemps qu’im mi- 


nistre n’étalt pas venu dans cette 


lie, mais, en cette période de 


si M. SUm s’a pas exactement 
dit quT] était venu regarder te 
IMtertmlqua «au lOnd des yenx>. 
le programme de sa vuite a 
témol^é d’un souci proche : 
rencontre avec tes tMAftwi pê- 
cheurs. entretiens avec les petits 
planteurs de bananes, etc. 

M. Stira a défini au cours de 
sa visite, et notamment devant 
les assemblées, les grandes arien- 
tatloDs qu’il eoumtut donner à 


la junte nûlitâire n'a pas renoncé à garder la réalité du pouvoir 


/Suite de te pfeiaière jutgt.) eaUon, M. Cafamantis n’aurait pas bâtiment dans leqaei - M aurait • dO a’ailaquer aux iKoblémes qui m 

Dès fa formation du gouvemanient, oxpRcftament repoussé la deuxième, cinslallar at où siège an revanche posent Le rinlérlwr 


son action : réâiîsmpi et justice 
sociale sont deux des objectifs sur 
lesquels U a le plus insisté B a I 
AgAiAmAH* indiqué qu’il rerteu* I 


mercredi le mWs&a de l’Intérieur’ ^ fout caâ non seulement tous les la général GhlriMa touiours chef de M. Georgac RaBte ael d om et duiJ 

tS Georges Rallia, avait donné dm «'‘fffteiraa de r » ancien régime • l’Etat Sa marge de meneeuvra est déaidé â renvdwar tes cinquanie- 

Instructions è toutes tes munidpa- demeurent en pteee. male U n’est singulièremetrt étroite, comme en deux préfale nommée par le junte 
rrU>p<wr.nl«*rI*pMnbc<liirisim. WM«ot, «HounTliia ni a. 1» tnBtre Unolgnanl f>in*m Im »nM 

déchu Hier jeudi. U apprenah que ^ rstraiie ni même de les muter vagues de ta déclara^ qu'il a maires destituée eous le règimo 


et en décembre). ZI a eoZls an- I 


gligé At^i, quarrnte-holt heu- 


les responables ' militairas * des postes d’importance seeon- adressée Jeudi soir à la nation. 

s’y étaiem opposés et que l’emblème daho. Contraltement aux affirmations ^ ? 

était toujours n place. Tous las Publiées par b presse locale, le rES flff prOCTimail 

prisonniers poirliqtres ne son! pas Bênôral loannldis eonttnue bel et Briate 

Teotrés dans leur famille, comme ***** . * diriger la polies mlKtalre. H ■ ■ . . , a 

promis. Des libérations ont . été Celui que l’on surnomme - /e for- Il y énonce dee principes généreux La doute, le ecapUri^ la mfr 
retentées -peur des raisons tech- ttomatn en cAef -, demeure parfaitement honombles. mais- n’ee- PWbaent se répandre dans 

niques*. Mereradl soir, le comma/h - **»*»"• fort * au sein des forces puisse même pas les grandes lignes *• P0PU*««*»- î"® 


maires destitués sous le régimo 
des cohmris est phts délicate : plu- 
sieurs d'entre eux avaient été élu* 
par des ma{oritéc communistes ot 
grâce à dae alliances de type Front 


de Anaoe (ce qui n’est pas te ces 


quotidien Froncé - AntiZZes. Ce 
ccnfllt, qui oppoealt eu sein du 
journal (apporanant an groupe 


actuellement), lutte aemie contre , 


la haussé dû P^. tentative de j 
mafaiHtffi des tarifs aériens. I 
Cette p re m ièr e vltite était une I 


dant mliaalre d’Athènea a convoqué «"nésa, où il compte de nombreux politique gouvemaroantale. Il '*"• prudente expectative. U ker- 

In rédaclHii* an CM da iouniaux parliaana bien placés. mènesa vlalblamant le* auacaplMItéa m été da courta duf^ Lm 

pour leur pradiguar das - conaefla .. pourquoi, sans doute, le ^es milUsIrss. n na db rtan aur la dénié* ont c*^ I** drapeaux oui 

B BSI vrai sur un ion diHéMt da “• '• délenaa. M. A«rolf. a iéB,ii,«lon das panla. Ipuloui* Inlai- d'sP»"*- L'opinion sa rendMcipla 


gué gyndleal. dur^t députe nc^ 


ilaee d’une nouvelle politique 


Un enlèvemenf 

n avait été. d’une certaine 


économique. Elle reposera, selon 
te mot du secrétaire d'Etat, sur 
« iMd gronde dvMtion s. 

A bien des égards — en tout 


celui auquel A avait raeoura avant resseati le besoin da démentir, avec dita. H ne promet pee d’éieetlons. ***“ «M****** ?» '• 

la passation ds. pouuoira sus oncls. ampMie la. nouMllas Mion tes- pourtant IndispensaWas pour asseoir 

U démareba à-jiit an sUa-ménia '• 0*™*ral losnnidla airalt peniMenea é Ihétal où réside 

insollta. puisque la pays est an prbt- déiniseionné et qi^I avait été mis an popqu. léguiffllté. Rl*n non plus sur CaiantMllA Bla obsaiva, art 


mpa " iiSm da i'irtor- réddanca auivailléa. „ ,.,„pT2am«,t, *,|„ smlamatif T* =',““ "f .''f'” 

matlon. M. Lambrias. .bomma - Nous n avons auouna raison da lamandainanl sa la Consllhitlon an P™”'”’ 

dynamique at cuvait. Pis anoora : P™ndra des sancHcns contra es . p.|j, ,p| , ,,, |„ppj,g pa, ™ savons pas. nous 

In commandant militaira d’Atbénes monmour .. nous a déolaré «. Avorotl badaud, la rapard anxieux, 

s'eal plaiM d'un édilorial du ioumal " Las pma oubliant ou no savent pas .nupa oipaniser un réléiandum a™"™*™ "™ 

canlrlBla To Wma. dans laquai calui- ^ » général Inann/dla a été Pun déa dqnne^ra paupla gras la posai- ' 

dl rappelail que la nensure. sous Mua M rsmrs la pou- „.touiar la monarcblo ? Ce MIC HOULI 

la régime des généraux, avait ompé- «nul s pria rengainant da aa égalamenl tabou. Lo géné- 

ché la publication d'une déclaration * '•“*>"» du gouverne- |pa„„iSa et sas amie n'aimant 

de U. Gaorgas Mavres. leader du uieal eoril. pas lo rot Conalantln. 

la miMu."‘^«u°“n’Mrebé te •~=“™ î» aUendanl 

Onsall. malnlananl. quala géteral dupa, somma beaucoup lo ponaant é ^ÏÏL,“iugte‘^némcübla' STïrpîîj- IbS lîtéréS de YsrC 

Ghizlkii apres s alin . mis é la Alhènea. N avte^ pas la asé le obaon/atoimi. La mat d'on 

disposibon do U. Caramanlls .. réalité du pouvoir à ceux qui bonnaitt ^ pujpprt-|,„, „ predoncé. él 


vxier 1974* enr les incidents ssa- 
glants qui avalent telt un mort 
sa Lorrain. Certains grévistes 


t70»ré iei gue des hommes qui 


ont été réintégrés, d’autres ont 
perçu les ind^nnités de heeucie- 
raent qui leur avaient tout . 
d’abord été refusées. I 

Le séjour du secrétaire d’Etat 
a oepwdant été marqué par un 


fait divers Important : l’épouse 
d’un négociant blanc créole, très 
connu sur la place do FOrt- 


Oe-Pïance, était kldnai 


M. HENRI AMOUSOUX ; inter- 
dire lei sondages seia'ri une 
erreur. 


le junte. Va-t-il maintenir te Répu- 
blique ou organiser un référendum 
pour donner eu peuple grec le pœel- 
bilité de restaurer la monarchie 7 Ce 
sujet est égatemem tabou. La géné- 


En attendani 
les libérés de Yaros 


avait exprimé msidi deux .Stehaits.. la gouvemsll da l'^t ? ,3 ipumallataa 

à savoir que In mmis^ da ~ "iPM? M. Averoll. p„ppp,p,e,^ ^ g, e„,. 


coungementg offlclels du miote- 
tre lui-ménie, et Mme Albert a 
été retrouvée te après 

que sa famille eut versé la rançon 


M Henri Anumroux, directeur 
de Franee-Soir. évoque le pro- 
blème des sondages d’of^an 
riamw le numéro daté du 27 juil- 
let. S répond au rapport de la 


l'ordre public Ipolice) te l'in^r II csi^ral qi» /os mllllairte rt'orrr pjs rocemmsndant d. .p. pss 

at de la délanse. soient conbés a abandonné lo gamereeil, ma/s Ils ^ 


des milllairea al qu'aucun des oHi- n'nni pne rinteaUee de noue nroltra Tboudoralda. qui 

clore limogés peur Iter opposition das bélon. terre lee rouas. A repimt annoncé t ta ptaoao qu'il doo- 


DEi JEUNES GENS 
PIÉTINAIENT l'QffiliME 
DU M DÉCHU 


u’ont pas encore ^ identifiés. 

Aucune manifestation particu- ; 
üfae. « trop X favcxable ou i 


Commlstion naticxiale de contrôle 
de l’élection présidentielle, qui 
avait raimlé que la pubUcation 
d’un sondai avait été interdite 
à la veüle du scrutin et qui se 
demandait si une lëglementatten 
pitus générale ne pourrait pas 


é la lunto na soit rélntéoiéa dans da mes diras, la voua laie lamarquar ; „„ contsirt dans un qusnlsr Rirta-BsJtl (A.P. P.l. - l'n 

las lorcos srméas. ortmo qu'l» onr coollé le gsovamo- poppyr,, iTAIbénos dés ca diman- eiotàlile aâUra s saisi la fade 

Ayant rejeté la première revend!- ment à das cMIs da hut propre rétracté. éoBlameiit sur vana* et «n amis veau* 

InlnaBir. ; «nundo qu'l» painranl p, p,„, „ atlanilia 

i !" ÜS; »“• or*» * , mémo quitté ca vendredi matin la TnttS î î^tWiT la 


M. Henri Amourouz écrit i 


de ce qu'il est convenu déeonnate 
d’uprier la « gtwdte «nie mor- 
Üniquaise i : au cours de la 
séance aoilennène qui xèunteaalL 
sous te préBÎdeDfle de M. Stim, 


les trois asseonblées locales, les 
élus de l'i^ipodtlon, protestant 
contee le peu de moyens qid leur 


tioR. Ida ttsdes ïégialatifa ne le 
pennetUnU (TotUeurs pas. ''mais 
acoord de France-Soir posr le 
non-dijrottiUement. donc la non- 
pndUcation da sondage IFOP 
riaiisé dans la journée du 27 mai 


M. CARAMANIIS ; notre 
première fâche est de 
faire face anx dangers 
exférieuD. 


r Zr , muluveueeen %iua yfBwo ■ j même Quitté CO vBndrBdl matin le «■unir U aicnoB » a atteint >e 
leur modeste appartement da ses parents Pazto-saitL ma la c6w 

complétamant /soléa aur la scène || ^8534 d3 recevoir des ^ de la Grèce. DM tesèm lltu- 

imamBüonaie, bènillcie BufoanThuf ddlégatlona de Jeunes partisane ot nlnalent le petit port, tandis 


d'un grand prestige dans . ropinton d'admirateurs. Il s’eet réfugié dens J que â 
■ momfrofB ; feutto qu'tia ont ru de ^ matanit em nmaaona aO II I èbOai 


I II n'y a pos eu interdiction. 


I /erâ-t-on en «/jet ri un ioumal 


quitter la salle. On 7 trouve ana- 
lysée la sKoation « cutastroi^- 
que s de lHe. Le parti socialiste, 
la parti COT unun tete martiniquais, 


Aetee ou dUemànd commente et 
publie un sondage sur les dlec- 
tiojte lèigalatioes ' ou président 


UeUee françaises ? Nous empè- 


te parti progressiste, que présidé 
M. Aime Césaire. député, et 
quelques non-ixiKiits demandent 
au gouvernement quelles sont lee 


cAera-f-on de Ze reproduire avec 
eeZof 7 Sn vériii. on s’est aperçu 
un peu tard çue les sondages 
étaîeat une photographie assez 
remsrgaaAZemeTif exacte ~ en 


Tvraement Kra de n tUze fbee 
anx daneezi extérieozs du aux 
récents êréBexsants tariquex de 
Ctiypre «e aJovtaBt qoe « lorsque 


mciAllala ; lertla qu'lia ml m le „ „,l,g„ campmica. où II «•“* cnMnto at aea reteo. 

lauitr prepree feux r.ccuo/1 mclos- d,m,u,«nUt luaqum, Bébut te la 

tique que mue a résaivé le pppule- aomolno prochaina. . Uelgit ma liés 

bon, meeurant ainsi rétendua de- leur gnpcig réserva à /'égard do gou- vêtu paaTvemeat, de pania- 
in^palaritè. • veraement. Caramarifte. noua ' a-l4l ions d« telle et de chemisettes, 

M. Averoff rend hommage au • pa- déclaré, le na tarai rien put pvlaaa lea jdeds cbausés de undaies 

Iriotisme * des membres de la junte. trvtfbJer lardra puAffOr pul puisse da tenais, les déportés ont fnn- 

patrlotiame qui serait è l’origine du offrir un prétexta i la iunta pour ehl )a pass«rile alon que quel- 

- changement ihtarranu dans leur nprandra ce qu'alfa a été obffgte ***"*ï?."^ *** 

nwTfaWé *. de céder. • • ■“*" patdessas le bterttaBaBr 

• ^asNl pu elgritlfcaOl i cet Lee organisations de râsfstsnce, S 


aanter pax-dessas le béMlBBagp 
dn savlK ponr embrassez pin< 
tdt patents on amis. La police 


égard, ajoute^-ll, que le eeis mi- [es partis de gauche, en parfleuller I |ei éboulés, non «ans mïï,. 


ta qnefttOB de Chypre, problème 
nsHoB»] qnl a secooè la DatloD 
bellêalqoe. anza été résolne, le 


nistre de la défianse ? Il y a tout las communMse, no cachent pas Ua dea dépertéa. laeapab 
iyata un en, nias subaltamae d'au- leur vive Inquiétude, ils ne veulent .maieher, a été porté par 

iourd’hui nia tenaient an prison pour pas compromettre r«tpérienee Caro- . bo mme a Le con^ien Dta 

Aatrfe trahison. Or ils savant — le menlia, sans croira beaucoup à son doponios • kcb ub ai 

général loannldis en tète — que l’ai succès en l'état aeturi dee choses. triomphai, ton, u a dit 


gonvexvemeat. tetUoreé d’élê- 


mesures mivlsagées pour y remé- 


dier. 

On peut encore mettre cette 
absence d’éclat particulier su 
compte du style nouveau que 


haleine un éleetorat partagé en 


à l’aéroport. Dans un souri très 
« glseazdien >, le protocole avait 
été consldérablemeDt ' all^ en 
même tempe que le nraibse de 
gmes 

de l’aceaeil des persoanalltéa. Et 


deux parties & peu près égalés. 
ils ont ajouté au suspense, Hais, 
pas plus qu’aux pt^dentieOes 


méats polltU|Bes nonvMUX, 
s’attaqua bbx problèmes les 
plu BTTcBts da pays, n 
Parmi ces n probièoMS ofpeats », 
M. CaramanlU estime gse le plu 
Important ut r la mise ea mavze 


éfé rorganleateur du complet dans Hs estiment que le meillaûr moyen I JÏÏÎ^SuL I 

la marina pour lequel la devais être de connsquer le pouvoir à la Junte 1 iJ^Tie sens du mot liberté. 


[ugé... • ■ est de mobllieer la population pour ae Xaros est infestée 

D’autres membres du gouverne- aider â conetituer un gouvernement -seocplons. L’Bnzope entière d< 
ment avec lesquels nous avons pu d’union nationale où toutes lee fbr- shinlr ponr que de telles honi 

nous sntretenir tiennent sn privé un mations seraient représentées, pour n'extstent pins nniio part, u 


rapide de la pzocédnze qui doit 


de 1969. où üs ont èU publiés 


iMMiNMn uoMw>» «OOP an ib poiiwquo rinsiBiiauon O'une Assemoiee consti- 1 ï " — 

mi» te .gum.. d'un ternpiqiiu’a tuant.. iKtualla tlxarait Isa Mita da î,"J^ÏÏ;,SS'SSÏÏ‘i'JiwèJn 
enbe les colonsis et les politiciens, la nouvelle République grecque. I -* 1 


datai 


prospective du liftera 

. 
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réeoaeUlBtfoB da peuple et de 


la Jennesee, a. en i’InHtetlvc d’on- I 


enbe les colonels et les politiciens, la nouvelle Républiqtie grecque. d, résolatfcm dn 21 avril *1 • 

Certains da nos Intarfocuteurs n’ont Les représentants de la plupart ic pbénls zenalssanc de rk 
pas caché leur vive appréhension des organisations de .résistence et cendres et la siUioaeeie d*nn 

quant â l’évolution de la altuaUen. des deux partis communistes — les- soldat, 

lia ont le sanlimeni de jouer une quels conteront officiellement peur 

partie serrée qu’üs risquent fort de la première fols depuis la sclsrion ’ 

perdre compte tenu des modestu en 1968 — tiennent réunion sur 

atouts qu’Ps détiennent. réunion pour arrêter une attitude M DAPADOPOULÛ^ 

Ce n’est . peut-4iro pas l’etiet du commune et eurtout pour créer un « 

hasard ai M. Caramanlls n'a toujours front commun. Mais leurs délibéra- N AURAIT PAS Rll LE PAlS 
pas occupé iB bursau ds la prési- lions n’avaient abouti â aucun résul- 
dance auquel II a droit II tente de tai concret ce vendredi matin. 

gouverner â partir de l’appartemeni En fait ils attendent que M. Gara- T.agr> ^^^ sq | — Lau- 

qu’il occupe dans un grand hôtel de maniis achève la formation de son rien président Georges Fapado* 
la capitale, face précisèmem au gouvernement pour qu'il puisse poules, principal, auteur du coup 


A TRAVERS LE MONDE 


d'Etat du 21 avril 196'Z, « est che: 

\ lui et se porte bien», a annonct 
le Jeudi 25 juillet l’un de set 
gardes du ctüps, démentant le* 

I infonnattons srion lesquelles l’an-. 
I rien Chef de l^tat grec avait fu 


I le pays ai«és te formation di 


Argentine 


gouvernement civlL 
« U. Papadopaulo* souhaite lairi 
vendredi 26 Juillet. Ces lote éoooir qu’ü sera peut -rire et 


I M. ROBERTO SANTUCHO, 


principal dirigeant de l'aimée 
révoiutionnaize du peuple 
lERF), aurait été arrêté le 
jeudi 25 juillet à Buenos-Aires, 
annoncent les journaux de la 
capitale argentine. — fXFF./ 


arabes sous le couvert de Vap- 
pel pour le retour du califat 
(ÂS.P.. AJ».. DF J.) 


intéressent la retraite de la mesrtre de vous parler dans ui 
police armée et le statut des avenir proche a, a ajouté le gard< 
fonctionnaires. — fAJ'.P.j du corps, 

• üa porte-parole de l’ambassadi 

- . des Ecats-Unte en Grèce a égale 

CTniopie ment démenti catêgorlquemen 

— que edes dispositions quelconque. 

I M. IMBU, nomaié premier '"ï'' ïî 

ministre lundi, alors qu’il se crAfftenes oe m. Georpr. 


CSte-d'Ivol.ra 


Espagne 


• LE PBESIDENT EELIS 
EOtJFSODST-BOZGNY s 
ansoocé le jeudi SS juillet 
qu'un train de réformes sera 
lancé proehainoaent en Céte- 
dl^irâ pour « corriger les 


• I£ GENERAL FRANCO. Hos- 
pitalisé depuis le 8 Juillet, 
pourrait quitter la clinique 


ministre lundi, alors qu’il se trAvnen^ ae m. ixeorçx. 

trouvait en mtesion à Genève o bord d :m anoi 

est arrivé & Addls-Abeba te ' •» comme le bruit et 

jeudi 25 juillet. Aocuemi par couru . 

le d'nat-major de l’emê» Pour sa part, 1 ftncien colonel e 
iXiSTlSrf un rtjte-premÏCT ministre Nlcola.- 

l’unitniatÆv - devenu homme d’of 

Reuter.) futea dans la capitale grecque. : 

fait savoir qu’il avait «conseilh 
JUtâlTfaave» ** hv TéOtme de rappelé 

— AT. Constantin Caramarüig aprè. 


inêgailtés qui existent d*une gnerait le palais du Pardo et • DBDX POUCISBS ont été 

part entre tes différentes pourrait se rendre ensuite en tués, deux autres blessés, ainsi Pattakos a été msil- 

réglons, et d'autw part entre eonvalesceoce en Galice. Un que trois autres oenranes oui 5ÎÎD® M5® 

tes Ivoiriens eux-mêmes » bulletin de santé publié Jeudi seraient des guérilteros. an colère. 


Egypte 


25 jlùUet précise que sou état 


• UNE ORGANISATION CLAN- • LE FRZNCB JUAN CARLOS, 
DESTINE, dont les membres chef d’Etat par iwtArtwi , ^ gi gnâ 
sont des adhérents du e Parti ponr la première fols un cer- 
de Ubération islamique a. a été 


dêbouverte au Caire, a déclaré 


seraient des guérilteros, an coiere. 

cours d'un comrat danc ban- 
lteue-de te capitale mexicaine, 

J®®*** ^ ^ Alexandre SanguineHi >. . 

polteCl^ personnes ont été secrétaire général de l’ü.D.R, s * 
armt^ d<mt t rois femmes. La adn^ à M. Constantin C«ra 
a aifirmé qu U saetesait wuîniig rm télégramme dang leque 
^ DteféüciteeauwmderDaDaK-’ 
p8*“*“èUon lis appar- et évoque « l'estime particuUére et 
tiendraient. — fAFF.j lagueUe vous tenait le général ^ 
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0 A WASIWGTOn. les Etats-Dais se zefnsea: 


efficieUoiBeàt 


de l'ethaarque. 


; do la CoBstîtutiDn ». 


A PARIS. 11J 

! Grèce. distribu< 

.. „ . l'égide des Américains et des milieux de l'ÔTAH. a 

ponlion il« cïargi M. Cuusulii d. foim.. ud 90ii.<n«i«U . afia . d. nirrar 
* ure les dirigeanls de la joate — coupables de trahisoB aalinala — 

iSS le pays le régime snlidesieeralique et te dorni- 
le ». Le Cemité français peur la Grèce démeesetierne 
s part. ■ VabrogaRea de teutee tés lois d'exceptÎDa. 
ions les prisoamers politiques, le retour de tous les 


d'Etat. a‘i 

Etals-U^B^^sf Mgr Makaries retournait i Chypre, eoi _ 

«rétaire d*^Bt. Heary Kissiagêr.'' reeeê: 


i’iateaiii ^ 

’Mik lundi, l'ethnar^e. Washington' continue d'estliner 

président aux 


Icgalei 


les ionetie 


ejdiès politiques et le rétablissement d'une démocratie Tèritable. qui 
permettra an peuple de dèmder souverainement de son desKn ». 
Eatia, na groupe s*iatitnlant • Comité d'aeUoa iniezaatioaal des 
Hellèaes démocntes ■ assure que ■ iM Hellènas de l'étranger ae 
sont pas dupes de la mise en scène tragique et parfois criminelle, 
qui a perrais le retour au pouvoir de M. Caramanlis et de sa clique 


Un héritage économique 
et financier catastrophique 


Une Inflation giUopante, un défi- tre 


période corres- 


M. Caramanlis hérite d’u 
tlon écoDMnique que de nombreux 
observateurs n'héaitent pas A qua- 
lifier de catastrophique D'autant 
que la crise ehjprioce et ses réper- 
cussions en Gitsce privent le pays 
d’une partie de ses ressources, 
les touristes délalsRant plages et 
nionuments. Déjà, avant les ré- 
cents évéuemeuts, une diminution 
des enbées aux frontières avait 
été enregistrée. Le climat d'aus- 
térité économique qui régne en 
Occident n'incite p.ns. en effet, 
aus voyages. 

Cette baisse des rentrées flnan- 
oi^es survient à un moment où 
le p^ a plus que Jamais besoin 
de devises pour financer ses im- 
putations de pétrole. Affligée 
glane dépendance énergétique 
qoasi totale, la Grèce a subi de 
plein fouet les dernières hausses 
du pris du brut. Cette dépen- 
dance esplique fort bien l'àpreté 
du (Ùférend qui oppose Athènes 


pondante de is'is et 30 rntUions 


courants. réserves officielles 
de la Banque nationale sont 
tombées à 020 ooillioDs de dollars 
en avril dernier, alors que les 
crédits socordés par les fournis- 
seurs étrangers poux te fmanee- 
ment des importations atteignent 
'' millions, de dollars. Ce sont 
-.-ons de doU 

loir consacrer 

amortissements des emprunt 
étrangers contractés par le ré- 
gime des colonels. 

Hausse des prix : 32 % 

Quant A l’inflation, elle se 
poursuit allègrement à un taux 
annuel de 32 ce qui place 
la Grèce au premier rang des 
Ws de VO.CD.E. Lee tentatives 
de la Junte pour la Juguler se 


de la fflar Osée. 

découvrir des « traces > de 
pétrole. 

Le coût des importations de 
eombostlble (10 ^ de l’ensemble 
des achats de la Grèce) a été 
multiplié par trois. On estime que 


échec. 

dû être 


smt soldées par 

contrôles des prL. 

abandonnés devant l'ai^aritlon 
drun max^ë noir. En sept ar 
« relance de la consommation 
re/roUtiesement 


diminue alors que la courbe des 
prix reste à in hausse. 

L'absence d’une véritable poli- 
tique êetmomique et Industrielle 
pendant sept ans risque d'être 


carbures et des matières premières 
est venu aggraver une situation 
déjà sérleasanent compromise. 


1968 â 1340 en 1972 

et 2 410 en 1973. Pour 1974. il sera 
encore lÂus important. A titre de 
comparsisan, te produit intérieur 
brut ÿâèYe à 22,3 milllaRls de 
cUfllus. 

Durant la précédente décennie, 


séi des touiistee et rapabiement 
dé fooàÊ dss taTHlUeurv cmlgi^v 
Site défleft, qui totimalt autour 


de 360 mâHnna de dollsrs ... 
1970*1971, a bomU à L2 milliard 
de doSan en 19T3. Pour les quatre 
prendea mois de 1974. U atteint 
déjà 950 mflUons de dollars, eon- 


largesses aux grands armateurs. 
L'euphorie artificielle qui 


années du itehne des colonels 
est aujourd'hui bien oubliée. La 


de flimee étrangères, surtout amé- 
ricaines, la Grèce, par bien des 
côtés, se trouve dons la jiositloD 


UNE EXPOSITION A ATHÈNES 

Quand Grecs et Turcs tentent 
d'être frères... 

De notre correspondant 


Athènes. — Au plus fff du 
Goaffft avec la Turquie, une 
grande exposition, consacrée 
au «'dernier hellénismo d'Asie 
mineure ■•, se tient à Atiiénes 
depuis lo 3 avril Elle occupe 
doux grandes salies, une autre 
plus pente, le fond d'un corri- 
dor, dans te miurt*au centre euh 
birel du Dème dos Athéniens. 

L'exposition s'ouvre sur une 
émouvante pfiotographie, un 
agrendlssemeni de i mètre 
carré. Doux vioillos gens, qui 
vivent en Macédoine depuis 
' 1922-, sonr allés so reeumtlir sur 
' fa loinbs do leurs parents, quel- 
qui. part dans la région du Pont. 
Uns fOfflbe ? Mni, des brous- 
Sêillaa, quelques pierres bien- 
e/ns. Puis, cent pannesux, avec 
miUe photographiée, tteree-sept 
certes sous vitrines ftabffenwnt 
éclifrÿse, sofse vttrinaa eonte- 
oint des tirmans. en turc : des 
raacflts (Iredes) en turc, ou an 
, grec karamanli, des negiSfres 
des eommumurès de Cappa- 
deçà, des travaux mamaerlta 
ofterte par des Mlerasiama ou 
léQuéa au Contre d'études 
ifAs/o Mineure, fondé par 
Mme Mariiar, en 1930. Deux 
Wtriaes contiennent, tes disques, 
gravée an 1930, où sont enre- 
-gistréea la voix de - Paiamas, 
récitant son poème Orient, et 
celle de Vénfxefps chantant des 
ebanis héroîquea de se patrie, 
la Crète : mais aussi des disques 
oà sont conservé» quatre cents 
eèsots do Cappedoee. du Pont, 
et d*eurre$ prov/neae. Un magné- 
tep/iene tait entendre les voix 
tflestrei, a/nst que des chanta 
d’Asie Minèura. 

Cette expoaUéon, qui eennait 
un sueeèt sans précédant, des 
milliers de visiteurs, est, pour 
certains, un vôntAia p^rinago 


aux sources. Elle donne ses 
vraies dimensions à l'enquête 
menée, depuis près d'un demi- 
sièele, par Mme Metlier assistée 
d'une peignée de ceUabersteurs, 
qui permit de connaître, cité per 
cité, « le dernier hellénisme 
d'Asie Mineure ». Le Centre fut 
aidé par le Centre national de 
is recherche scientîffque en 
fronce, et rinstitut français 
d’Athènes, que M Octave Mér- 
iter dirigeait, lui eccorda l'hos- 
piia/itè 

L'enquàte porte sur i 356 des 
r t/4 localités d'Asie Mineure 
habitées . uniquement oat <tes 
Orées ou par des Grecs et des 
Turcs. Cinq mills cent mtorma- 
teurs ont oemus de réunit 
I4S 000 pages de doeunren- 
tetron orale, mais renquét» 
eontimre. et h reste plusieurs 
centaines de toca/ifés é étudter. 
Mais la temps presse Les vieux 
ét/ormateurs des années 
hèfoiquaa, réfugiés an Grèce an 
1^1924, sont morts. 

Pourtant, cette exposition est 
discrète, digne, conoillante. Elle 
évite tout ce qui pouvait rap- 
pe/er tes horreurs de la guerre 
et ses airodiés L'accent est 
mis sur ràme fraternelle des 
deux peuples, capables de s'en- 

Une granae photographja 
montra un hodla turc et un tôt- 
geron grec bouleversés avant 
rutdiae aéparation. Après ringt- 
huft arts d'exil en Grèce, te for- 
geron grec eat revenu voir son 
ami turc, dans un petit village 
du Ceppedpee. Le scène a été 
photographiée en IKS. Us sont 
morts Ton et Teutra. Us demau- 
renf comme symbole d'une Ire- 
temOé de peuples à Time noble. 

MARC MARCEAU. 


A l'ouverture de la * première phase» de la conférence de Genève 

LES POSITIONS D’ATHÈNES ET D’ANKARA SUR T’AVENIR DE L’ILE 
PARAISSENT DlFHCILEHaT CONClUABLES 


mencê â Gencve jeudi *25 Juillet 
dans la soirée c'est é 20 b. 30 


De notre envoyé spéciol 


garantes du statut de Chypre ■ 
Grande-Bretagne. Grèce êt Tur- 
ont pénétré. 


réunion, le communiqué suivant a 
été publié : 

ft Les ministres des ajfoires 
àlrangères de la Grèce, de ta Tur- 
quie et du Royetime-üni. à leur 


collaborateurs, dans la salle des 2S iuOlet 1974. ont examiné la 


de régler toia les différends chv- 
pr0tes au conrs de cette premtérc 
phase, te premier objectif est 
d'appliquer te cessez-le-feu puis de 
régler ia situation à Chypre dah 


_ particulièremeat souffert des 
derniers événements. 

A son arrivée a Geueve. 
U. Guses- a été très clair â cet 


égard, faisant observer qu’avant 
le coup d'Eiai la Constitucion de* 
l'Etat chypriote n'étalt qu’à moitié 


respectée c que « vice-président 
turc était empêche d'e?»Tcer ses 


Cette heure izisollte pour la 


l'appel qu'elle contient pour le 
réiablissemevt de la po/x dam la 
République de Chtfpre. réaffir- 
' adhésion à eette^réso- 


b/tsiemenf d'un gouvernement à la situation d’attpararani 


étrangères de Grèce vingt-quatre 
heures plue tôt et qui voulait / a i e r n -a I i 
t'entretenir d'abord avec M. Cal- menlionnés. 


argentin, représentant M Wald- 
helm. secrétaire général de l'ONU. 
et M. Buffum. secrétaire gé- 
néral aâiolm américain, qui 
reste en eoulisees et qui était 
d'ailleurs venu de Xxmdres à Ge- 
nève dans l'avion du ministre 


premier â pénétrer dans la salle 


Le ministre turc des affaires 
étrangèrea U Gunes. rint en- 
sotte occuper son siège, mais- se 
releva aussitôt pour aller saluer 
— eoliwgue grec. Son e.veniple fut 


Trois jours s«ulemen1 


cédure, visant â l'appUcatloD de 


le cesses-ie-feu. le problème de ta 
sécurité tel quîl se pose à l'Stat 
chypriote, les autres problèmes. 
Les trois ministres se sont fixé 
un nou-veau renûe?i-vous pour ce 
vendredi matin 

Selon les Britonalques, c^te 
première session de la conférence 
tripartite ne devrait pas excéder 
trois jours M Callaghan souhai- 
terait être de retour à Londres 
dimanche Ensuite, après une 
pfiuse de réflexion, plusieurs 


ont ainsi exposé, après la 
réunion, la thèse grecque c T'ouï 


_-t-jl du il a de Plus préconisé, 
comme il l'avait déjà dit à notre 
envox’é spécial à Ankara. ~ ~ 


prendre du temps XL Biavros. 
dans les déclaratioDs qu'il a faites 
à son arrivée, rejette toute solu- 
tion fédérale. Une telle sMntlon 
diminuerait en eHetr gravement 
la posltiitti des Grecs a Chypre. 
'] ils coDbtltueut la grande majo- 


uenfion mtlüaire que n'autorisent 
nuSement les accords tripartltes. 
On commençait daUteurs à trop 
oublier ees moyens.» 

it L'intervention turque a tout 
aggravé et compromis, ont pour- 


avec leurs InterTocu- tes représentants des eomnmnflu- 
tés grecque et turque de Chypre 


dé M. MavroB, n'a-t-12 pas été pîu- 


saieot heoreux de se rencontrer. 
Pul& M. Callaghan s'installa à 
sa place. 

Dès le début de leur discussion, 
qui devait durer plus d'une heure, 
les trois ministres décidèrent 
d'inviter M. Guyer à riëger avec 


observateurs de l'OffU à Jérusa- 
lem. 

A risEufi de cette première 


seraient entendus par les trois 
ministrea 

Ceux-ci pourront-ils. en trois . 
jours seulement, mettre la négo- 
dgrion sur tes rails?- C'est une 
question que tout le monde se 
pose ici. Il est vrai qn'en dehors 
des séances au Palais des Nations 
des contacts seront pris tnlatérale- 


délégation gri>cque conteste d'ail- 
leurs que les Trois aient à résoo- 
ure ce problème A son arrivé à 


troupes cfrangérea se rHirent. 
ffue l'ordre ixmstHuiicnnü sait 
restaure et que les communautés 
chyprioies réatent entre elles leurs 
problèmes sans interventiûn ni 
pression de l'étranger. » Les Grecs 
espèrent que s le»' amis de la 
Grèce» feront tout pour conso- 
lider ia restauration de la démo- 
cratie dans leur pays, encore bien 
fragile, en veillant à lui épargner 
un échec. Celui-d dèctenchnait 
line vague dangereuse de natio- 
nalisme dont le nouveau régime 
civil d'Athènes ferait les frais. 

II e^t vain, en tout cas. de 
penser que puisse êtie réglé le 
problème de la présence des 
troupeii étrangères à C?hypre (en 
dehors dee contingente grecs et 
turcs prévLu ' pax les traités) et 
donc on pidsse convaincre 
Turrsde retirer leurs troup&« ü’in- 
terventiou. avsni que u'ait été 
trolté au Axid le problème des 
rapports entre les deux commu- 
nautés chypriotes d'une façon que 


_ -le-feu 

rétabliiisement de l'ordre consti- 
tutionnel qui régnait avant le 
coup de ^oree. 

M. CaÛaghan s’est gardé Jus- 
qu'à présent de prendre publique- 
ment position à ce sujet Très 
prudemment. U a déclaré que la 
première tâche de la conférence 
était de rétablir la confiance e~ 


a i^té que les conversations tri- 
portit^ un premier stade, 
pourraient s’élargir plus tard aux 
représentante dâ deux commu- 
nautés, ce qni ve de soi si l’on 
considère Chypre comme un Etat 
indépendant et dtenocratique. 

En revanche; M. Callaghan 
n'envisi^ pas que d'autres pays 
ou Institutions puissent participer 
aux conversations. D en est pour- 
tant qnj sont Dès intéressés par 
une solntlon - du problème chy- 
priote. dont dépendent, dans i 


bonne mesure, l'équilibre 


te 


i M. CaDaghan ne cesse 
d'aineiiTs de consulter, mais des 
SoviëtiqueB. de l'Europe des Neuf, 
des pays méditerranéens enfin, et 
de rOND. qui rontiznie de venier 
an grain. 

JEAN SCHWOEBEL. 


Un nouveau contingent de forces turques 
a débarqué à Kyrénia 


I M. Denktash (vice-président turc de Chypre) ; 
iMgr Makarios ne peut pas revenir au pouvoir 


— . on buuRlon .*i süne entreprise comme Alsthom... 
tendu inp am nw iKhenâibte une par- rvahâe des àtiffres d'affaires co»- 
{ÿ du deuxième parftgrajahe de .sidératdes oiwc te Grèce, gu eue 


i^tettele c La Grèce est t^n des 
ftedteurs etfents de Ttadtistne 
lourde irançatse •• paru en page 2 
du êfeinifr d’hier. II fallait lire : 


équipe depuis les locomottoea 
jusqu'aux centrales Ajrdro-è/ertrv- 
ques. » 


généralement respecté à Chypre 
Touielols. le village turc de Sou- 
klla. près de Pam^ousce, sur la 
côie sud-est de l'ile. est assiégé 
pijr la garde chypriote grecque 
et des lirs sporadiques sont signa, 
lès dan>- te région de Kyrénia. 
sur la côte nord Les communi- 
cations télégraphiques par câble 
ont été rétablies le Jeudi 25 Juillet 
entre l'île et le monde extérieur, 
mate non le télex ni le télèphcme. 

Les Turcs, qui contrôlent 1a 
route qui relie Nicosie à Syrènla. 
ooi renforcé leur position le 
Jeudi 25 juillet en débarquant des 
troupes fraîches d'une quinzaine 
de bâtiments. De l'armement 


jours des mouvements de chars 
vers Nicosie 

L’aéroport de Nicosie esc tou- 
jours sous le contrôle des coàtln- 
gencs de l'OJI D.,' ^ ont été 
renforcéa One douzaine de. chas- 
seurs bcKDbardlers Phantom sont 
arrivés jeudi de Grande-Bretana 


Vou^aii-ii seuleiTOOt ! République ch.ypriote et chef de 
“ “ ■ ia communauté turque de nie. i 


lu prtsise : a Aîoks avons Taéroport I 
de S:casie » D avait ensuite pré- ' 
cisè en anglais : « üous avons I 
raeropori de .VicosTe sous nc^e j 
contrôle. 

dire que le terrain est encerclé 
par les forces turques ? Un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères aurait aauré que les 
soldats turcs « ont repris Taéro- 
port aux « casques bleus », au mo- 
ment même où KiL Waldheim 
recevait l'a.«surance qu'une telle 
opération ne sera't pas entreprise. 

BA. Oguzkhan Asüturk, ministre 
de l’intérieur, a attore, Jeudi qa*i1 
serait btentôt possible anx Turcs 
de se rendre à Chypre « saxis pas- 


après tout ce qui s'est passé 


dangereuse et électrique ». i 
que .le cessez-le-feu était 


affumé jeudi 25 juiUet au cours 
d'une conférence de presse donnée 
dans le quartier turc de Nicosie 
que le président Makarios appar- 
tenait X à un Uvrr "- 

ta dernière page 
vement tournée 
« Ar’ous dûnrieron» ar-ec te» 
rrecs carte» ncr table, a-t-il as- 


Afakortos dans les omditUms 
actuelles est difficile, a pour- 
suivi U. DenJrtash. Le président 


condition que < te mission des 
« casques bleus » soit redéfinie p 
en' foncüoQ de la nouvelle altna- 


sotenf enoogés qu'ô t&re tempo- 
raire*. ha Canada estime enfizi 
qu*«il eaeiste d'autres pays mtest 
rertuevz que tei» et que les 


M James Bidiardaon. ministre 


sont paa. à-son avte. 

armés pour- défendre raéroport 
contre une éventuelle offennve 
torque menée -Pur des chars 
A Ankara, où les autorités 
turques font savou* que le nombre 


mercredi 24 juillet. M. Ecevlt 
prénier ministre, avait affirmé en 
turc devant. les -repréemtants de 


M. SAMPSON 

< président malgré lui > 


prêté sermeni comme prési- 


da iS luiUet, pour ^effacer 


qu’Us avalent ordre de 
m'accompagner. 

tler général ds te poUiA où 


dorai if Gla/ ros Ctertdte priot^ » Vous ailes être piê- 


ImU jouTs plus lard, a refait 
sUT/aec, jeudi 3S juSlet, à 
Nicosie, fl à déc/oH 6 des 
ioumaliaie* amériecàiis que 
Af Ctéridès lui exatt garanfi 


uoifares pleines de soteate < 


ce qui se passait. J'ai essayé 
de me rendre juaqu'an centré 


» Vers IS heures, une voi- 
ture de te- police est venue. 


tt'ont-Us dit. « Où 1 


» rident s. m’ont-ils dit. J’ai 
dit ; « Non. * Ds ont insisté. 
Jtel enrievu une possibilité 
de guerre civile, et J’al 
accepté. » 

M. Sampson a ajouté que, 
du fait des pressions qui 
srexérqaiani de Fextérieur, Ü 


ds te texsser se retirer, pour 
permettre la rétabUaaement 
d'an pouvoir oonaùtûtionnél. 
mais qu’il bel aotùt fallu 
vingt-quatre ' 


trouver M. Cléridés, 

M. Sampson a précisé que 
le seul message qu’il ait 
envoyé ou général GhtsüOs 
su cours de sa s présidence » 
de huU fours rtn/ormait qu’B 
allait démissionner,, il a 
afonté que le chef de FEtat 
grec n’avait mime pas pris 


demandé. De m’ont répondu la peine de fui répondre. 


de Ualegrios est ün oasse-téte 
pou.- les membres de te commv- 
nauti grecque. L’archevêque ne 
petU logiquement revenir ou pou- 
voir apres tout ■ ce qui s'est 


•sé rendre ridicule.» 

« Les forces armées turques 
n’tmt pas débarqué pour occuper 
des terrttoirea mate pour sourer 
la communauté turque de per- 
sonnes rrrespOTisables comme 
M. Nioos Sampson qui pensaient 
jeter les Turcs à la mer. a, affir- 
mé M. Denktash. Les Jorces tur- 
ques voulaient restaurer l’ordre 


* H n’y U. plus aucune rai- 
son maintenant de tirer un seul 
coup de feu de plus, ou de verser 
une goutte Se sang inutite. n 
e La tdZZe de Kyrénia est main- 
teaani la porte et la' fenêtre oc. 
2a oomrmiTtauté turque, a encore 
déclaré M. Denktaàh. Noue en 
avons besoin écono m iquement, so- 
ciaiement et Aumotenement » 
En ce qnl cmieetne les Grecs de 
E^yrente. M. Denktash a déclaré : 
c Nous ne farqone pe rs o nn e à 


M. DenktaA a révélé que le 
nombre des victimes tnniaes des 
combats éttot de deux cmxts. U 
a également révélé (pi’il n'avalt 
été mis an courant dn-, débarque- 
ment turc que tn^-lienres avant 
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IDIPLOHATIE 


Portugal 


I Allemagne fédérale ta quesHon du Saharo espagnol 


TANDIS QUE M. WALDHEIM EST ATTENDU A LISBONNF 

La décolonisation est de nouveau au premier plan 
des préoccupations du gouvernement 


UN ANQEN SERGENT SS 
EST condamne a LA 
PRISON A VIE PAR UN 
TRIBUNAL DE HAMBOURG. 


Le premier ministre marocain 
remet à M. Giscard d’Esiaing 
un message du roi Hassan 


«a lÂaidii le limffi W ioinet été Ués mojlaneot « a ent^ s'est dêclKé coa 
iT a„ TirJuHiui A Vour queloucs sifflets. Mais l'appantlon se concrétiserait 

à L^nae. Ou à NW. gg ]££ CunhaL et son inter- Guinée-Bissau. 


Sur le pian intérieur, ii, AI- 


Yoxk. dans les maicux proches ont* Uttéialement soulevé J" .,-.7 *i ! trtbûnaj dë Haiabi 

ds secretaidal genéxaL que renthousiasme de cette marée ,7; ' »« à «le poot b 

M. Weldheîm espère « se ren- humaine. Visiblement satisfait, le 7°i® ! quatre joih poiona 

dre utile . en reneonlraid les premier secrétsdre du parti com- dernière tnnre n 

pcodsmé bus iHemioB . d. écommique actnelle et a déaoncd sli, ..JJ , «f 

mettre les peaplm des terri- JJur d'autre Mrt eertoiM estent™ dôme ïï? de prison 

tares afrieems pu xnesnxe du capittl qui cbef^ent a creer | u ne m 

d'eacerces leur droit è l'ante- Dans son allocution. M. Alvaro ««n cZimat de crise éconoiniQtre en raison de 

dSStalto ..^Widà.Sm î ES” et sociale ,mir pniporer aa ter- ] 

^ sortir ffune crise roi» propice aas maficeuvres et\ n*autm aue. i# 

7^ av^ le gp^ve eprooogaée par zens ten^ provocations contre -rêvolidkm’l coiome & dMdê. 

général Sidnela, chef de l'Etat, fative da /orce» eottserBOtrices de noires ». 

^ M. Mario Soares s'est, montré tnde dm poiie&s 


à «le ponx le meurtre de ; 


De notre correspondant 

Rabat ~ Le séjour du premier Seguiet-El-Hanira et le Rio-dc- 
Riiuistre marocain ft Paria marque oro. est aujourd’hui en mesure. 
an»ranmmt le coup d'envoi de plus que d'hutiés nations, du 


r. — la question coloniale. « Les gner- 1 et des Jounuiustes lors dn pre- Depuis 1 
»■«» eoloniiaes sont a» cancer qui rb de Mme Beate KiarsreM. m l’Etatûrai 

la première fois qu'un jSaSf, «cfioa. Le eoUmialisme aéhot du mois, è CoioRne. accneUUe d 

représentant des Nations unies processus de rerffrper Inès L_I_ I avec une î 

est offlcl^ement invité au Por- aemocraasation ». temps presse et les évi~ I mulée. c»est 

E? ■ atroa estime que cette Le premier secrétaire du parti nements de Luanda le démon- [ # LE PROJET AMENDE Dfi importante 


visite pourrait marquer un tour- communiste a, d'autre part, son- treuil, a-t-il notamment 

nant décisif da n s la politique ligné la nécessité de progresser claié. Il a ensuite souligné qu'il 

africaine du gouvememMit de danc la s(^nti<m du problème co- fallait agir pour rêtabUr les rela- 

^^^bonne. loniaL S a rapptiê que le droit tlo^ diplomatiques avec les pays 


l'offensixé dipkunawue décidée contribuer à Infléchir une situa- 
par le roi Hassan IT (le Jfonde tion dans le sens souhaité par 
du 18 juillet) pour gùner è la les reqwnsables marocains, 
thèse du Maroc sur le Sahara ut lecberehe de ces bons ofii- 
espagnol le marimum d'^ipola. ces va de pair avec d’autres 
L'importance du etmeours' e^ré Ainsi le Jour 

des dirigeants français re sso rt du même où M. Ahmed Osman par- 
choiis de là personnalité à ' qui tait pour Paris, »»» délégation do 
cette mission a été eoiflée. cinq tribus du Sahara e^iagnol 

riMu,:. eiat «k.r ,1. et de znembKs de la grande l'n- 

âî mille saharienne Maa-BI-Ayn.'iin 
^taft reçue par le roL «c Les 
Sdhreoms ihabltants du Sahara) 
hE« »o«* mobBiséà daju l'atieHir 


LOI SUR LA RÊTORMB FIS- I Parte. Sans douté innsldâe^t-on 

ÇA^ a éW ^flnitlvement Id qwe la France, qui pendant le i^^wcrt^t^îa déSarO 


w aottvetaln te porte-parale. 


• AU MOZAMBIQUE, le gou- 
verneur ^éial, M. Soores de 
Med, a démissionné jeucU 25 juil- 


des peuples à llzidépendance africains et les pays arabes. 


let. ainsi que tous les membres 
de l'administration provisoire. U 
semble qu’une junte orilltaire 


nommée par Litixinne succédera 


& l’équipe provisoire mise en place 
à Loorenço-Marquea Une Junte 
doit également administrer l’An- 
gola. Un communiqué râiblié à 
Lourenç(^Marqaes précise qu'il 


est essentiel qu’un nouvel organe 
de gouvernement soft établi 
e pour appliquer la politique de 


la junte au Ûoeambique ». Deux 


sont arrivés dans -.la capitale du 


Mozambique Jeudi' 

Sur le terrain, la sitnatian se 
dégrade. Les sabotages de la 
vole ferrée Betra-Umtaii se mul- 
tiplient. Le trafle est complète- 
ment paialyæ depuis Jeudi. «.iTvri 
que sur la ligne qui va du port 


I EN ANGOLA, où l'on signale I 


b un statut qui Uxi permettra 


' A ALGER.' M: Luis Cabrai I 


Déflionsfrafion 
des partis de gauche 
à Lisbonne 


Les partis de gauche, présents 


moins une et deux abstentions. 


lœzo 


Iknspnxigrç^^ 

■ dàtisRuris. 
Ai^ime même garantie. 

Celle dugroupe OdL 


ly Le Nouveau Monde 

C'est un immeuble de 26 étages 
entouré d'arbres et de gazon, 

A deux pas, la Seine, les Gobeiins, 
ta rue Moufïétard et le jartiin des Plantes. 



IS^Siqier-Gugpdle 

SuperChapelle est, dans Paris, un 


ZO^R&àdenœSaiixt'BIaisë 

A Saint'Blafse, au cœur d'un quartier 


des t^ rares programmes à.bénéfider du en pleine rénovation, vous avez tous les 


Crédit Fonder. * 

L’environnement de ce programme 


Le quartier des lycées et des universités. est très soigné. Tout autour de la tour; 


avanta^ de Paris, avec, en plus, quelques 
avantages sur Paris. 

1^ silence, d^bçfd. Construite sur 


«kuea»ui^te.iuuiauiouraeiaTour, Le silence, d’abord. Construite sur 

Tout alentour, des stations de métro vous avez une aire de jeux pour les enfents, une aire de promenade, la tour vous isole 

rêts dautobus. des olarYtations et Hm rfiAmine HSesruAe Mo la j-iiaa ila4.-,.o O*. J.. U..S 1 . 


et arrêts dautobus. des plantations et des chemins réservés de la drculation et du bruit 

L«sut^sdesterneiTtsvontde aux piétons. Des équipements ooUecBfs ont «É 

(studio; a 82 m (4 pièces). Autre avant^ înapprédablé ; conçus pourvoüs. aires de jeux, maison de 

Chaque appartement dispose d'une pièce vous sortez de chez vous- et vous entrez jeunes, crèche.- 

wtrée. en coin qui peut faire bibliothèque, dans le m^ ' Du deux pièces (50 m®) au 4 pièces 

bureau, jardin d hwer. Les appartements sont livrés terminés. (80 m“) . les espaces sont très bien utilisés 

Uventesefeitenlétatfutur prêts à décorer'. Nos services, sur simple Prix mown d'un 2 pièces de 50 m’ ■ 

d achèvement, L immeuble sera terminé demande, vous établiront, pour fechat 189.000 F. La livraison est Immédiate et sê 

dans le courant du 1 semestre1975. un plan de financement A titre indicatif. feit clés en mains à prix ferme. 

P™ le prix moyen d'un deux pièces (51 m“) Eijtrezdemaindansvotreapparfemenf 

m<venMtde14M00F.Rourun3pièces est de 1S5.000 F. d'un trois pièces (64 m“) 4Saint-«laise. Vous aurez, àvos pieds Pàris 

de 70 m“. le pnx moyen est de 211 .000 F. 200000 F. d'un quatre pièces (79 m^ tout entier. ^ Pieas.rans 

Pour un 4 pièces de 82 m*. le prfat moyen 243.000F. VBÎte.renseîmeBHm*..*™-fa. 

estd^ffl^F. _ La livraison est immédiate et se fe'n 145/147 boulevafditootrt, 75m?pïis. ' 

: f'^s en mains à prix ferme. Tous les jours sauf le mardi. de14hà19h. 

65-69, rue Dunois, 75013 ftris. Visite.renseisnementsetvente-s Samedi, dimanche .t înnr. ra..ia. j.,.. u 


bureau, jardin d’hiver. 

La vente se feît en l'état futur 
d'achèvement. L'ifnmeubie sera terminé 
dans le courant du l”' semestre 1975. 
Pour un 2 pièces de 46 m^, le prix 


; — «taitiV, rwiMsignBmenxsecven'Ci 

Tous les jours sauf le m^dl de 12 h à 19 h. 100, rue de la Chapelle / 5, rue du Pré, 
75018 Paris. Tous les jours, sauf le mardi, 


, r . Ywte,renseîgiiemeiitsetveiites 

U livraison immédiate et se fert, 145/147 bouIevard.Davout, 75020 Paris, 

^ prix ferme. Tous les jours sauf le m^î, de 14 h à 19 h.- 

Visite.renseignementsetvente': Samedi, dimanche et jours fériés dellh 
rue de la Chapelle / 5, rue du pPé, à 19 h. 


de 14 h à19 h. Samedi, dimanche et jours 
fériés, de11hà19h. 


us les pra^mmK de I Ôal» ftris et région parisienne, renseignements et vente : 
ique Odl, 55 bd Malesherbes, 75381 ftris cedex 08.Tél. 52267.10 et 387J328 
Tous les jours, sauf le dimanche, de 9 h 30 è 18 b. 

Mardi et jeudi, prolongation jusqu'à 19 h 30 et menradi jusquli 22 h. 





y/ / ^ 

/ ///. 


400 000 PERSONNES LC5GEES 


y/ 


/// 
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AIMÉRIQIJES 


Éf a^s-tlnis 


ta républicain ont loué les raient ôize. 
pnnctps de la Constftutlon avec subdivisés, 
une sÆârité Indubitable. Ce qui. , 

néanmoins, n’ensage pas leur tenant c 
vote à l'avance. quatre band 

I ^ m , . Cour supréE 

Les républicains ébranlés 


lA Paz (AJF^J. La lettre rieur et invitant le g OTm er p em**"*'- 

des daais leur permettent d’étre telfie^DUm d^nmWu^rnnml^ ^ services de sécurité go u v er - 
comnmnlquëes iHa Chmbxe u?*i2iîîh nementaux ont renforcé leur actl- 


La mise en accusation du président Nixon militaires argentins auraient participé 

par la Chambre des représentants paraît inévitable ® "" “'"‘’*** 9®“ïemement Banzer 

1 M.F-PJ. La lettre rieur et invitant le g OTm er p vm**"*'- 

iolK*;. d.*SSt “ De notre envoyé spécial 

BBoaralt que la = toanscrites noir sur blanc, dans wamst-min MlsueL oui dévoi- “'* **» “wuaawuw. ^ 

,„di^ ^ IB Chambre d« .“a®*?®* sur ces deux articles, qui pour- à*T”Æhiï’^ 

xBpréssa^ Tolera. A une raient être, on ne ^sSt encore, 2 S **“ njeroredi A La Paz, à la 

l«t 9 a»aJorSié.laml.aeaaceu. S? ÏÏSrtM subdivisés. dl WfcteS recherche des civils et des mlH- 

^ SînS^“n^wiî^a? 2 ï Pendant ce temps, les soixante- ^Pwc&nte subirait un nou^^ Ülon «^TStt^ lîSéeî^ dïïTla'*tentl^®ta oSS 3 ?Sl% 
-MBS de son VI^ eexBpte tenu vote A l'Sanœ. fliuitre l^des magnétiques que la ^ 5 »»^ ^ * «“« ®"»Jt offert son appOl à S 

de sa eempoHiioB : dix-rapt i - Çour suprême a ordonné au pré- _ _P ^ uu^ on pwle A l’ex-prësldent boUvlen. le généra! SSSSSSi. 

xêpoblieaiBs et vingt U$ répuhh raint ébranles sldent Nixon de remettre ne se P”- Alfredo Ovândo Candlf^w SSfSÎ£^Sr{ 2 î*^^‘^ ^ 

SîS ^ <^cS“rd-S^L. SSr^ a S son retour . «n™ 

.•^^gsœt“S''‘oSs chiu ’ 

diBS_ le amp répubUoia Irréductiblement divisée, encore prisonnières des services ^ ^ Jota d'Etat en acraeâ^t le peuple boU- ., ■ ■« 

depuis quarante-huit haures. ggnt eaenUellement aux eonelu- de ta transcription. Afin que cette gbo^^f ArtsKta^^ ^eg ré- vien à de nmriSes élSSons'^i 

5U^T3.f.“4:;SSd.^ SæntrS"ISSS.e^^"^ pemdedoreprendro , jr a^t 

rslsen duB quul dlieure eha- l’arrêt de U Cour suprême, réfti- JAw^ïf?S'ê^S^cSf‘devaS ®™ 5 uW P" ^ Chambre de^t SSlllerîe VaSi^SifÆSSS* 'S®' 

«bb. doBBara A u recomman- tant A Tunanlmlté les oonoep- la cour ta district fédéraL nré- ^ Sénat Cette démisâon a été SSf® nrrl^ d’enquêter SM J» 
dstioB foule sa graviiè ef foule Wons du président mxon en ce sidée par le Juge Me mercredi devant la Si^tt^rma^Snnt sitaiatiœ dw «tenus P*ÿd- 

SB iorca. qui concerne sa c souveraineté requête poœ- queles SSes hS comndaston Judlciaiie. lorsque “k® ^ 

^dantielle ». L'un et Tautre s 5 ^ rwSs au co«z& 2 “ eïï “• Raüsbaek s'est rallié à SSSné P¥ Pj?®‘*Sî! ^o y"l s a t !o^ 

Pour le pubüc, qjil suit les déU- »“* répnbücalns les prochaines semalnS^u raJn^ pcBcftment Nt^. a-t -11 dit SSSda ** général J*®dlT*^ 

béntlons a la téiévi^on, et vlsi- Invétérés, qui multiplient la commission judiciaire, les le- 5 S* ^ P®* ”*î** en oœiMa- - ^ 

^att.pour los membres dote entre OM te .constations, ponr tdfeentent» rtpSllSg qoI ré- soJfto^a^SSu^S?^taî teSfe 1 ^. 5 ^ 


®*î article^ qui pour- communiquées A la Chambre des a^ remise A la ngnentaux ont ^orcé leur 

raiMt être, on ne le sait encore, représentuits durant son examm 2S miUat ^ te nSS tefilSSî **“ mercredi A La Paz, à la 

subdivisés. de TimpeachTOefEl'Si^^de dl recherche des civils et des mlH- 

Pendant ce temps, les soixante- [2*5*5®^^ subirait un nouveau selon cette Irttre. l’armée dans®la‘*tentl^®3e oœmSo2**2 

quatre bandes magnétiques que la f®t»rd. aurait offert son appui à u 

Cour suprême a ordonné au pré- * l’ex-président bolivien, le %îéra! 

sldent Nixon de remettre ne ra TOUveau à Washington de la pos- Alfredo Ovândo C ^ d i a r^m- cpj^untlon, le lieutenant-colonel 


Ornent pour les membres de^ et" les consultations, pour présentants républIcâ^M trS ré- paraü au^urdTtaV tné- 

commission enx-méme& l’enchal- eviser jusqu’où aller sur le che- clamaient que la commission ettobie. sera obl^ de reoenv sur 

•- nement. jusqu’ld un peu em- *tiln des concessions. examine leur contenu avant de ^ purotu.» 

broDiné, des différentes &pes de Mardi, deux républicains rejpi- se décider, pourraient réviser leur ALAIN-MARIE CARRON 

b procedure de miao en gnalent la demi-douzaine de leurs _ 

>. -tjon d’un président devient sou- collègues dq même parti décidés ] 

*N dain palj>ft*rie ; il est en train ^ soutenir l’smpeochment Selon 

(TBppmititre aux yeux de tons. La des sondages effectués jeudi soir 
Cbamtffe, appelée à se prononcer dans l'entourage de la comro Is- 
te meulière, suivra d'autant. ni„e tion. une malortté de vinst voix ... 

fteOanent une recommandation faveur de IfjnpeachmeiH *• 

dfjspeocbmenf que cette dernière senUt déjà acquise : une majorité 
Bora reeuelUl en comité une adbé- Plus forte encore, vingt-sept voix, 
bon massive ; on ne pourra plus pourrait se dégager s! l'on QO ^ ~ 

2ùte aaentwie d ClAtéHiæ £e QajultûA 

entes de la commission judiciai- De fait, des tractations Inces- M l/W WMCU4^44/ 

re. Les représentants (députés) santés ont eu Heu mercredi et <F 

rœvenont alors le président de- Jeudi entre membres républlMins I ^ A Ail >w< n.,., i* «air 

vant le S^at constitué en Haute et démocrates de la e omtniari mi I I— f -Z\ | 11— Z\| J I Jp— Texte tj.n£“ 

cour. pour dîseuter du texte des arü- Ê^Ê ^ 1— L— V.^/^l-,/1— “He^ P?r O 

A la fin de la séance du Jeudi clés de la mise en aecuatioiL Les 
35 Juillet, M. Peter Rodino. pré- démocrates avaient présenté mer- 

sldàit de la commission, parais- credt par r intermédiaire de ^B 

sait écrasé par le sentiment de M. Donohue (Massaidiusetts). ^^B ^B ^ 

nirévenfbla Songeant à voi.x deux articles Justifiant à leurs ^ ’^B 

hsata cherchant ses mots. U a yeux la nécessité d’un fiRpeoeh- ^^fcss^^ 
tenté de situer pour la postérité ment, ce qui eoinprtm^ déjà la 
la têebe d'une commission qui longue liste dressée à l’origine par 
devait assumer un tel vote, on M. Doar. Le premier de ces arü- 
pooria dire, déelara-t-ll. qu' « fi des accuse le prèddent. en parti- 
n’y tuett mt'use seule façon de cipant à rêtouffement de ralfaire 
rirâipilr eeoe mission, et c’éfaft du Watergate, d’avoir fait obs- 
eefie çae noos opons choisie ». truction à la marche de la Jus- i 

Cbaeoa à sa manière, les divexs tiee. C’est sur eduJ-là que les 
mBnitaràs de la commission ont. membres de la commission sont 


Le parti démocrate-efarétlen, à 
son tour, a démenti toute tenta- 
tive de coup d’Etat de sa pa^ 
déniant toute valeur à la lettre 
montrée par le ministre de l’fnté- 


mtemationales de Jeunesse et 
par les fanoUles des détenus. 
On nous assura d’autre part, 
de bonne source, que de nou- 
velles vagues d’arrestations 


ont eu lieu tout récemment i 


FEUILLETON 


Texte 

de René Goscînii; 
Dessins 

d’Albert Uderxo 


Dans la aoitvaUe anbsrga ins- 
talléé par Ozthepédlx et sa 
dans le villaga ganlds, 
lu h«M*«wtK défilent. Une 
confronta tîoB or a ge us e se pro-' 
dnif enlre la femme do chef 
tel fifre ef Angine, qiâ vent 
vdx reconnus ses fifres de 
propriété. 


peja régnUéiement désignés pour revanche, ils scaaient davantage 
des ftneUons qui ne réclament disposés à voter le second article. 
pOL néceataixtment la vocation qui accuse le président d’abus de 


dés encore par rsjigotese de a mal rhe demande de se montrer 


voter » tft de briser ainsi 


pÊtrUculièTtenent scmnûlleux 


dtettDée c départementale », Maïs l'égard des adversaires politiques 
la plupart ont dëpo^ ces pré- de M. Nixon, voidredi, un on 
oceupatiens. et même ceux qui plusieurs votes Intenrtendnmt 


PROCHE-ORIENT 


Défiant les ordres du gouvernement 

Gent dnqniaite Israéliens s'instollent 
près de Noplonse, en Cisjordanie 

De notre correspondant 


Jérusalciu. — Un groupe de fa- 


ea fin d'iq)rès-midi du jeudi 
. 35 Juillet, à proximité des belles 


Samaria à une quinzaine de kilo- 
Bétres de Naplouse^ pour y fonder 
une localité Juive. 


de eolaiies israéliennes dans les 
tenitidres occupés « en dehors 
des plans gouvernementaux a 


Un important service d’ordre, 
bdlittire et prtleier, avait rtè mis 
vu place sur le-parcnors ahant de 
Pelah-TOsvah au nord de Tel- 
àvhr. d'où devaient partir les 
nouveau colons et leurs familles, 
A Bebaztia. situé A une vingtaine 
ÿ kUomètres à l'est de la lime 
de démarcation israélo-Joroa- 


'destination, et 1*01:900 du 


^ droite Likoud. MM. Bégin et 
fharon, ainsi que des dirigeants 
gu pa rti national rel^eux. se met- 


eolons. Ce vendredi matin, près de 
deux mille personnes étaient sur 
les lieux pour encourager les 
« Hatoufsfm (plonnie»; d*RBe 
époque révOtue ». 

En refusant d’intervenir, 
contiairement à ce qn’U avait an- 
noncé. le gouvernement Rabin a 
«a«s doute repou s sé les périls d’un 
afllonteDaient au PartemenL Sur 
ce point, n n’auralt pas eu seule- 
ment contre lui rc^ipositioa de 
droite (Ukond et parti national 
rdJgiettx), Tuate austi un grand 
nombre de députés de la msjorité 
et notamment le gén&al Dâyan, 
qui, quarante-huit heures ihus 
têt, svtalt pranoncé à la Suàset 
en faveur de rimplantation d’éta- 
blissements israéliens en Jortanie, 
a çart que soif rsiMUtir polfiiçve 
de eette rigîam ». 

Cesi pourquoi 11 a été Jugé pré- 
férable d’opter pour la persuasion. 
M. Shimon Pêrâ, qui, en sa qua- 
lité de ministre de la défense, a 
la haute main sur les territoires 
occupées, a été ehûgé de cette 
«itytQ w délicate- n a reçueeven- 
dredl 28 Juillet mm- Be^ et Ri- 
mait. qui paraissent très peu dis- 
posés a eneouragv les nouveaux 
de Sebastia à la_ molnii^ 
concessiOD sur c fes droite . de$ 
iuift à tfiuetàUer oA^bg» J^ur 
semble, en Sreùt rsroa (la tem 
d’Israël) a Les deux dirigéantB ta 
Likoud devaient . rencontrer ixus 
tard le memlor ministre, 
M. RaMn. 

La population de Naplom 
nlfCste ce vendrtai une très vjjm 
irritation et le maire de la. ville, 
M. *^«»«"*“** El Masn* a adresse 
une vigoureuse protestation m 
gouverneur militaire de la 
Samarle. ^ i. 



r ViLLACE ESTN 

^^AGéBSi&iijd^ÇSi^'MiSkEi VilJLAGE.q 40 U 5 ' 

NOIRE teASOW 




fCopsrtffhf 1974 Darçnd JSÜUeur et eie JToade » j - 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


VENDREDI 26 JUILLET 


MOTS CROISÉS 


lundi oo snppUmextt radio ■ Mlé- 
visioD uTCG les mogi ammes complets 
de la «enuBtte. 


OU SE FAIRE VACCINER? 


20 h. 15 Feuilleton : ITa cnzè de choc. 

SO h. 30 Série : Mlwion impcwlhle. * Des clSar 
manls eeus la mer 

21 h. 20 nimigrinri médicale « IndicattoBs. » 

Le v rofea s e ar lhermitte, Aei de ettsteue 
nevroZosioue d UtOpital de la SeiaixrUre. vrt- 
eents neuf èkieta de fgeSweSw medieatf ■ i 
la reerudeeeence de la rage, la rCte tmemne- 


G. Brach (1970», avec C. Jade. J.-i 
Emer7, J.-P. Cassel. V Cortese et 
Préboist 


i sont contraintes de suUr les vac- 
cinations contre le cbolém. la 
variole ou la fièvre taune, doivent 
se munir de certificats interna- 


logiqua du tàjrmsr, ta tadudaue du re ept ra- 
teur d memOrane. le perrcenoanemenc du rem 
arttfieiél, lea ehaugemants de loeaïiMatwn du 
ecmeer, nÂsrpls sus poutelèree, la detccstoa 
paaSumaipua pur ranalvee aaagûtaa. la trant~ 
formatfan de CMpItal de four, les eotae aux 
crsnde brûlée. 


ivévroee et lataUte. L’amaen mo rtt td a de \ 


CHAINE II (couleur) 


d apres le roman de N. Ciravegna . avec 
O. nolTs, C. Hubeau. J.-F - Seree. J. -P. 
Jorls, G. Deniaot. R. Gufllet, G, Audou- 
bert Musiaue origiDale de J. Bondon. 

noue ce roman pour aafanta retaiant la 
Uaende de tfeuettere, vüUige du Baux-Var, 


eent n^eul, ù -la raefterehe de te Imnféra 


i h. 15 tanr>'i«riftw littéraire : • Baliqoes • de 


• CHAINE III (couleur) 

18 ta. 40 Pou les jeunes : Les trois ours. 


FRANCE^ULTURE 


FRANCE-MUSIQUE 


piene et a üi e sSe > (Liszt). « BeOet de Pend > 


l*aotIwfitification des certincats 
ne peut être toite que dans les 
' dlrectlims de l'action sanitaire et 
soidale (DASS) du département 


«REGION PARISIENNE 
Paris r- 57. boulevard SébaAo- 
pol (!•'> - Service des vaccina- 
tions - Tël. : 508-86-90 et 508- 


entièrement. — TZIl. 
Partit ailleurs 
(épelé) ; Laisse le 


•. de VCTsames - TSL : 951-82-00 
ncaise Essonne - Cité administrative 
Ita ^ Tarterets - Corbdl - Tél. : 
496-94-50. 

Hauts-de-Seine - 141. avenue 


■■ 

un ■ 

mm 

■■■■ ■■■■■■ ■ 

■■ 

■ ■ ■■■ 

m 





SAMEDI 27 JUILLET 


dre. — En. Sourc e de ebalsur ; fait que passer à Molssae : Se 
Sur des murs. — XIZL Indique demaiide souvent comment elle 

esté administrai k-P ma namnt 4*1^ l’on a pxis uue choto du boQ pouttalt Men se fiüre obéir. — 11. 

Bcmten^ Têî^-* aZà efttê : Dans la X>r6me ; A la cour. Article étranger ; Cotés en Rou- 

Vaïîdp-Ma^ ^ hiT mp riM certains le trouvaient mignon. — manie ; Sujet anonyme. — 12 
MéphoK:^ ri^n’ STV- Devint bête du Jour au len- Bsposé.au tonnerre : Sur la carw 

PI demain ; Terme musical : Accom- d'un prélat: Désigne une reine 

nié oiriminicrM pUssait uD gêste irréparable. — du dei — 13. Résultent de cer- 
ma, du pays: PCnt ^ 

peut plus parfaite ; Vraiment pou 
VERTICALEMENT en train: Est peu éclairée. — 

15. D'un auxillalxe; Phase lu- 
1- Un garçon qui s’est mis en naire : Comme de méchants pro- 


20 h. 30 Dramatique : • l'JÜige de la rivière mor- 

te P. de G. Blond. Adapt. F. Chevalier. 
RéaL E. Logereau. Avec P Doris. M. 
Pnhin 

Sn 2M5. «A jeune joumalure enouèse 
rur une sérié Ûe meurtres dans le petit 
monde ptrtoresoue de t'Ue des PeupUere. d 
OréteO. 

21 h. 45 Portrait : Oskar Morgranstem : m Le fntitr 

sans erreuz ? •. Réal. C. Ventura. 

22 h. 35 Sport : Champîonnal du monde d'esexime 

à Grenoble. 

• CHAINE II (couleur) 

19 b, 46 FeuOletoD : Valérie. 


22 h. 40 Jasa. Festival de ChiteaaTaUen 1973 


nedÿ vtsiteat la Lune les fonds sous-marins, 
le papa de la musutue.. Chaque lois, ils 
deeouorent un monde merveL’lettx que seuls 
les poètes ou les enlante tasent imaginer. 

21 h. 30 E^sai draioatique : • Jenr de rêve p. de 


• CHAINE lit (couleur) 


aiaen (retransmission depuis la basilique 


Ph. Rivière, avec V. Groo^on. 

La journée tPtat homme dans ta ofOe. 


étranger s’af/rmient et s’entredéehtrent à 
Attis doa. tandis qu'une guerre etoOe raoage 


• FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 30 (5.). Le tmr du nmode des audtteuni s N(n 
(Œuvres de Pachelbel). — a h. ZB (SJ. Bayreutb 
AtaHns chanteurs », de waentr. — a II a (S.). i 


fnpMnie de Francis Poulenc (Psrmeeianl, Poulenc. I 
Wlihaud). — 1 h. a (5.). Sérénades. I 


centre Q en existe quatre 

dans la région parisienne : 
Institut Pasteur, 25. rue du 
Ooeteor-Roux Paris (15') TèL : 
566-58-00 (poste 561) 

Service médica. d’Alr France, 
2S. boulevard de Vaugirard. Paris 
(15“). m ; 273-41-41 (poste 96301. 

Service médical de ITITA 50. 
rue Arago. Puteaux (la Défenee). 
TR : 775-23-33. 

Hôpital (flnstnicUoih des années 
Bégin. 69. avenue de Paris. Saint- 
MandA T6L : 328-37-75 - 328-44-80. 


MÉTÉOROLOGIE 


quatre : VU comme un moine. — poa 
2. Dèstneoee verbale ; Oblige d 
prendre des mesures d'ordre dé- « . 
mographique ou routier. — 3. Solution du problème n» 903 
Pnuiquement fait comme un rat : wf^nTV’i7^ ^^ Ar■Ii*xn^w ^* 

A des effets stupéfiante. — 4. _ 

Endommage un filtres Est, pour ^ I. Preuvea ~IL Cratère. — III. 
.ses nues, une véritable mère. — î®* TJt' 

5. Les grands ont sauvent de mo- 5^ • 7^ Rudesse. ~ vu. 

des tes origines ; Creuse ou en- RoL — Vin. Ag : Air. — JK Ren- 
tasse ; Titre abrégé. - 6. Se mon- versée, — X. Arioao. — 30. Tien : 
tra vraiment peu accueillant ; 

A moitié bref ; Le mot enchan- wnwr ai Wbwp 

leur qui se moqua des lois lea plus VERTICALEMENT 

implacables : ^fixe. — 7. Etait ' L Pillard : Rat. — 2. Nérl. — 3. 
souvent dérangée pour les motifs Ecbarde ; me. - 4. Drlage : Avon, 
les plus divers : Ne perd pas son — 5. Var ; Sages. — 6. Etétés : 
temps en songeant à l'avoiir ; Bot. — 7. Se ; Oteras. — 8. Rira ; 
Préposition. — & Ce n'est jamais Ole. — 9. Bestiaires. 


DIMANCHE 28 JUILLET 


• CHAINE I 

14 h. 30 Sport et variétés : Spoxt èfé. 

16 h. 55 Film : « Sire Gaavia et le Chevalier vexi i*. 
de S. Weeks (1973), avec M. Head. 

An temps tfa toi artastf; les auencum 
tnttiaUquet d’un ietme etieeetter. Oe Sim est 


le topage d’une dieatne dntommes et de 
femmes, en 1993, sur an eofvo olleinsnd, de 
Fera-Crus d eremerbaeen. Pesttne sur lee- 
Quels s'étend déjà Pombre du naeime 
Adaptation d'un eheetsdler* de SatAe- 
rfne Anne Porter. I7n /dm de vedettes. 

• CHAINE II (couleur) 

14 ta. 50 Film : « Orgnea et possieB •, de S. Sra- 


groupa de guérilleros d eonooper un eenon ■ 
tmani pour Ubérer AvUo, 

17 h. EmisslOD artistique ; Le secret des cheis- 
d’eeuvre de M. Hoazs. « Le Maître de - 
a. BéaL A. TaTta. 

19 h. 30 Documentaire : Lee animwix du monde. 

« Les Galapases >• 

20 h. 35 Sport : Champioimat de France d’athlè- 

tïnae à Nice. 

22 h. 30 Ciné-Club : « Inside Daisv Clever •. 
de R. Munigan (1965), avec N. Wood et 
R. Bedford. (V.O. sous-titrée.) 


• FRANCE-CULTURE 


'Parcours varfélés i A Avtonon. 83 h. 15, Tels « 


FRANCE-MUSIQUE 


Journal officiel 


Sécurité sociale 


A compter du I' juillet 


# Portant répartitiao .des cré- 
dits ouverts par la loi de fînaocee 
rectificative pour 1974 : 

• Instituant une aide excep- 
tionnelle aux éJeveors. 


• Portant Interdiction totale 
de la vente de espèces 

de gibier de montagne- 


BSIM par la &ABIn le JtoMte. 
Gécants : 

iNUtM FMMl, diracter de la pebOciMa. 


SepTOduetiOn interdite de tous art»- 


LES PENSIONS MINIMAIES 
SONT MAJOREES DE 6.70 % 

lu caisse nationale vieillesse 
des travalUenxs «nift.'rtéB AnnftnftA 
que la revalorisation U-ansuelle 
des rentes et pensions du régime 
général- de Sécurité sodale est de 
6,70 % & compter du 1*' juil- 
let 1974 (JoamoZ officiel du 
31 juillet). Au l*' janvier der- 
nier eQes avalent été majevées 
de 8,20 %. Cette mesure ne con- 
cerne qne les avantages vieil- 
lesse à caractère forfaitaire, c'est- 
à-dire les pensiom et rentes mi- 
Qlmales : l'allocation aux vieux 
travalUeois salariés. Tallocatian 
du Fonds cle l’enydo! et 

la najoratte» pour enjotnt à 
cbarga 


LA PROTECTION DU «BIS 
DEMONTAGE 


Uïi arrêté pam an Joumaî 
officiel du 26 Juillet interdit pen- 
dant une période de trois années 
à compter du 27 août 1974, sur 
tout le territoire de la France 
continentale ^ de la Corse la 
mise en vente. la vente, l'a^AaC 
sous tontes leurs formes, et no- 
taounent celles de pâtés et con-. 
seirves, et le transport est vue de 


Le chamois, l'Isard, i’urugalle ou 
grand tétras, le petit coq de 
bruyère ou petit tétras, la- peztlzlx 
bartavelle, m gelinotte. la perdrix 
blanche ou lagopède. 

ce texte vise à protéger cer- 
tains gibiers de montagne tais 


SITUATION LEaff-f A O h G.MX I | PRÉVISIONS POUR LE -g?-'?- DÉBUT DE MATINËe] 


• CHAINE III (couleur) 

19 b. 40 Nouvelles de S. Maugham • Uns histoire 


Chaque année, dans le port d*e»Jfcagm«.l 


sont Ttoupér^ doitx la mer par des hommes I 



= Brouillard Verglas ^ 
dans la région ' 0 


B Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mHlibare (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses oraget . Sens de la mardie des fronts 




«X-COIOCOKACTS (s«at J2s4rle) \ 


. I. — VB^^JJB^XXBSBOTÏtUS I 


M r m V tts F 330 r 

17. ■*— TUNISIE 
S9F U3V 267F 300F 


dxeaS Mea ‘JoXadn ce cÙique & I 


avsBC leor départ. 

Jeiadie la dsnaltre bande 
feavol à tonte cotreqMndance. 
Yminif avoir robUgMBCe de 


■ B’ont froid Front occlus 

icjoo probable da teaipe an SI et 14 : Madrid, 35 et 16 : Idtacou 
ace eotn Je vendiedl 2S JaUlet 26 et 17 ; Nnv-Tork. 23 et 18 ; 
) beara et le s? Jolllec Palma-de-BSaJorque, 30 et 17 : Bome, 


turbatien clxeuiant dm llee Brttan- I 


I France, après avoir donné des 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


aBTwo^ii 27 fiiiDea n fera généra- -..?** dSsposttioM ont été j/rUee 
pour que no» lectenrs en vUlégia- 
SSttmnStoSSr wront en W en France on & Fétrmnger 
Kuase par rapport ft eellea de la 
veille. Lee nuages seront teutetola 

nombreux le matin eor le xtord- des ^ .* Jî**** 

Alpes. le Jura et les Vosges, eà Ua y»*rf .VM tm êlomia d’âne 
pourront donner quelques ondées a srurés de 

passagères, male Le temps s’améUo- ÎT® le_, M onoe. eeeeptons 

tera vite ea no de matinée. Le 5SL *^"*»*^ de vaeances 

mistral s'établira dans Le mini médl- durée mtotflttm de deits 

terraBéen. et des vente d'ouest me- ^^naoies, aux eendtüQns sui- 
dèréa aourfleront prés de la m— »»j m vanter; 

" «MKOBr 

Vendredi 26 juillet. 4 7 heures, la Qninae jonrs «•••••...• f4 P 

pression atmospHérlque réduite su Trois semaines .......... 2e F 

Di^u de la ats était. & P8xis-z« On mob ss F 

Bourse^ de. 1 021A mlUibats, eolC 


Qninae jonrs .......... M P 

Tsob semaines .......... 20 F 

Un mob s F 


Indique le- maximum eniègbtré au 11 


RVRANœB <v9le -ortinaire) t 

Qnlnxe Jouis 26 v 

Tmb semaines 2S p 

tin mêla 32 p 


cours de la journée du 25 Juillet ; le tiB mêla J 

eeeond, le mlnlmom de la nuit du 

26 an 26) : Blarrlts, 21 et IS degrés ; EOBOPg toiTon) 

Bordea^ 2« et 7 ; Brest. U et 14 : Jou«... 

«t 10; OienoWe. 22 et 8; LUia, 17 

et 8 : Lyon. 83 et 9 ; Mnragiiio. st ^ tarifs a 

et M: Nancy. » et 6; Mantes, 33 /tarer d'in 


1, » et 9 ; Dijon. 23 çn mob . u v 

et 9 ; Marseille. 26 tarifs sont comprb IM' 

9 et 6; Mantes. 33 fixes d'instaUûfion dtm 

! vt 19: Paris -X« abonnentmit, Je montanè tfee 
8 ; Pau. 82 et 9 : aundrne demandd» et rq/Annchii- 

14 ; Rennet. 32 et B : aement. Pour faeUtter Itneerlp. 

i 8 ; Touxa, 33 et 7 : sbenaemenb. noua prlena 

0 : Ajaccio, 8S et 12 r vos 'teotsiu» de Uen vouiob- nous 
] et 23.- te trsMmeitre, œcompopné» du 


Températures relevées a l’étran- réptèment oorrâspondent. u-nr fO-- 
AHimerdaui, 18 et 9 degrés; • enwlne nu metas nsoiif 'lènr 


AtbèMS. 30 et 30 ; Hm» 10 ^ : 
Brrnwlles. 18 et 11 ; Des Caaavtea. 2S 
et 21 : Oevenhague. 20 et la ; Oenéva. 
32 et 8 ; LbboSe. 35 et 17 ; Lbndr^ 
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DU TOURISME 

ET DES LOISIRS 


2200 habitants l’hiver, 15 000 l’été 

La Grande-Motte veut 
larguer ses amarres 


C ETTS anaée La 6raa> 
de - Mette, tue des 
ttOavelles statieBs de 
la côte du leuguedec- 
Beaw i Uoa, cenpte deux 
' mille deux ceuls rdeideali 
penDaneuts, deat treif 
ceate enfatitt’ BcelexSsèe» et 
cent . trente conuiereee 
euTtrlB eu peruaBence. 

,£b juillet«aeûl. la pepu> 
laid on atteint trente - cinq 
gxUla hehitanfa répartis 
dans les quatre mille lege- 
mnq ceats tUIbs, 
huit terraiBS de eampïBg. 
le Tillage ▼aeaBoas. les 
gStss fa m i li aux et quatre 
b&tels. 

Ce sneoès de Z.a GraBde» 
Heile ae Ta pas saas poser 
quelques problèmes de Toi< 


Au milieu cTun océan de 
vfgnes, Maugulo, ehet-lieu 
de canton entra Montpellier 
M Umel, est ausal une com- 
mune maritime. Elle ne le 
savait pas avant qu’un de 
ses IleujMins, La Grande- 
Uotte, devienne un port. Un 
autre de ses lieux-dits. Car- 
non, alignait bien depuis 
favant-guerre. le long du 
rivage, une double rangée 
de villas séparées par la 
route. Mais ce n'était qu'une 
piège aux dimensions mo- 
destes qvf a prolité de Fel- 
fort aecmnpli à La Grande- 
.-Moffe pour se développer. 
Vigneron ou arboriculteur, 
le Melgiulen toumaïf le dos 
^ ie imr. Pas un seul ne 
vAift, sur un cbaïutler ou 
même ter rme modeste ca- 
tafem. dû iB pèobe an mer. 
Pourtant /a eonvnune s'étad 
dorâé Goavne maire un an- 
den martrtt Théophile Lu- 
es, qui ^trouvait, en regar- 
diuit gr^ttSr La Grande- 
MoM. la nostalgie du vent 
dulâigà. 

' ^ fUsn ne va plus cepen- 
dant antre Maugulo et sa 
grande Plie. La Grunde- 
Motte, flMtée par sa crola- 
sancB rapide, veut larguer 
ses arearras et • vivre sa 
via ». 

En adressant une pétition 
au pMW de tHérault, tas- 
soMaUon des proprIéWres 
a dmandé la séparation de 
la station de sa commune 
de tutelle. Selon la procé- 
dure htdjttuelh, une consul- 
tation a éM ordonnée. Elle 
s'est déroulée en mers der- 
nier, Elle e abouti à rélec- 
don d'une commission syn- 
dicsle de cinq membres 
composée de doux repré- 
sentants des propriétaires 
(eu total 2217 personnes;. 

' de deux représentants des 
résidents permanents (2200 
personnes) choisis parmi 
tes non - propriétaires, et 
cTun replantant du grou- 
.pemant des aetMtàs pro- 
fessionnelles (près d'une 
centaine de membres), tous 
petÿsans » du détachement 
de La Grande-Motte du ter- 
•itiolre de Mauguio et de son 
érection en commune auto- 
nome ». Pour eux, ta sia- 
ÜOtt sera très vtte une 
• agglomération de SO 000 ha- 


bitants fété et de 5000 à 

10 000 en résidence princh 
paie hors saison. Comment 
cette nouveiie ville pourrait- 
elle dépendre d'une com- 
mune rurale dont la voca- 
tion et le mode de vie sont 
lotatement différents ? 

Au début, le maire de 
Mauguio, oonseiller géné- 
ral, avait assez mai aocusll- 

11 cette émancipation. Il y 
avait vu « une question 
essentiellement politique, la 
manifestation d’un état d’es- 
prit hostile aux populations 
rurales, voire au conseil 
municipal qui les représenta 
et peut-être aussi à leur 
maire ». 

M. Luce voyait aussi des 
difficultés techniques : la 
rupture d'une complémen- 
tarité entre une économie 
rurMe et une économie tou- 
ristique et ie déséquilibre 
entre la messe des estivants 
pendant deux mois et ie 
petit nombre de sédentai- 
res le reste de rannée. 

Mais, tinalement, avec 
bon sens, Fapeisement est 
venu. M. Luce a préparé la 
saison en cours comme ai 
son tauteuli de maire 
n'était pas en cause, avec 
une grande honnêteté. Son 
conseil municipal a donné 
un avis favorable au déta- ' 
chement de le staSori «mal- 
gré la majorité relative dé- 
gagée en laveur du pro- 
jet », et « en vue de conaer- 
var des relations de bon 
voisinage ». 

7oirt est-ll donc réglé ? 
Tout reste à taire. L'ampu- 
tation du territolra de Mau- 
guio a demandé des tra- 
vaux minutietn sur le ter- 
rain. Camon, dé/é Oralllé 
de trois côtés (Mauguio 
pour la etmmuna, Pérois 
pour la paroisse et La 
Grsnde-Mofla pour la pos- 
fej, est tenté par un ratta- 
chement à Pérols, avec la- 
quelle les ralatlorts sont 
proches et directes. Ensui- 
te — et surtout, — retter- 
vescence éieetarate a ga- 
gné La Grande-Motte. Qui 
va s’emparer de la nauv^le 
mairie ? Car, pour tous, la 
décision administrative 
iTautonomie ne fait pas de 
doute et sera annoncée 
après la saison touristique. 

Sans perler de la politi- 
que. Comment concUier le 
désir des propriétaires de 
faire une station huppée, 
havre de silence, et celles 
des commerçants, pour qui 
ranimation est indispensa- 
ble ? Comment conc/l/er les 
animosités locales qui écla- 
tent de façon imprévisible ? 
En Juin, Félection d'une 

• miss » a failli mettre le 
leu aux poudres : Félae est 
une beauté catalane alors 
que, disent les conteststel- 
res, il y avait bien mieux 
sur place. De Féllte i le 
masse, de l'éleclron des 

• m/sses » à celle des con- 
seillera municipaux, qui 
trouvera le point de ren- 
contre ? 


LE REPOS DES 
GUERRIERS^ 


DES ESPAGNOLS EN ROUSSILLON 

Les nuits scélérates de Perpignan 


L OICI quelques mois, une gnmde fête 
rdiglenae avait attiré à Perpignan, 
comme & l’Scooacamée, une foule 
cTBepaenola. La pluie battant, on dut annu- 
ler la oérémoole. Désceurrés, les fidèles 
S’égaillèrent alors rfnérnjLc de la 

Tille qui. depuis peu, se spéclaliaent dans 
la projection de films érotiques. Récemment, 
ne vit-on pas trois cars de pèlerins qui 
faisaient route vert Lourdes s'arrêter dans 
la capitale du Roussillon pour une escale 
Imprévue ? Le diable avait tendu ses filète,-. 

n fallait bien qo'un Jour ou' l'autre la 
vague d’érotisme, venue du froid, déferle 
sur le Sud. Les Pyrènèes-Oilentalea, en 
position stratégique aux portes de la riche 
Catalogne, s’offraient à distraire les Bs- 
pagnols. général Franco traumatisé, dit- 
on. par le suicide pour dettes de jeu de l*un 
de ses camarades de promotion, s’étalt 
promis d’interdire les casinos dans son 
paja. Bonne affaire pour le département 
fiançais quL anjourdliuL en poséde six. 
Pourqnta donc en rester là et ne fias mêler 
les Jeux de l’amour et du hasard ? 

Perpignan et Barcelone se fréquentent 
depuis toujouia. 1) y a entre elles une vieille 
connivence catalane. Les Espagnols, en 
RoassHton. on les voit au cimetière de 
CoDioure, sur la tombe du poète Antonio 
Machado, au musée d’Art moderne de Céret 
devant les crayons de PabJo Picasso, au 
Fbstlval de Prades. en hoaunage de fidélité 
à Pau en encore aox feux de la 

Saint-Jean, sur les pentes du Canlgou. 

On comprit vite du edté français — les 
Pyrénée s -Oriental es comptent à peine trois 
cent mille haUtants — le parti que l’on pou- 
vait tirer de ces quelques bmt millions de 
« cousins s éparpillés de Barcelone à Va- 
lence, qui détiennent environ 40 % de la 
richesse nationale, et ne savaient comment 
fêter ches eux le c miracle a espagnoL Les 
inviter à remplir leurs fileta d' « articles 
de Paris B. de vrai cognac et même de café 
et de sucre, les commerçants de Perpignan 
et les supermarchés des alentours s’y em- 
ployèrent avec succès. Mais U fallait offrir 
à ces eonaosimateuta de fraîche date, prêta 
à laisser glisser Targent entre lenza doigts, 
quelques plaisirs défendus, eux qui vivaient 
deptds si longtemps dans une société si peu 
c petiDl^ve ... ... 

• n y avatt déjà - les Jeux ' ; ‘11 y eut l'éro- 
tismp, Perpignan trouva Jà matière à s ran- 
çonner > agréablement ses « cousins a 
catalans. Pendant l'iüver 1972. les Hnémas 
de la . ville affiehërent le Décameron et 
Soma-Suirtt. Le déclic. Le Tout-Barce- 
Icne s’y prédplta : quatre-vingt mine en- 


trées en trois mois, 'fin sucés qui augurait 
bien de l’avenir. Quelques mots plus tard, 
le DSmier tango à Paris fit aceouilr 
sur les bords de la Têt, l'Espagne entière, 
de Murde à Séville et de Salamanque à 
Ségovle. Cent elnquacte mPle mtrées en 
trente-neuf semaines pour voir < EO Mar- 
ion ». 

Des files d'attente infinies devant les 
salles obscures : l'opinion publique locale 
s'éiruL Le parquet se saisit de l'affaire et 
condamna certains exploitants pour affi- 


lone ses a préoccupations douloureuses » 
face à ces « distractions peu reluisantes » 
et son angoisse de ne pouvoir se faire 
entendre : c Les puissances i'artfent sont 
. plus tartes çue nous. » 

Le cardinal de Barcelone, pne homé- 
lie Ine en chaire, promit à son honorable 
correspondant d'engager aussitôt c oc- 
lion concertée ». On en resta sur ce constat 
d'impuissance. Mais ces alertes épiscopales 
remplirent les cinémas mieux que n'aurait 
su y psrvenir une adroite publicité. Bana- 
nes méeaniQues fit im c malheur > : 
soixante- cinq mille entrées. 

Le diable et le Bon Dieu 

< Les Espagnols n’eiment pas ooir le drame 
se mêler à l’érotisme. Surtout pas de sang. 
Ils souhaitent se détendre, simplement >. 
note un exploitant. Cela dit, comme tonte 
vogne. l’intérêt ccenmesça, un Jooi, de flé- 
chir. Pour le soutenir, on imagins alors de 
sousrtltrer les films en espagnol : c L'image 
ne leur su//lt pas. Fis seulent comprendre 
les dialogues a. disent les professlonnela 
A Perplgtmn, l'activité cinématographique 
maintenant à son rythme de croi- 
sière. Onze cinémas dn dernier confort, 
c On tourne, pour un film pornographique. 
autour de vingt mâle entrées, soit le double 
d’une recette ordinaire. La elientète fran- 
çaise nous boude et trouve que nous en fai- 
sons trop pour les Espagnols. Bien sùr, on 
n'est pas fier mais on encaisse, a 
Chaque grande fête religieose qui, oufire- 
PyrénÂ», ouvre droit à congé, Jette sur les 
routes du Roussillon des Bareekmafs avides 
de « pellcula verde », d'images qui ne sont 
pas toutes pleusea. Pour ta Saint-Jaeqnes, 
un ednéma. de Perpignss- tente de démontrer 
que Tous les chemins jnin^ à— l'homme. 
Les fins de semaines," c’est' la ruée. 

Le rfimannh» matin, le. C festival > com- 
mence en général à 10 h. 30, à l'hetne de la 
grand-messe, et continue, «ng désemparer. 


à sauter d'une salle à l’autre, c Nous arri- 
vons, les Jours d’afflXLcnce, à organiser Jus- 
qu’à sir séances en supprimant le docu- 
mentaire », affirme un exploitant Des 
agences de voyage de Barcelcme et de la 
Costa Brava proposent même des forfaits 
tout compris. Quant au casino d’Amêlie-Ies- 
Bains, 11 avait mis au point l’automne der- 
nier. une formule de week-end prolongé : 
quatorse films en trois Jours, pour mille 


de la région ont en effet sacrifié à la mode 
perpignanaise et programment souvent des 
séances tardives pour publie initié. A l’autre 
bout des Pyrénées. Bayonne, Biarritz et 
Pau s'y essaient mais avec un moindre 
succès, car te Pays basque espagnol est 
moins peuplé, pins pau\Te et peut-être plus 
puritain que la Catalogne. 

Perpignan possède déjà deux « sex-shops ». 
le département des Pyrâiées-Oiientales ne 
compte pas mc»ns de trente-quatre night- 
elubs. dont seize au ehet-llen dn départe- 
ment Dans certains d’entre eux. les s hô- 
tesses» travaillent dès 14 heures. Elles ten- 
tent de faire oublier aux Barcelonais la 
Joyeuse époque du quartier réservé dn grand 
port catalan — le Bario Cbino — où les 
filles, tracassées par la police, n'ont plus, 
aujourd’huL le goût au métier. 

Les kiosques à Journaux de Perpignan 
regorgent d'iUostrés érotiques. Un diman- 
che de juillet celui de la place Arago 
n’a-t-U pas écoulé un millier de revues spé- 
cialisées à une clientèle exclusivement 
espagnole ! Les Concerts Mayol quL Jadis, 
passaient quatre fols par an au théâtre 
municipal, ne s‘y produisent plus qu’une 
seule fois. Iaut revue cosée» fait sourire.. 

Avec l’autoroute. Perpignan sera, dans 
deux ans, à une heure et demie de Barce- 
lone. Beaucoup d’habitants du RoussDlon 
entrevoient encore de beaux Jours. Mais 
certains obswateuis s’inquiètent de la crise 
économique qui menace aujourd'hui l'Es- 
pagne 

c la France attire irrésistiblement les 
Sspagnols. Il y a dans nos. paysages encore 
intacts, notre cemporteraent et notre 
nutnière de vivre un éguüibre çu^appré- 
eient nos amis d’en face »','se rassurent les 
responsables 4u tourisme loicar. ' 

c Dieu vit en France^ admettent cer- 
tains étrangers. '« ITêmpéèhê que le diable 
y fait aussi, des séfoun très prolongés», 
regrettent. certains Perpignanais. 


JACQUES DE BARRIN. 


Soudain, le canon.,. 


lâage. tait trembler les deur et Tocheteur, suspendouf 

murs de l’Ilôt s'enftiir les du même coup tout .contrat 

oiseaux loin du port Des passé entre elles ». 

hommes, des femmes, des en- Seuls Fesoansable% de ces 
faute également insouciants, « faits du prince ». les pays 

tout à leur J eig de vannees, belligérants, et aossl que 


frontés avec l'harrfble réalité de 
la guerre. Et prennent eussltôt 
conscience du daitasr quL désor- 
mais, va peser sur chaquç se- 
conde de leur existence, des 
distances qui les séparent — 
pour combien de temps ? — de 
leur pays, de lew TPalson. de 
leur famille. La peur. l'Incerti- 
tude, l’insécurité. Et le canon. 

Hier, c'était à Chypre. Demain, 
les mêmes folles peuvent S'em- 
parer d'autres gouvernements, 
ensanglanter d'autres plages, les 
mamaa afftes S’Abattre comme 
une pluie d'otage, tnattendue, 
violente. Inévitable sortoati sur 
des mllUera de touristes. 

Quels sont les droits, de ces 
malheureux, ..que peuvent-ils 
espérer de leur seul Interloeu-. 
teur et « foumlàeur », cet 
agent de voyages qui leur ' a 
vendu qulnw Jour» de soleil, une 
wwniL^Tiit de dépaysement, un 
mois de séjour en hdteL un bun- 
galow dans un village de va- 

A cette question. M* Georges 


le conflit touche IntflrectemenL 
Dans un récent communiqué 
(le Monde du 34 Juillet) le 
SJl.A3.'V. rai^ielitit à ce propos 
que € ta re^xmsabütté et les 
conséquences des événements 
incombent aus Etats et astx pou- 
Mirs publics des pays concer- 
nés ». Sdt. Mais on ismglne 
dLÔieQement un touriste desü.- 
mant — de bon droit — lésé 
par suite ^ l’interruptloD de 
son temps de loisirs, et de tous i 


tes surpris par la guerre de- 
vront. pour leur part, prendre 
par les voies diplomatiques ba- 
bituelles les meeures qui -s'im- 
posent, et, dans la zneaire du 


la pierre à des professionneis, 
trop conedencleux pour la plu- 
pan, trop pénétres de leurs 


d'indifférence ; les agents et 
bureaux de voyage les tour- 
operators, les fabricants de va- 
cances. pâtissent eux aussi de 


niêre bien différente. Lorsque 
gronde le canon, ce n’est pas à 
eux qu'il faut s’en prendre. 
J.-M. DURAND-BOUFFLANP. 


lès désai^ëmenta — votre les 
dangers réels — qui s’en s oi ven t, 
qui réclamerait au guuveiue- 


ment chypriote, tunou grec un. 
quelconque dédo mma gement I 
Et pourtant, Cest là la eenle vola ' 
jutBclaire qui lui est ouverte I 
Les agences, eda va sans dire, 
se doivent eroendant ^a]q>or7 , 


en matière d'hébétement, plus 
enoese pour œ qui oonoerne 
leur- rapatriement. Mais que 
pounalent-^Iea face â la ma- 
de gassre en marche, 



a ttrapez le jour. St- 
la nuit, pas une mi- 
ipit. Venez vous re* 
leu. A la Résidence 
3S vous serez à c&- 
qui vît juste à c6- 
St-Tropez qui dort 
lot des 2, 3 et 4 
Club Housb et la 
prime. Un autre as- 
2 , Pour vos heures 
tous les jours sur 
ompris Ite ditnan- 
ihrez tes flèches è 
partir du centre de 


pcmduxto et dte x^rteœtants 
peenne très Tite les chose» en 
main et S’eCtbXOe «f aplanir aU- 


Iffirque la gu’erre,- les 

■ guerres, toutes les guettes, — sxsmd nombre de difficultés ? 

I aJoute-t-11. sont, en effet a le Sa revanche, les go uvern e- , 
' cas de force majeure par exeel- mects Amt relèvent les touris- 

A 15 km de Lons-feSaunier — ■ 

Un tpeetacte héA tm FRANCHE-COMTt 

(primé au Conooura National des Monuments Historiques) 

Le SON et LUMIÈRE 
de CHATEAU-CHALON 

de.FAaliquM ê fEmpira, «M hesqae h i steriqBe 


27-2B iailM; 3, 4^ 10, 11, 15, 17 eoBt 1974, à 21 bearet. 




••••• 


VOrniRE (passage Cafste- -ifscF j^OTO 

.Ramegele) ê parik- de 109 DU 

fijn passager grafcB) 

PASSAGERSÂPIÉb 
(ServicBd Autocars Bgjxesÿ JeunesGens 
AcMies fiTK><nscSeiBanS) 

RWSLQNDRES 0JF ygp 

CALAI&LONDRE5 56" 46- 

RVt&WMS(3ATE 74*= 65** 

BRUXaLESLOICRS. 75" 59** 

65" 50'’ 

Les étudiants (jUsquB 2S voysgerâ au talF ' 
mdns de tS ens CÉauf pour Ihxeursion dUn iouO 
è ooridilian qutaêtUEtenl âplen temp& Les enteits ■ 

' cterririrsde'éaruvoyegMgrstuiternerTL 

Tous renseigriemènls pour obteré brochise; horal- 
j—v— res et lésévalion rioverllovcl. auprès de votre 


I gn CeOHT LCB EMnAUDES SptsoM \ 
I v IBB • isiao SteMAXiMe -rsuiaM baiaii ' 


AgencedevoyagesouàHOVERLLOYD-Hova^ 
mtemettdnal - 6Zt06 Calris - Tâ. -. 34-67-tO. 
Feris;TéL2?5.3a95 BruxeOesiTéL 17.44.72 

BfowmimEJjmrD 

PLUS VITE MOINS CHER VERS lANGLETaffiE 
gaércBfcseuzgéarès-BiéteJueciüâBtvDtepéfiotx ■ 
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UN TRAVAIL DE SAPE 


Le moment décisif : avec quel appareil ? 


I LS étalant denx, anâtés i znî*fâte dans 
la forât do Mari;, asrâ *nr mia senehe 
d'arbre, leur bïejelatte de eofose posée 
snr lliacbe. Denx hommes qoL atleative- 
menL sa tenaient la pouls pour en co mpt er 
les pulsations. Us avaient soixante ans. 
peut-être plus et leas fm{iûèttida eommuna 
donnait eovla de les reg ard er longtemps. 
Malhoureusement. aueua photographe ne 
retînt cet tnstanl et la scène a disparu à 
tout jamais. 

Certaines occasions perdues font regretter 
de n'avoir pas snr soi l'apparml photogra- 
phîqne quL rapidement sorlL permettrait 
d'arrêter le temps. 

Un spécialiste explique ei-dessons es qu'ap- 
portent les petits formats photegmphiqncs s 
la pcssibililé d'être toujours prêt à saisir 
l^nstaot que pesonna ne peut prévoir et 
qui ne se r^roduira jamais plus. Le corn- 


aUcmand de 80 gTammes. qu'on glisse dans 
jusqu'au 24 X relativement eempadt. 


Hgieux concurrents du même luxiiiat s Ca- 

Entxe las deux extrêmes que constituent 
le bBnov et l'Olpmpns dans la gamme des 
compacts. S eodpm toute une série d'appa- 

dc produire un appareil minnsenle 
une peDienle 34 X êê. puisque ce ****"»♦ 
a amplemaut p r o u vé, en neâr en 

coulaiir. ses sxesplieBttcllet qnaS^s. Hélaa t 
la techniqua ne permet pis da eunmler cas 


Comme de mauvaises toiles 


■ 


premiers appareils avalent 

inmniffinliinnimli's dimATnekm» «t 

leur teâmlque ae permettait 
gaére qne le poitrazt et le 
paysage. Mais beaucoup de 
cmisfaucteurs avaient pressenti 
dès le début (pie la photographie 
ne serait pas toujours un procédé 
statique multipliszit et démocra- 
tisant la peinture, qu’eDe devien- 
dra un jour le mcQren de saisir le 
« faoment déciat/ > daer é Car- 
tter-BresBon. Et (pill fallait s'af- 
Iraneblr du poids et du volume. 

lA liste serait longue d'appa- 
reils tûttàt rema^uaUes taotât 
déHrantS. du pboto-revol- 


LE GRAND BARRAGE DE DEAUVILLE 


la fone <tai deux irisins. Alnd, coupe et joue son dernier atout, 
dans eetle donne du tournoi des Comment Sud dPit-ü joue r pour 
• SeliB champtons de 1972, U était ch uter seu l ement de DgP X levé es- 
fsHU de nxmter trop haut Une ce PETIT CHELEM A CCBOR ? 
bosM tedhzüciue permettait heu- 
reosement de limiter la chute. it^Kmse : 

Rnir éviter la. perte de 8QQ 
4l " points ei chuter seulement de 

V S 2 deux levées, le déclarant, qai ccm- 

'■'r . '• A A V 6 3 naît maintenant toute la dlstri- 

_ XV984S2 bution. doit battre atout Jusqu’à 

« BÙI79492| — ^|4,AVS8 • 

«•T.4 0£ 

♦ W B ♦ HDIS ♦HS *1» • 

*I I l+ADSS TS ♦» 

A D Sud Joue le 9 de coeur sur lequel 

VABOTS3 11 défausse autcxnatiquement le 
A 8 7 4 2 6 de eaireau et est squeesé. 

T B 10 Suivant qu*U jette un carreau ou 

^ un trèfle, le décdaiant tire l'as^de 

dim. ; O. don, N.~S. vultu carreau ou le roi de trèfla Bien 

nnn. . v. oan. «. a. tow, entendu, pour qpe se squeese 

Oeest Nord Est Sud cbossè-crcriaé fonctionne. 0 faut 

Cbemla Carcy Leclcry Callx réaliser le dernier atout. 

4 A passe 4 SA 5 • 

paise 4 V contre paose Remarque . 


PETITS ET GRANDS 
FORMATS 


trtf boa piqué dèpead 4c la 
(UmcaslOB de l'isnacc etiginale 


netteté, te foniiat dit S X 4 
fHawelblad, Bicslea-.) ntiUce 
Oe la péllLeid» Ae A ea Ae larie. 


latte. t*lmaBe à 34 um 

"âvee"^ fannat U6 (BoUel 
A 2fi, Inctamadc). la pellicule 
a étalcnciit SS WD da latgc, 
Budi nmate a se am nu 2S mm. 

Avec le fecmat ISI dnatamatle 
Eedak), U pclUeiile n'a phu que 


qu'est le dernier modèle e C », 
qucôques centimètres supplèmen- 
t^ies aeulemenL Actuellement, les 
épreuves des mini-farmats, réali- 
sées à partir de négatifs misia- 
turea, sont de même qnafité que 
les photoa faites avec le Lelea 
des aimées 30, ce qui n'est pas 
mal Et avec nne facilité et un 
automatisme d'emploi que 
n'avaJeni p^ les photographes 
des années foQea Cmt dire les 
posBlUUtéa qu'ont maintenant les 
photographes pour s'exprimer. Et 
pourtanL. 

Forcer le carcan 
Les indostrlels qui dévelop- 
pent des centaines de milliers de 
photoe par an sont* nrifcwimaa a 
déclarer qu'on ne r e trouve pas 
dans ks prises de vues de l'ams- 
tenr les prog^ de la teehni( 7 ue. 
On photographie toujours papa, 

gnons, snr fond de montagne, de 
mer ou de Jardin, et les mariés 
devant la mairie ou te porche de 


l'église, eemme en 1860, ccmTne 

toujoora Même la génération de 
l'image, celte de la galaxie Mac 
TjOhan, e tait » de la photogra^ 
pbie a«mma de mauvaises toiles 
du Salon des artistes français. 

Les appareOa de petit format 
devraient per»mfj.T ^ de foRer le 
earean de la jdiotographie figée 
du seul fait qua slaikessant 
d'abord à une eUenttie oubliée, 
celte des adotesoenfcs et dea lan- 
mea, Us moïti^lent te noEotaa des 
photographes et permettent aux 
talmia de se révéler. Jusqu'à pré- 
sent, la pérotographie était eonser^ 
vatrtee : on s'en remettait au 
ou à répoux pour hnmerta- 
Uaer llastant ehoésL Quant àsal- 
sir la vie, rinstant, tea faits qui 
ne ae reproduisent plus Jamais, 
c’êtalt l'apanage du prtdessloinnâ. 
U ne s’agissait pas seulement de 
voir, mais encore de manipuler 
use technique qu'a fallait aaai- 
miler. 

Maintenant les appareils 
-tograjéiiquBd sont Isrgement au- 
tomatteé^ beaucoup sont 

restés encombrants : le 


VINGT ANS DE RÊVE 



le 8.de cœur. Sud prend du valet, 
«ottpe te dame de ptaw et jone je 
t de thSte du moi^ Btt prend de 


Est. avait déclaré « 4 piques : 
contrat qui fut-réusti avec im 


UNE CURIEUSE AAANŒUVRE? 

Ce a été Joué as partie A CCEOR contre toute défasse T 

’ ffote «>■ enoMres : 


ver d'Enjalbert. «a 1883, avec ses 
dix vues de 16 mm x 16 mm, à 
un curieux appareil français dq 
1940, prenant quarante-cinq cli- 
chés de 8 mm x il mm et m^ 
d'un obturateur à rideau métal- 
lique allant au deux-cent-dn- 
(luantlème de seconde, en passant 
par le Mlnicord de Goen, reftex à 
double objectif qiü, en 19S1, 
impressionnait des négaUfi de 
10 mm X 10 mm, Juscia’anx 
« pocket s de 1974. 

Déa 1937, Walter Zapp avait 
réalisé, à itiga, te min i-form at 
qui devait devenir le prototype du 
célèbre Mlaox . La conoeptioD 
de cet appareQ fut presque par- 
faite dés Toxlgine, sa tonne et 
son manimnient n'ayaiit prstlque- 
jnent pas ehsn^ depuis quusQte 


Sffl ri t r tes suivantes : 

Word Sud 

ISA l* 

6 ^ passe 

Sur l'ouverture de s 1 SA », 
Sud peut répondre c 3 p i q ues », 
m«.te a pràtee utiliser la conv^ 
wty* Stayman pour voir si Hbrd 
a une majeure. Sur la réponse de 
c 2 coeurs », O peut>. eourageuse- 
mœt déclarer € s cœurs », enchè- 
xt quL en boime logique, oaon^ 
tons tes eotttrftles et demande, 
p(xir te (dieleni, une belle conteur 
S^temt ches te partenaire. ,Blen 
entendu, avec te tierce mademe. 
NUrd doit dire « 6 cœurs ik En 


1^1*8 3 
▲ AR987 
V T 664 


nanr. aammem gu u 

peur gagner te PETIT CHBLSM 





L e plaisir du. turflsta étant lait 
pour une large part, da rêva 
comment ne pes applaudir à 
la sorbe â*un ouvrage ctul tait itnrt- 
vre nos rêves dtilar ? Tel est le 
cas du c^ent unième numéro de 
Coums flf £7evage dont la 90u»- 
Utre 0654-1073} dèdUüt l'ohlectif : 
évoquer les grands nraments et les 
grande chevaux' qui ont • fait • les 
deux demiôraa décerviies hlppiquea 
- Les auteurs — parmi lesquels on 
reconnall é la précision la « patla • 
d’Albert Knaod, et à la sobdéié 
celle de Pierre Bruneteau — ont 
choisi l'ordre chronologique. Qu'Ils 
noua exctænt si, tout en nous lais- 
sant guider par eux, noua claBaoni 
nos rêves, pour notre part, ssion la 
profondeur de l'empreinte quTIs ont 
laissée. 

Quel «St alors le plus marquant, 
celui dont limage a le plus de 
chances de rester indélébile 7 Sans 
aucun doale. ctfui qu'a nmirri Saa 
Bird. A notre sena aucun cheval, 
jamala n'a repiAsenté urre aussi 
parfaite synthèse de la beauté, de la 
polesance et de la vitesse Une seule 
faille — encore nrystèrieuaa dix ans 
après — dans cette perfection. Elle 
apparut dans oe qui était rspothéose: 
TAre de triomphe 1965. 

Alors que Sea Bird venait de prerv 
dre, en ee {ouanL cinq longueurs 
aux mslilsure chevaux du monda — 
notamment aioc quatre valnquavia ds 
Derby qu'on hil avait opposés : 
Tom Rotfe (deiby américain). Anilfn 
(russe). Maadow Court Cnfandais) et 
Aeffanca ffrànpals) — (xi le vit, 
eene relaon, • peiicher •> è gauche 
èl traverser en diagonale près de 
deux géra de la Tarpacr de la pisie. 

U ètaK aor te point d'être loué aux 
Bats-Unls. eoauna étalon, au tarif, 

I alors pharamIneisL da 7 mJTnors et r 
I demi de trancs pour drxi ana. b ne 
I s'agissait pas de déprécier ee que 
I rAmérfque evalt si généreusement 
appréclA L' « entourage > expliqua 
que le chevsl avait eouftert d'une 
i exCTOissancs de chair dam la bou- 
che. qol ravatt Ut rtser avec le 
mors. Volrs_ Comme la génie chez 
les hommes, rexceptlonnelle qualité 


avoir dae fantasmas chez ce cheval, 
tas mêmes quL huit ans plus tard, 
réapparalssam chez la plus Uluetre 
de ses flllee. AUaz Fmtea, allaient 
tou r mer U w si fort la pauvre 
taimscha 

Sea 6/rtf est mort eo . printemps 
1973 eu hersa dv PedVTelUer. près 
d'Argentan où. n'ayant pas leur à 
Tait convaincu en Amérique, R venait 
de coouneneer uns seconde carrière 
d'étalon 

Sa Dière avan été sscrlflèe après 
qu'allé euL è dix ans, eouttsfi de 
lyraphangHa. Il s eaccembé A ara» 
ens aux complications d'une lym- 
phangite ; le sang bleu, quend <1 


teint è une extrême rfehesea. peut 
aussi céder aux dérèglements. - 
Le rêve français s'ételt bercé de 
Sea BJ/d, recormaiBsons que le rêve 
de rhippisme mondial peut avoir des 
raisons de lui préférer Ribat. Il 
R'avBit pas la beauté, la prestance 
de- Sea Sirtf. Ce n'Alait pas un sel- 
grreur dans sort apparence, mais oe 
l'était dés lora qu'II se trouvait en 
plate St qu'on tentait de lui opposer 
quelque adveraalreL II les exécuta 
tous et partout : é Milan et à Rome, 
i Longehamp et à Aacol Seize 
couraea, s>eize victoires, alors que 
Ses Bled ne courut que huit foie et 
connut une défaite (du» au mauvata 


Le musée ima^ntdre » 
des pistes 

Au haras, fVbot devança nette- 
ment 5sa BIfd. Alors que ce dernier 
ns donnait que deux produite véri- 
tablement exceptionnels '{Allez 
France et la gagnant dee Belmont 
StaHee de oetta année. Utüe Car- 
rent, H'ibot — au cours d'une car^ 
rlère d’ètaloiL préctaona-le. une fois 
plue longue que celle de eon rival, 
pulsqull devait mourir à l’fige de 
vingt ans — engandraK toute une 
pléiade de champions : Uolvedo, 
Romafue, Ragaea, Qreuatark, RI- 
boceo, RIbare, 

Las deux géants étant è leur place, 
à qui accorder ’ fhonneur de leur 
plus proche voisinage ? Le' rêva ast 
ImpreseioR fugace, non dasaeinant 
ralsonnA Alors aurglseent les Ime-. 
gea d'une dizaine de chevaux, qui 
ns sa situant paa au nhraau des deux 
seigneurs, maie qui fatlelgnlrent 



Anaspber : lenfines de contact 


Pour voua qui portez des lunettes vieual at une-mellleuretolérence phj^ 
et qui aimeriez -«ous en passer, vold siologique. Même les personnes aux 
Anespher. yeux sensibles vont pouvoir vivre avec 

Anaspher est une lentille constituée Anaspber et libère einei la beauté de 
d’une suocesalea da courbures s|Aé- leur regard. 

riques progressivee, qui permet de Demandez é faire un essai gratuit 
respecter plus rlgoureusemant ta for^ et sans engagement des nouvelles 
ms de la cornée. lentilles de contact anatomiques 

Véritable lenUlie"énatoinique”. Ana- Anaspher. 
apher procure un pliré grand confort Une exchisMtë Ysopüe. 

'.aboratàI,EsrSOPnC-80,bcl Halesherbes,Paris8-TeL5Z2.15L52 

OinrNTt (eue Im fwix Jusqu’à 19 h 30 ^ ^ ^ 
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CARNET 


V A semaine des eoUeetions 
m d’hioer «*achéB6 sa* une 
note ontimiatM 


FINALE EN DOUCEUR 


• PB1J5AC t hiver sibérien. 


note optimiste <iui ^ols Prueae, femme logique oui a le tout réchauffé de 

témoigne de Fintuition des ^ Ploés sur terre, nous prépara ^ robes d'hôtesse en laine 

changements à venir dans la Bardent» d’hiver qui nous ^ Ib main sont tailléss prés 

façon de s’habiller et de reee- tiendra chaud en toutes eircons- corps et s'accompagnent parfois 
voir. Le protoaHe assoupli se ^»ocs. avec de grande manteaux vétemenis pour réchauffer 

reflète déjà en eoutare. oft Zes ®titiôrement bordés de grosse laine ** 

NATHALIE MON™vAN. 

grands manteaux, les capes et ^ ^ 

les hoappskatées onMls un JSÊk ^ 

eûté passe-muraeie. Les robes fir^ C^wJSb^S^ 

hab^es ont raceourd pour sSL^ IL • î 


André Courrèges se défoule des 
contraintes imposées par sa petite 
lebe structurée en pastichent un 
problème brûlant, celui des relations 


LES Evêques malgaoss 

N'ORGANISERONT PAS 
DE PELERINAGE A ROME 
POUR L'« ANNÉE SAINTE» 


Fîaitcoîlles 

— M. Louis San Marco eb Mme. née 
Jacqueline VaselUee. 

M. Homère Grégoire, 


tâtions costumées de la maitresse 
de maison en collants blancs et 
mlnHsblIer en vichy dans sa cuisine, 
d’on Imperméable en vinyle noir 
dans une cabine téléphonique, d’une 
' standardiste en rob»«oinblnai8on 
longue, ornée de gros cordons dévi- 
dés, et de la vamp « sur oanspé • 
M robe décolletée noir brillant 
Tout va très bien pour Courrèges, 
qui vient d'ouvrir une nouvelle bou- 
tique rue Prançols-r*. Il a assoupli 
ses eoupsa en robe, en Imperméable 
raglan et en blouson de fourrure sur 
Jupe aux genoux et pantalon. Il est 
toufouis aussi rebelle aux Jambes 
fines et atsc eecarplne, leur prièrent 
de grosses chaussettes et des bottes 
de boxeur lacées s'srrétant sous le 
■noHet On sait que Courrèges 
occupe sas mannequins en dehors 
des présentationa. Il leur a trouvé 
une nouvelle vocation : le tricot au 
p^nt iDouese sur des atgullles 
géantes, auquel elles travaillent en 
marchant, vètuee de culottes de 
btté assorties. 

9 rsBES ; drapés 1975. 



aenreox de faire part dec 
mes de leurs enfants 

Catherine et Philippe. 
19. boulevard Mnrat, 7S016 
!9, aTenne de Bretteville, 

Q SCO, NeulUy-siir-Selzi ~ 


- les évè- Nécroïogîe 

dsVoda- ^ “ 0“ SOS* prie d’annoncer la mort 

te ‘iÿ'o£,'îïï'r.'';S°S.S"fe ..n 

mde ndcessafrs par drecu as juillet dan, la piue striete 


is responsaôies du rel^oement mt^ié famuiaie. 

Mnomigüe du pays, et «» pêZe- S? u*a de faire-part, 

inoge qui coûte si cher serait St? ^ « 

iÆjj. '■ 

! deiilt ions la paamdé. . K d. m mana. 


enfants et peUte-enfaote. 

Et toute la fawiiTi. 
sot la tristesse de faire part < 


Le Dr Cari B. Mau a été 


Catherine et Pletre-Antolne. • née Uarle-niéréee Amèmin. 

^arl8-5*. les obeêciues religieuses et rinl 

nesota). secrétaire Béneral de la sortnmie et, depuis se créatian, s Pun? 

Fédération Intbérïeame mondiale ^ Parls^vii, Ob Ii a dlrise pen- — Mme Henri Roques 

(F.IfcM.), qid rœronpe cinquaote- ^ Punifé d'ensetenemem et de èes enfants, in famille 


Il |h 


(FXJif.), qid rœronpe cinquaote- ” . 
cinq mtniiiffie de membres damsl 
quatre^vlngfr-oiize Eglises à tca- rnuns •. 


qui était secrétaire du comité ( 
I national nwi^r iffain de la PXJé. 
à New- York, succède au pastenrl 
André Appel qui devlenara, lel 
1er octobre prochain, 'président de 


"M de Pareil, ab u a dlrisA pen- — Mme Henri Roques, 
funné d'ensetenemem et de èes enfants, ia famille 
*«*» de « Science des textes et decu- Bt le personnel do' l’entrenrlss 
Ts •. Roques et compagnie, 

rieur mima ttiese de docterst eonsBcree SIL.’î. *** du 

La erèatien mythologique chez Vkaer ***«.- . 

9 » et de « Mythes et mythologie dans --- ROQUES. 

^ttérature française », Pierre Albouy »vOn à Parta te 25 Juillet dans sa 


eorsSï* *** ChâtiUon. IHoiüy Beitssel an 

noSS %^*** è plis et denUe eellezette bordée de paillettes 


Grés a toujoure créé dss super- wlms comme ceDce des poigneta et ds tnztan. Poctèe avec d^bîSÏ 
mantssiK amples, è découpes et " boIt. ^ ” 

UMUchst subtllemont montées, qu'on : xobe de dbier en eefipe marine d’Haiei à empiècanent curé 

redéeeum en mouvements enroulés maaehes pagode et nuravaneDt drapé, croisant du» le doa et revu^’ 
autour du corps, comme des capes. ** oeaex en cetotiire. 

Son Moltlon ffcnlnlno loi donnn ANDRE COOBSSGES i nb. m mr on c», erte. IDM A FunnI.., 
uns seoühlUté d’avant-garde. Ainsi retenue dans le doe par un monvemeiit de su-jifCTTo tte" is 

stopRArMlle des extraordinaires Une natte géante en organdi de utee ton termine la ooUmjc. 

dm^ dme une ravissante «Me de 


! boiïrg d'Alsace et de Lorraine. 


NEUILLY-S.-5EINE 
Salle de vente du Renie 

150, av. du Boute, MeuUl7-e.-Se]Be 
MO Pont-de-MenU1jp - 524-55-96 

VENTE DE GRÉ A GRÉ 
Samedi^ dinranehe et Inndî 
10 ô 12 h 30 - 15 ô 19 h 30 

TAPIS D’ORBENT 
et C3BDLNOIS 

IVOIRES nf PIERRES DURES 
D'EXTREMeORIENT 

fUoréi ooeo eartifleat drorigfnaj 
Acbnt.tqib. tapEKzle. 






^ disponibles en si* -A 

m magnifiques coloris Q 





APPORTEZ VOS 
DiHENSIONS 


COLORIS MABNIHQOES 

fivraisons assurées 
_dans toute bliniioe . 


ABOOLOGHE 

SEUUSEHT 


POSEASSDREE 
PAR SPECIAUSIES 


MONDIAL- MOQUETTE 

OUVERT s Lum Mv. Mer. Jeu. VeiL 9 Il Sun. IKnL Fêtes 9 h-20 h. 


I PAIWR 13*1 40e Quai d'Austerlitz, face 
gare JAtteterBtz, Tél. 331.72.38 


. PARIS t4Pf 90, bdJànrdBB 
BOin porte d^Oriéans, TéL 


COIGNIERES CN 10> s 


< Ccntaniplations »), travun 


THamoud), In^nlesr à la SJfH 5 
Alger, son mari. > 

^ Inspectenr bonc- 

nure de l’édneauon nationale et 
Mme, ses parents. 

Mite Catherine Petit, sa seeur. 

Leurs familles et tenn «mi. q» 
Année et d'Algérie. 


tansibilîté du commeiiraire littérai 
«rent aux modes ou les censldér 
humeur, cet homme courtois e 
laissera le souvenir d'un prefa 
grande audience et d^n érudit 


les eensidéraîri MPie TABTZ, 

courtois et disant . Petl't Antoinette, 
d'un professeur de P«>Te«»«r Amaia-RacUd 

Imbécile vaguement i-t^ ÎS 

nanonal épiqoe ». Pie»te- 


I » les compagnons de la Libération. ' RwwpfrgBwtannff 

ont la douleur de faire part dn décès NbronereieiHeatS 

; accidentel, survenu te 23 fulUet à • u ^ ^ ^ 

sr Æssi."£ss 

-ST* 

.r rmmMiN TUrfi mnrniuinii as. dn toi» ees_ amie. 

Mm, i Æ’SïSte 
^ Wra, MRiiM»tn >tt, Thrttrt. • ad ressent lema atnctoaa remer- 


- ■ ■ et Mme Oeorgee Bbldet, ctements. • 

ms et Mme René Bonin. 

Aimiverwrires 

liW pareota. ainjq et ^ . . 

m. te rnmlmir d. a, 

*. Lém GONZM,™. 

omaer <tete‘£§SS’Sï„™,„ S‘'r7°^TÎS'f 
survenu è Orenoble. te 20 julHat 1974, jumet 1B54. 

duiB sa quatre-vingt-Beptlènie année. . 

J~“ ofaséques ont eu Ueu dazts la Visifes €t conférences 

plus etrlcte Tntlmlté. selon la vOlontè — — 

du défunt. SAMEDI 27 JUILLET 

— ^ Mine aubért Qiiaire. ViarrEa auiDEES KT FROME- 

îr monuments litotorlqnes, 15 beures 

M et Mme Ftançnto Palco et, tour 9. place des Voegmt Mme %uwt 

m' .» W.V.. B .a . ^ . ‘*®S Chaux : « Hôtel de n>ia qiin..q 

«1^ Mme Bonard Conant et tour place des Vosges ». — 15 tu, 62. me 

^. miipwaa ^ 15 tefïï'î..; 

su Bemud. Anund ert J»n.Ubrc loerte MMle-Thérèso — is tasnns 
ont U douleur de faire part du déeés f I/Arsenï et ”S’ dto 


Visites et conférences 


Tbéventn, 

on“ tedoSlï/Sftto put d, dfcte ? L-ÏSenï et ”S’ dl^ ■toS'dte- 
*“ sqptllane et cUx-bnlttèzne » 

grand mere, Uafsons-Laffltte a jn i, .b 

î'ï . ï^-bS*- S,S.!e'^'"S.^ 

SV.y te**® ,* cime- bôtel Lamniprinn, de Maria ” fA trir! 

*iére de invaUda-FeiTet dans le vers Parta). — 15 b. 15. la. ru* 

OTOU de fk^ vera U henrea. : i IM ta de^bS! 

M Pl**« SMS. convents et clubs de^ 

^ Salnt-Bcnccé a (Mme Berbtor). 

StSSï^aESr,. ‘g'SSËÏ-??^; 

M,*5lS*ffi^Mrate“ tdre enetonne et vie quotidienne 

gijë.v%A^‘"‘'- îS.SS.^d.'‘Æ “**■ - 


voo 

SOLDES 

2 

DERNIERS 

JOURS 

26. 27 
JUILLET 
ile9N3Dàl9ii30 
34 ne TEBodiet PARIS j 


DDEUCHB a JUILLET 
VltU'i'JéB GUIDEBS BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
mamments Ustorlquea, 10 ta, 2 bis. 
plâea Dmifert-Boebecean. Mme Fa- 
Jet : « Les ca ta combes su — .15 ta. 


et 16 ta 30, hall gauâw, côté pare, 
Ibxu Philippe : c Le ehâtmu de 
Maisons-LKCatte ». 

14 ta 30. métro Cbftteau-de-Vlneen- 


15 ta 15, 145. .bonlevaRl Salnt- 
Gemtaln : e Coins ignorée du vlltage 


K Z/lDStItut de France » (Btatobe c 


V 
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ARTS BT SPECTACLES 


Vendredi 26 juillet 


I LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES i 

. 704*70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 


I heures à Si heures, saut i 


I tfimanehes et loun leriés.) 


théâtres 

/.es sottes suhventtoHtiÂes 


h. 30 : U <Ult une te 
Beurl-Venu - Hogsdor, 20 h. 30 


Ondine. 


ConMle - Française, SO b, 30 : 

es. par Te Ballet de l'Opéra. 


Carré Ttaedanj, 


1 la Mort. 

Athénée, 21 h. : le sexe aunie. 
Comédie - Cawnaxtln, SI h. 10 : 
BoeiagjBaeiBe. 

Dannon, 21 h. : les Fortes claquent. 
Ga fté-M eatpamatfe. SI n. : Leretts 

GTmnsei 81 n. : le Cheval évaaeuL 
anebene, ao h. 40 : la Canutrlee 
chauve : la Leçon 

Le Lncemalre, 20 h. 30 : MoUy 
Bioom ; 32 h. r J*ai d‘ls chance. 
Uadelelae, 20' h. 30 : la Tournant. 
Mfcbvi. SI b 10 ; Duos sur canapé 
Houffetard. 20 b. 30 : Cioe chien ; 
Temps mort ; SS h. : Christine 
Comb et Slsten Group. 

Poche * Mentpamasse. 30 h. 45 : la 
Premier. 

Parte>&aint-Heitlo. 20 h. 30 t le Tar- 

Tertre. 20 h. 30 ; le Sauvage. 
Theatre Basaioe, aatte c 20 a 30 : 
Comment harponnes le requin ; 
32 n 30 ; Phèdre - Sella H. 
22 b. ; Beut-perleun et cargos 

Théâtre d’Oraaj, 20 h. 30 : le Grand 
Magic Clreus ; (Oalenei. 2J h. : les 
Ombree 

Théâtre Présent, 20 h 30 : Zut. 
Troglodyte. 22 b. : rineonfortable. 


i Man, la Femme /.es ehnnsonnfrrs 


Orchestre de chambre et Groupe 
de reeberebes mnslealea dr 
1’O.B.TJ., dlr. J.-S. Bêreau («il- 


T^pB won ; 28 ^ : Cbrlstlne Cbapelle de la Sorbonne, 20 b. 30 


Uppot, Sengnet. Lerévre, Perwe- 
gtanl. Barraqué, * - 

Mefane. Lejennel. 

hapelle de la Sort . 

New Irtsb Ctaamber Ormestra de 
Dublin, dir. A. “ ■ 

Haydn, glnsella). 


Prieur (Moaart, 


Irangerie du Châteea, 20 b. 45 
Bnsemble moderne de Paris, dli 
J. Bondon (Arkus. Bendon, Be 


I.e ntMsrC’kati 

Casino de Parla, 20 b. 45 i ZIsi Je 
t’aime. 

Craiy Herse SiIood. 22 h. et 0 h. 30 : 

Klv«er-Mnotmartre. 21 b ; Ob i Cal- 

Folles - Beigftte, 20 h. 30 1 J^ilme A 

la roiia. 

Udo. 22 a 30 et 0 b- 45 : Grand Jeu. 

- -- - h. 15 ; C 

I Festival 

U h. 30 I U 

■oreleza. 


Théâtre d’Orsay. 18 

f des Champs-Elysées, 20 h. 30 : 


Barkneas Ballet of New York 
Théâtre dn Châtelet, 21 b. : Ballet- 
théâtre Joseph StxBBlIlo. 

B&tel de Sony, 31 b. ~ 


la roiia. 

Udo, 32 a 
MayoL 15 0 15 et 21 b. 15 : Q I 
MAelto-llAOge. 33 h. l PesMvai 
Olympia, 21 h. 30 i la ConÂnftrla des 


MaUoo Argentine, 21 h. : Quatnor 
â cordes de ItTnlvecslté de la Plate 


(MoEart, Beetbove 


□nemos 


niau marqnes f*> sont 


Ltt etnémathéeve 

CheiUot, 15 b. : l’Amant de Zisdy 


Cbatteiley, de U. Aüegret ; 
18 b. 30 : Eve, de J.-L, ManUe- 
irie : 20 b. 30 : Amanle, de G. B. 


M'Bsle: 22 h. 30 : Pacbamama, 
de J.-I1. Bertucem i 0 h. 30 : lea 
Btrangleuta de Bonibsy. de T. 


. S» (350-35- - 

^ 4P (&4a-54-74) : Ermitage. S* 
(359-14-71] : v.(. : Maxévuie, g* 
(TTO-Tâ-ST) J CUchy-Patbé. 18* 1523- 
37-41J t (busbroone. 16* (734-48-951: 
MontpernoaM-PatbA 14* (325' 

55*13) ; Cluny-Palaee, S*. (032- 
07-75) : Gaamoot'Sud, 14* (331- 

51-16): Madeleloe-Gaumont. 0 

(073-55-03) : Galaxie, 13* (580- 

76-86). 

SWSBT 510TIB . (Pr. - Can., 


. . . Bly n é es - Lincoln, 8* i359- 
36-14) s Quintette, S* ((03-35-40) : 
Tj. Hontparnaise-Pacbè. 14* 
(325-65-13) ; Oanmont-Opéra. 9* 
(073-96-48). 

STAVISBT (Pr.) : Colisée, 8* (359- 
29-46) ; PrançalB, 9* (370-33-88) l 
Quintette. 5* (033-36-40) : AtbeoA 


Les films nouveaux 

LE BBTSE-CŒUB, CUm amérlealn de ^ ~(3M-0T-48)':' Gaiiment-8Ûd7 . - 
Sixlae May, avec Cbariee Grodin. (381-51-16) : Cllehy-Pattaâ. IB* 

CyblU Sbeppbecd. Jeannle Berlin, 

Audra Undley. F.O. ; St-Oermaln- 

Studla S» (033-43-721, Prance-ay- gj . 

eéea. 8* 1225-19-731 : vX : Mada- TBS SUGOARLAND EXPRESS CA., 
îeTOe. *. (Ora-M-031 oâumontl *•<»•* ^ Qulotette, 6« (033-35-40) 

ConveDtloo. 1» (828-42-27) ; Cil- 


(5g-37-4I) ; Artel 
(Nogent). Gamma (Argenteull). 

Les exclusivités 

AlOARCORD ot.. VA) (•) : Gaumont 
CbampB - Elyaées, a* (359-04-67), 
HautefeulUe, 6* (633-70-381, Oau- 
moDt-Bife gauene. 6* (548-26-36) : 
(T.(J : imiânal. 2> (742-72.52) 

L’ARNAQUE (A., v.o.) : Elyséee-Cl- 
Déma, 8* (229-3T-80). D.GC.-Odéon. 
6*; (Vf.) : Napoléon, 17^ (380- 
41-45), Mistral. 14* (734-20.70). 

Belder, S* (770-11-24), Bratagoe, 5* 
4222-57-97), CUcby-Pathé. 18* 1522- 
37-41), Cambreana. IS* (734-42-95). 

AXEL (aU.. •- 

47-86). 

COMMENT REUSSIR I 


r : Téxeiay. 13« (589-28-57) : 
TOUS LES AUTRES S’APPELLENT 
ALI (AIL. VA ) Studio Glt-ie- 
Cœur, 6* (320-80-25) 

TOUTE NUDITE SERA CBATIEE 
(8re., V.O.) (••) : Sudio Alpha. 6' 
(033-38-47). 

TOUTE UNE VIE (Pr.) : Bretagne 
S' (222-57-971 : 0.0X1., Odéon. P 
(325-71-08) ; Normandie, 8* (350- 
41-18) , Caméo, 9* (770-20-891. 

LE TRIO INFERNAL (Pr I (*•) : 
D.Q.C -Odéon. 8* (328-71-08) (Biar- 
ritz, 8* (359-42-331 : CUeby-PathA 
18* (523-37-41). 

UN aOBSME QUI DORT (Pr.) : Le 
Seine. 5* (335-92-48), i 20 b. T~ ' 
» b. 15 (Jusqu’à dlraanataal. 

LES VALSEUSES (Pr. 


QUAND ON EST C,. ET PLEUR. 


NICBARD (fr.). 


rrlltz. 2* (743- 


15* (828-20-32). mer. 
et Jeu. ; RIo-Opéra. 2* (742-82-64) , 
Bnnltage. 8* (350-lS-TI): PL.M- 
Salnt-JacQues, 14* (589-68-42) ; 


Montpamiigse - Paibé. 14* (336. 

65-13), Cluay-Palace. 5* (033-07-75). 
Ambassade. O» (359-18-08), Oau- 


l^-SO-70). LES VIOLONS DU I 


(Pr.) : Moot- 


Ivllle 9* (Tm.73-87) : 


LA CONVERSATION SECRETE ( 


n- «ATT8TAX (A- 


CUISINIER DE LUDWIG (alL 
.0.) : Le Blarals, 4* (278-47-B6) 


lODV BT LES ROBOTS (A. va) i 
lautereulUe 5* (633-79-38). 


Les rééditions 


8* (2S5-57-g). Fauvette. U* (331- SEN HUR (A.. 


(742-95-82), Mobtparnuse 83. 


laumont - Gambetta. 20* (325-08-18): Marlgnan. 8* (359- 


EMMANUCLLS I 


: Publlcls. 2* (233-56*70). IftontparDJUse 83. 

Miuk-wBituaiu. «• i„.«-;2-80), Pa- 6* (544-14-37). Boaquet-Oaumoot. 

ramount-Montpiunas», 14* (let II) 7* (5S1-44-U), (SoUiiioDt'^ud 14* 

(326.g-lTi. Boulmleh. 6* (033- (331-51-15), Images. 18» (523-47-94). 

-0-29). Marivaux, 2* (742-83-90). « » î— 


>. lO» (606-34-25). : 


(343-79-17). Triorapbe, 8* I235- 

45-75), Paramoupfi’Qobeilna, 13* 
(707-13’28). P638Ï, 16» (388-62-34) 
LA FEMME DE JEAN (fr.) : Bnna- 
partc. 5< (326-13-12), D.O.C. Mar- 


Oaumont-Gambetta. 20* (787-03-74). 
.*• BOULEVARD DU RHUM (Pr.) : 

(747-24-24). ParamouDt-Oriéans. |4« A.B.C.. S* (236-55-64). Le Hér* 

— — . ^ (225-75-90) ; Oaumont- 

ConventloiL 15* (828-43-STi ; Oau* 
mont-Oambetba, 30e (707-02-74). 
BUTCH CASSIDT ST LE RID (A.. 
V.O.) (**) : PantbAoo. S« (033- 
45-04), ElTBées-Polnt Sbow. 8* (225* 
57-29) ; v.r : cnmont, 2* (742* 
95-82). Uunt. 10» (SB8-99-7S). 

LE CLAN DBS SICIUBNS (Fr.) s 
Dsc-Martiear. 8* (225-47-19), Bol* 
lyweod-Beulevaxda. 

(.B DERNIER TRAIN : 

(A„ V.r.) : Concorde, 

Lumière, 8* (770-84-54), Fauvetté, 
13* (331-56-95), MontpMnaaee-Pa- 
thé. 14* (826-65-13). OâttinaDt- 

-- (828-42-27). Vlc- 


beuf, 8* (225-47-19) 

FLICS ET VOYOUS (am.. v.o) : 

UG.C. Marbeuf. 8* (235-47-19). 

Cluny-ScolcL 6* t033-20-l2> : 

(V rr) ; BlenveDue-Montparaasse. 

ISt (544-25-02). Ciichy-Palere. 17* 

(387-77-29). HoUywoed-Boulevard, 
ge (824.82-52). 

FRANCE S.A. ((r ) («•) : Studle- 
MédielS, 5« (53S.97-97>. Clleby- 

gIneML^IDI^^* DADA (fr.) i bâravêÛe. 

U.Q.a Marbeuf. 8* (225-47-19), , ,« 

Saint - André - des - Arte. é» (328- 


BLONDES, Action (nirlsUnA 15* 
325-S5-78). 

PARIS BRULE-T-IL? (Fr.) : Rex, 8* 
(226-83-93), Rotonde, 6' (633-U8-22). 
Brrnitsse. 8* (359-15-71). Teistar, 
13* (331-06-10). MletraL 14* (734- 
20-70). 

LA POISON (Fr.) ; Ealnt-Germatn- 
Buchette. S* (633-87-80), Elyeéea- 
Uneoin, 8* (359-30-14). &alot-l«- 

pace-Pasquler. 8* (887-68-16). Gan- 

cls-Matlgnon, 8* (359-31-97) ; Ely- mon^Conventlon, 15* (828-4M7J. 


BOSPiTAL (A.. V.O.) : Le BAarels. 4 
(278-47-56) 

JiMl BENDRIX (A., v.o.) : BcndI 
LOSO6. 5* (033-26^2). 
MONOLOGUE (60e.. va.) : BUbo 


queU 0* <222-87-231. 

PORTIER DE NUIT (It., 

Montparnasse 83. 8* (544-14-27) : 
I : HautereulUe, 6* (033-79-38). 


SOLEIL VERT (A_ 1 


Dofi/e 


Un ballet sur le « Fou d’Eisa 


(Suire es *a première peçej 


qu'on prëssnto dftns les règne de Bosbdlï, et Aisfon « JSeoutds; dit Aragon, prmir- 
• )n ai™* /wr*»in le lycè». compare la Grenade d’alors où mnest. os puPuUms sMele, por- 

Mtamnf ü tf» pas oott ph» Imposé n! «S nV pas iPontSsimaisme 1er de ta lutta des C ast es , cela 

mat «Tiunin wenaer. nÆme conseUlè la ^otésrapbe da tout a. ù l'Israfil «ranjonxâ’huL Wa pas grand oeag. et ndme 

Vusm^ et le ciai^tteTir, Félix Blaska «iVotureltement dest un rae- beaseoup pZui tard. /t g a ici une 


pre^et cTAlidzi Wemer. Mate, pour 
le réaliser, il ne tiouvatt {ler- 

rf’ttSS «t ’PaW» tous deux eourri, dans la mesure ok ü est lutte uittonaH et <fest de cette 

presque aussi Jeunes qn'Alain vrai que ta sltaMvn» dan» un ee« lutte gu’ü est quoMlon. Or ta lutte 
Wemer. C’était trop tbntant. «en comme dons rStire, est une si- uattenate n'est pas une eltosf de 
OnrioS^ encan ^ ^ ^ S’entendre avec tuattou qui pourrait se terminer nos fours danandde et pour long- 

à *es et tes oreilles de la Jea- par une éliminattim pure et stm- temps. Parce que les gens gui 

ta/ft- “esse ■ « Hommea de demain, pie. üTois ü g a une grand» assimi len t purement et simpte- 

conaïuon quu g m »ze ^ soufflez sur les charbons, d vous renee parce que Grenade — et ment VMematlonatitme et la 

Im-là ^ es ^ s toute rAndd&Èteta» gut dtatt oeeu- lutte des classes oublient gue ta 

- - Le soir dn 18 jolllet les spec- pde depuis der. *^ #iSffi par. tas lutte des fasses n’a. pu abouttr 

Zeozs du dlx-neuTiime Festival Arabes, fiait rr minum t deuffiing gu*en tenant compte des données 
préetsfyaenTdm! m^tém en ^ Baalbek, ont dû être eensl- me terre arabe. La fltçm dTy nationales qui sont di/Jfrentes 
scène ou'ern eonn^ des hommes ^ ^ eette magta. enx les amou- ntar^ et tout, s Lea BqiajvilA, ce dans eftogne noMonatftd. Odei est 
comme Maréchal et BoursdOer, ^eox de l'Emonr, qni ont applaudi sont mafwfaiwit^ depuis la fin du tatatement contraire à ta concep- 
gxd ont dit ■ c LlKXzime qui a ^ première citaUan du prèneon qvdnMème Mèele, lea prop ri é ta ires tton des — dtams poUriguemeni 
a écrit ce f rtt est seul (fEtaa et quL eontae iMit pranos^ du temin. i f^Mque ~ marxistes Irançais d'a^our- 

8 de le m » sftHn tic; ont assis t é presque tous Jus- s'étalent eux les envahlsseun. (Thui. O'aiZtattrf. fe ne crois pas 

un peu terrorisé, mais peu à peu. bout ù un spectacle de Aragon, de plus, se plaît & dter puitte comprendre un paps 

en g réfléchissant, tenté, et moi <te trois heores et dUOdle & ses attaches fammaiav ^ne si ouïe sépare totalement de son 
fêtais très content de ceta parce suivre. ^ l’Afrique du Nvd (son grand- P«*8é.- St ceci précisément en 

gue je fovafft, en réaltfé, par ta ^ ést vrai que les thèmes crol- père était sous-préfet de Guelma) repopdiBRt en aimt Pour nuirefter 
lecture de Vadaptation, que e» sés du Fou tTElsa retrouvaient et son Intérêt pdUttqne et Intri- vert rosenir, il faut connaître ta 

n’était pse simjdement une adap- une actualité au . Liban, trop lectuel pour le mcmde arabe. P 066 â » 
tation du ferte, ce qui est peu de souvent victime des soubresauts DUlleUES te Fou d^Slsa n été ^ c'est ainsi qu'Aragon tente 
cTiose. mois aussi gn’ïZ eompor- terribles du monde aratae,... Sn . émit en. pleine guerre dTAlgêrle ^ rfliabüitg Boabdil, person- 
taft des idées à p r oprement par- effet, outre llilstoire du FOu et et Ù faut donc penser en premier BEge très humain à ses yeux. 
1er scéniques, et Ü rntutéimsidt d'Eisa, transposltlcm du emite lieu ipie; s’il y a une même al, sans doute, U était peu 

tout de même que st on faisait populaire (bimi connu dans tout profonde œ livre du eêté Pwr régner. Démarche pro- 
une chose pareille elle soit faiie le monde arabe) qui raconte arah», 4»iie t(imt wartîwnMit a i.a pre à Aragon, qui raconte 
dofxs CespTit qui est cebd du rameur de Uédjnofln pour Lrfia honte qu'on peut avoir d'être I<oulS XVHI dans 7a Sejname 
théâtre vraiment eontempotuin, (femme parfaite mais izm^- Français, alors qu’on aima son Mivte, sans le Juger sur son pré- 
méme de raoant-garde, ce théâtre nalie qu’Aragon transforme en pays. Avec ce qu’une telle ritua- Aragon, qui acquitte le duc 

que nous connaissons déjà et que Eisa, femme de l’avenir), le livre tien peut imfdiquer de eontradlc- Richelieu (1). devant le tribu- 
tas gens reqoioent tou^iurs ocee et le ^lectace montrent la riiute, t»on»T A la fin dn spectacle, le l'histoire, pour tes traces 

une certaine moTtiétude. à la fin du quinzième siècle, du forgeron gitan proclame « 8o)i 4^*^ lai ss ées son passage k Odess.<)- 

» MOureHement, personne ne denüer royaume arabe d’Espa- droit de tromperie, devant ta « Boabdil, dit-il a fait un»' 
pourait deviner une chose, c’est gne; celui de Grenade, sous le fausse morale des vainqueurs s. que je considère comme 

que ta transformation de Vadap- très importante. Et c'est préersv- 

ment ce gu'on loi reproche au 
nom d’une morale, chrétienne ou 
autre mats bharre. Il était pri- 
sonnier; ü se passait n'importe 
quoi dans son pays. Le seul moyen 
pour lui à la mf>rt de son père de 
faire que l’Etat aille dans le sens 
qu"û considérait comme juste et 
comme le bien de son peuple éta:t 
de retourner à Orenade. On tai a 
proposé un marcAé infâme. H a 
signé ce morcTté et ertsuite il a 
manqué à sa parole. Cette idée 
du manquement à ta parole est 
une idée qui. disons, date légère- 
ment car de nos jours nous ne 
connaisxms pas d’Btat gui ne 
manque pas à ac parole et per- 
sonne ne songe à en accuser les 
dirigeants. Mats enfin s'était pour 
le bien de son peuple qu'tl fallait 
■ g - retourner et qu’en fait ü a 
retardé de dix ans la chute de 
Grenade. La défaillance de 
Boabdü est ta défaOtance de der- 
nière heure. Il a reculé devant une 
chose précise, et d^aUleurs cect est 
dit dans le Fbu d’Eisa. 71 g ocoit 
des gent qui lui disaient qu’il 
fatlaU donner des armes an 
peuple. C’était un féodal, que 
voulee-vous. On ne peut pas exiger 
de lui gu'S aU une conception 


plement une chose forvudU. L’i 
tevT, tellement timide, qiU n’osait 
pas montrer son texte üg a deux 
ans. est decenu «n persouiiage 
d’autorité extraordinaire Et. bien 
entendu, si on fait gueZgae chose 
de ce que fai fait, je préfère que 
ce soit des gens de la génération 
la plus récolte. Je ne dirai pas 
qttü faut les prendre au berceau, 
mais ù (tétait pos^jJe-. v 
Curieux abandon de l’œuvre, 
étrange (xnifiance. Pas une fois 
Aragon n*a tenté d’influer sur le 
cbolx des textes et la façon de tes 
dire. < Je ne suis pas un censeur, 
dlt-lL Jê ne crois pàs qu’une j 
chose écrite rautear doiae en j 
Umiter l’emploi. Même pour tas 
Zhmra . d’ense^Tieinent. . fe ne me 
reconnais pas le droit de ntfuser 
la reproduction dhin texte de 
mot s Aragon, pourtant, pense le 
plus grand mal du choix de ses 


&ibref- 


Danse 


L’écnrie Harlfness 


Relative indifférence de la 
tigicuse troupe vie-è-via 
capitales d'Europe ? Ce passage- 
éclair a l’époque du grand vide 
estivri permettra peut-être â 
quelques touristes américains 
d'assister banqulllement à un 
spectacle que Ton sa bouscule 
pour voir à New-Yoïic. 

Le Ballet, que son mécène 
Rebekah Harknesa a enrichi 
d’une école et, récemmenl d’un 
théâtre, n'est pas une troupe 
d'avant-garde, pas plus qu’un 
temple de la tradition cfaseique. 
Le répertoire, dent le slyle s'est 
peu renouvelé en dtac ans. est 
moins important que la beauté 


Le Harfcneas est une écurie 
de course. Elle produit de vrais 
pur-seng de la danse comms 
Chris Jensen, qui va faire vibrer 
les smateurs de batterie, de 
sauts, et de tours en Pair. On 
le verra dans Shadowe {sur les 
Préludes de Debuss)r), une nou- 
veauté signée du responsable et 
animateur de la compagnie, 
Vicenie Nebiada. 

Oeuz autres créetionB sont au 
programme : Rodio mis en via, 
de Margo Sappington, ri Souve- 
nlra, de Todd Bolender. On re- 
trouvera avec plaisir Time oui ot 
Ulnd, une eomporiUon anrienne 
d’un chorégraphe qui promettait 
Brian Mac Donald. Il semble de- 
puis s’être peidu dans des en- 
trelacs préitenHeux (comme ces 
affligeantes Verietfons et» . un 


Variété/ 

«Q. NU» AU MAYOL 

Quand on esc ttiste sans nop savoir dc su« a de fines tUttStmu. Maïs pont- 
poncqooi, a (tnt «lier su Concen quoi y va-t-on ? La nadhia 
Mxfol ; la txinestt vague se ptéene et Cxf Cdoc’ de bonne bnmeiir bon-enfant 
se c in a l B c sur l’efSigeanr speende qui s’esc depoB longeenips étiolée. S f 
J et donné. La leinie s'appelle quelques années, Miclid Renault pats 
* Q. Na ». De fait, die ne lésine pas Vie Upshaw xToient essayé de te 
snr le nn intégral ce qni ne remonte 1er le gence. of le public 
pas le moaL artistes ne poimteot suivre, la même 

le Concen Mayol a'a jamais dieidié gêne se tnanifestaii des deux côtés de la 
i concurreooef les Folks Bergère dans mmpw lorsque, par exemple, étaient 
ta dooMine de la sompeuotné. Les dêooa évoqués Fied Aatoîte -et-Ginger langes, 
sont lèdoîts à quelques déments. Les Mieux valait revenir oa duomo 
cnnomfs ont on o^.fsit è.U mslsonu. . .que ; • Som. It sohd.de.hUioies • 

Les obieouz dansés dzecBOK trac des * A» bord de Pmfiqeo » ■ On 1 

eboosons coqoÎDCS et des sketdMS gta- mùme gx'd VtnsdUt ■ — « diAf/ii 
vdenx. Malheuteusvfflwm, paresse et focobé- 

On ne va pas ào Coaoefc Mayol pour reoœ alourdissent ta cbaime asSL La 
vedette empanachée. eopatUeiê^ tente, 
sans r^ense du publie, ( Timpoifr 
strie anaOIe seghtakioé. Le retard Exe, 

toaroaat è vide. Sri apparitions sont 
incQagnies, ptogoe angoissaatq, <■"«"«>» 
celles ‘ dn ' «•hfanpii .vng pouBoivabt é 
haute voix on ^Qoqne ebsosiaiuid 

fsognéi. les < pedres feauns • • 
line ou deux excepôoo pris — s'agi- 
tent moltamenc sot des cbaosoos en 
plsy-back, sons mène taire aenriilant de 
faire semblaat (Sasçaas et filles 
Il pont donner à voit et, dans ce 
tetuplbsenr leur coocraL Le templis- 
seot en morôiée et en soirée six fois par 

IS heores l minatc. Un seul joot par' 
•etnaine sans je «g»", sons tans 
dis, pour profiter de la htôûère oaca- 
rdta Les nérites dn music-hall aooi 
ifflpiteyabla. 

COLETTE GODARD. 


sr/npta ihéme montées te mois 
dernier è l'Opéra de Parte). 

Il y e suctout QemM, de 
yioenle Nebrada. 'daosé par un 
Noir ri un Blanc (Qtrtelopher 
Aponta, Darrel BametQ sur l’ada^ 
gietto de te Ctequ/éme symfdto- 
nie de Mahler * deux adolescents 
Castor ri Pollux, les Gémeaux, 
s’éveillent à la vie planétaire ri 
dessinant par te geste leur lente 
et hannonleuse tralectoire ; indls- 
eeeisbles ri soRtalres à la fois... 
un moment de danse parfait 
M. M. 

•k La premlire, ptévne laadL 
avait été reportés â Jeadl, 

. 25 h. 3D, la tnmpe araiie été re- 
tsnas â Paéropert d’Athènes. 


Cinéma 


< Wattstax » 

Watistex, c'est l'enregistie- 
ment filmé du concert donné, 
il y a deux ans, au Monortal 
Coliaeum de Los Angeles, 
devant cent mille Noirs, par les 
artistes de la firme Stsx. qui à 
Memphis, produit le « soûl », 
caractérisé par une émotion 
vécue, une grande spontanéité 
et une déeontraction dans le 
■ beat qui lança autrefdts 
Otis Redding et qui abrite 
aujourd’hui des cmsnteiKS ri 
des musiciens comine Rufus el 
Carie Thomas, Albert ‘ King. 

d'autres encore. 

Le film de Mei Stuart est un 
bon document sur celte 
musique. - Jl a l’Inconvénient • 
d'étre seulement un film-concert 
— ri le rinéma en a tait une 
énorme consommation depuis 
cinq ans — entrecoupé de quel- 
qusis Interviews de Noirs prises 
dans le quotidien. — G. P. ' 

k qnlatatte, v.e. 


en version originale 
PLAZA 

PARAMOUNT MAILLOT 
STUDIO JEAN COirrEAU 
AimON RËPUBUOUE 
ACTION UFAYETTE 
RETROSPECnVE BOGART 

WE LOVE 
YOU 

BOGEY 




monde. » 

Cependant Aragon conclut — et 
le spectacle s'achève — sur une 
afOrmation: « L’avmiirde l’homme 
est ta femme*... «77 faut bien 
songer, dit Aragon, gue cela ne 
pourra pas durer toujours. T’em- 
pire des hommes. J’ai dit «a jour 
à des jeunes gens: le jour oà 
ceta changera vous aurez à payer 
très cher et je souhaite que vous 
payiee cher parce que nous de- 
vons réparer ce ersme des sièclea. 
n vous faudra muffrir des 
femmes et ri c'était de mon pou- 
volr ce serait dès maintenant, » 
Ce dernier mess^ n'a pas dû 
emporter l’adhésion des specta- 
teurs Ubdnais Le Liban n'est pas 
encore à l’heure de rémanclpatlon 
de la femme. Mais U faudra un 
autre miracle que l'enthousiasme 
des Français pour qu’Ataln Wer- 
ner et son spectacle retrouvent à 
Marseille ce que leur apportait 
Baalbeh. 

OLIVIER WARIN. 


affatres étrangèrea de Louis XVITL 
ta due de SIctoeUeu (1768-1822) avait 
émigré en Russie durant la Révo- 


grand développement. 


FOUTE SAINT-MAETIN 


LS 

TABTUFFE 


2 DERNIÈRES 
SAMED1 15 h. Bt 20 b. ! 
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ARTS ET SPECTAGIÆS 


Cinéma 



Mélos italiens 
à Avignon 


• Quatre rUniA par jour (an 
einém* Bio). depuis le 15 Juillet 
et jusqu’au 8 aoAt. Ce sont les 
Rencontres cinêmatogr^hiqnes 
d'Avignon. organîMêes pur Jac- 
ques Robert. 

Bommage à Vicente Min- 
atHB, 1» perfection de la comé- 
die musicale et dn romanesque 
lioUywoodien dons les onnêm 
58 et 50. Un /iim par Jour. 
Blimeni a toucbé à presque tous 
ies genres. On peut «revlstter». 

Et im vaste panonma dn 
(diiêma italien (trois films par 
Jour). Mais pas le einéma ttaUen 
des rèsUsateura consacrés. Celui 
fâi est popnlaire en Italie et 
que Simon Hisralii, le plus 
einéphae des attachés de presse 
paripIcfS défend avec piMtsion. 
ÿlorillHit les méeonnns, faisant 
découvrir les inconnus. Pano- 
ranm. donc, d’un - parti-pris, le 
florfl^ des anfenrs chers à 
Simon Hlxhari : Luigi Comen- 
einl. JPasqnai Pesta Campanile. 
Mario OSoniceUi, Dino Risi et... 
Raffsele Mataraxzo. 

Matsmio (mort l'an dér- 
ider), c’est le mélodrame à 
rétait pnr. Une tradition 
eommcKlalc dn cinéma itaUen, 
nuk qui jreJoint la littécatnre 
popnhire; le fcnUleton tel qu’on 
le eaamatt. en France depuis la 
fia dn .Az-aenvième siècle. 
cCsteste» («le Mensonge d*nne 
mires} t nae femme, taunste- 
ufCDf . acoasée d'Infldéilté, est 
sèpsTée^Jle. ses enfants, e^r- 
matas («Bannie dn foyer») : 
nne tenne est contraînlr. par 
b misère, de renoncer A son 
enfant. « 1 fIgUo A nessnno » 
(«Mb de personnes) : une 
(mme, séparée de sou fils 
qa’mi. cniH mort, entre en 
religion. 

IV Ani^ Uanoe » («la 
Fémur ans denx visages») est 
la sotte I nafortance rcrli sons 
les traits de son sosie, tonjeam 
inkfinétée par Yvonne Sanson, 
vedette avec Amédeo Nazzari de 
ces quatre mélos od l'excès des 
situitlons et de» sentiments est 
on rt.vle. 

Blais le grand homme de ces 
Teoeontres. c'est Vingl Comen- 
cini, le cinéaste italien par 
exerflnice depuis trnitr ans. 
Tbgt>qnatre mnis. dont la moi- 
tié dtttédUs. Un évéaemeai. On 
en reparirra. Luigi Comrneini 
vient à Avignon les 7 et 
I aoât — J. S. 


POUR U NE JOURNÉE. A « LA CLEF: 

Un marginal et sa- baleine' 

Semadette Lafont vit tranquUie- 
mont dans une villa de banlieue 
avec eon mari. Francia Blanche, et 
deux copains à lui, qui sont ses 
amants è eHo. Trop tranquillement. 

Lassée de voir oes hommes Jouer 
aux cartes, elle décroche eon télé- 
phone et lanoe a tort et è travers 
des Invitations peur le weeK-end. La 
maison est rapidement envahie par 
dos amis dos deux sexes qui amè- 
nent leurs amis, des inconnus entrés 
en passant, et Bernadette, dont l'œil 
et le sourire en coin en disent plus 
que bien des paroles, fait la cul- 
aine, observe, disparaît dans les 
coins, laisse aller les choses pen- 
dons toute une ooirëe, toute une 


réalisateur d'oripine libanaise, margi- 


auteur, un cinéaste confidentiel. Cette 
programmation d'un jour au Feettval 
d'èlé du einéma La Ciel (son Frizûu 
été également présenté parmi les 


Une baleine qui avait mal aux 
dente : titre eaugrenue à peine ju^ 
tIQé par laa paroles d'une comptine. 
C'est un cheval qui pénétre dans la 
maison. C'est la mort d'un petit 
cage qui provoque 

le bol lorsque le sanà^éne des 
Invités, rinvaslon ont été portés à 
leur comble. Une baleine qui avait 


Lettre/ 


MORT 
D'ANDRÉ HARDEULET 

auteur 

du «'Bal chez Temporel » 

On apprend la mort, dans la 
nnU dn S3 an Ü ioîllet 1974. 
d'A B d r é HazdelleL poète, 
romaadar et parolier, ealre 
suites chaasoas, du eêlëbze 
« Bal ches Temporel •. B a 
sBceombé à une crise 


M prorhntté du boig joua un rôle 
importent dans son œuvre. André 
BârdeUet, iüa de Hjautiers du 


Za médeeiru.puü de reprendre la 
fabrique de i^outerie de son père. 
Il aime les bals musette, les 


à ceux de Bercÿ ». 5a poésie va 


la Cité Montgol, d’oü est extrait 
le Bu] ebee Temporel, date de 
19S2 fSeghers.i. H fera encore 
paridtre. chez le même éditeur, 
le isiisBXit tt la Sozgue (1954), 
Sommeils (19€QI. Chez JuBlan. 
le SeiUl da Jardin et le Parc des 
archets, nriids cAos J.*J. Pauvert 
des Chassems, de ladr LoDg Solo 
(7972/ et de Ohasseins Deus. qui 
(tenait recevotr au début de cette 
totnée le Prix des Deta-Uagots. 
Son livre lourdes lentes, paru en 
1973 <9ics Rêpbie Defarges et pro- 
cÂatHCJRcnt réédité chez Pauvert, 
devait lui valoir des poureuiies 
pour outrages eux honucc meeurt. 
U avait publié l'on dernier 


U RÉORGANISATION DES THÉÂTRES NATIONAUX 


«noos ne sommes pas i 

déclarent les nouveaux co-directeurs du TEP 

' Oeax bobvAIm prises de poririoa daas TeSlaixe des 
^Mâtres X/éqaipe d'anbaalioB du FeshTsl de 

Beaer demaade à Jeck Lang de repreadze la ditecrioB du 
FsaUveL et ajesde, dans, na eOBuauBiquê s • Face & VaxUr 
hrrixa, r&qtdpe de MaBcp aeahaSSe qae Jack Laag cearimie 
i faire da Festival m exsaqpJe de IhétXra libre. • Jhek Laag 
wvelï dèmlsriaané da FeriSvel aa leadamaia de sea xenqila- 
esnaat A la dizedxoB da nriAlra de ChaBIeL 

OependaBl. Pierae XdiviUe et Mazeri MaréeheL ce-£zee- 
tnu» dèrignés da Théitxe de FEal peririen. actaellemeat 
aa Fastival d*Av^RioB, nous aBToiaat ** * 

priai. 

I ne pas e& l'totantiogL de i 


quelque pcilitlque 

QBB ce soit. déclarenf-iZi. 

» Koos ne sommes pas des 

XEcnts piauea. 

a Mous ■««»«*« des bmnmes 
de tliêAtre. 

s Ou xlm tous les boBrunes 
m ttaéfttre d’aujourd’hui qui 
lecriveat des subventions 
pour leur Lhé&tre. .tous les 
peètM de la scène et tous les 
priatree qui exposent dans les 


cMé ressentiel : notre travail 
théâtral. Mbus n’avons pas 
l’intentton de nous Jeter à 


^ Mous nqmlons rimple- 
ment aux ' quelques personnes 
qui l*oubUsnfe aujourd’hui td> 


du.p(mvQir. 
b Farce _ 

Isixals vouhi ai - 

déxtr comme inamovible ni 
MOS enfenner â vie dans des 


yvwmen «g n'ttvons Jamais éto 
des fooettaoualres ni des bu- 
reauetates de la créstlriL » 

Anatole Daaaiten, pro« 


dueteur de films, dont le 
figurait pm&l la liste des si- 
gnataires d'on appel en fa- 


de quesUoDs. mises en de.- manifasto ri oepiu 

mauSo^elaratlonB et muni- 

testea rinen d'assauta dont guero d Algérie, U s e»t 
iwnit^ iStSSnl d, se venu de «Igner 
mettre en sadtlon de bonne *on dMneJM d 
ta rCMnement. d’»WM pMt. le cinéma, et 

» Mous n’avoos aneuûenent non le tocavre. 


iuôdoia) lui vaudra peut-être enfin 
une chance. 

Une baleine qui avait mal 
dents est un film corrstamment 
prenant. II est construit sur 
durée immobilisée dans des situa- 
tions qui — sauf é la fin, où 
mouvement fulgurant balaie tout — 
n'évoluent pas. L'extravagance y 
devient nauirelia: Les peraenrrages 
bolent, mangent, rient, discutent 
le vide, entament des vagues jeux. 

Tebleau d’une micro-soclàté réu- 
nie par le hasard objectif cher aux 
surréalistes, mais où l’ordre — 
ordre bourgeois sous ses apparer»- 
ces de liberté — reprend le dessus, 
le ménage è quatre devenant 
ménage, à cinq avec rinatallation de 
Jean-Claude DrouoL beau vagabond 
surgi de nulle part et à peu 
muet comme Bernadette dans ce 
monda où l’on parlait trop 

(mêla la caméra, elle, voit tout) 


chodnme collectif. 

D'aulree margi 
attendant le publie tous Iss jours 
au cinéma La Clef Jusqu'au 13 août 
JACQUES SICLtER. 


de Paria u paarMBt Ctn l a pazt éaa 
aoz deraléras repiéacatatloas de te 
baün, les 81 joma^ 1*. 2 et S août. 


au Tem lt a u a i é ea aox gnletaecs. 

■ Ce « Fanat » inédit i Co 
Booneval. sb Umooila : *)a œêttear 


à partir de P cm ne de 


seatatiea mlgiie le 27 jBUiet. — 

■ Le ZeagosUve Inet Vaijaviea 
A remporté le grand prix dn 
da . la eatlcattuo 01 mM doUan) à 
l’espoaltlon Tetra des hmmnj* de 
SfoatrêaL pour. an « Ooa Qniebatte 
et Saacho Panga », 


FRANCE-aYSEESw 
STUmO ST. GERMUNv 
MADELEINE vf-GUCHTPATHE Vf 
ARTEL Noaent 
GAMMA Ataonteua 


Oi, rit 
c’eriun'fllm 
été morose. 


L'énonnM daa slhmtioiis» 


Le 

^Bwse- 

Coeitr 



ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


ENVIRONNEMENT 

MANIFESTATION CONTRE LES PROJETS DE CENTRALES NUCLÉAIRES 

LE «POUMON VERT> DE BORDEAUX MENACÉ ? 

Le programme de eonstrue- nnf-r«i rnrrocrvtnrfnni- h l’horizon 2000 (les sites dn Ver- 

Am norre corresponaanT ^ d-Ambès restent « dans la 


tien de -nombreuaes eeniralet 
nuàléairea par EJ)^. continue 
à auseiter des protestations ou 
des oratntes. Ainsi, l'aeaoeia^ 
tion c PoButioTL non ». de 
Montargis. a décidé tForganiaer 
tiae monl/estatlOR sur laa 
borda de la Loire, da 27 juü- 
let au 4 août, pour s'opposer 
à la eonstruetion d’uns cen- 
trale A Dampierrt~m-Burlÿ 
(Loiret). De son côté, le 
comité économique et social 
du Languedoc - Bousaillon a 
créé un groupe de travail, 
chargé f étudier Zea coruiUfona 
tTimplani/üion et d'exploita- 
tion de hutt futures eentrales 
dans la vaUée du Xhdne et sur 
le Wtorat. En Aquitaine aussi, 
on erûique les projets d'SJJ.P. 


cutoes/secande tma ean léchautTêe tés » vers Paris. TonUmse et l'ES- 
ds 12 à 15 d^rés : la pnsciialté pagne ; ensnite, parce que chacun 
dîme légion ^te. â faible den- " 


poUuticm 7 A es propos, is wriet BainVLoais, une eontradieUôa en- 


de région s'est prévalu de ï^to- 
rité saentUique du prriesæurPel- 


pour la commune de Braud-et- 
BainVLoais, une eontradietioB en- 
tre le caractère agrlnde et touris- 


neman£s:.«X>e foufe façon, 

ne pouvons pas raisonner en 

mes de 1^4. a-t-il déclaré. Ce qui 


tique du département et les im- 
plantations prévues. Le schéma 
directeur de ragglomératlon bor- 


délai» ne prévoiait -11 pas notam- 

pouvone pas raisonner en ter- ment que le bras droit (in fleuve 
* — avait vocation & être le c poumon 


taiion de la ter npé r at ure de Veau, 
eUe serait de rordre du demf- 


veit» du Bordeaux mimoimaire 
de l'an 2000 ? 


JOËL AUBERT. 


degré à SOO mitree de la 


s'est créé dans la région du 


1 " maires de l'Bntre-danx-Mâis, 

“ région située entre la Dudo- 
fïS‘ Oirrode - lUMmbU, 

à l’Initiative de runion touristi- 
que de la vallée de la Gironde, 
vlenaat de s’opposer au i»lnestpe 
de llnsiallaUrâ d'une w*T<* -> ' a Je 
l'état actuel des solutions 


lieu dans plusieurs 


centrale nucléaire 


Jour pour son marché de fruits 
et légumes, le premier de la région 
du Blayais. Cest le préfet d' As- 
table Itd-mème, M. Daniel Doua- 
tin, qui a aTiwrttw récemment la 


(19801 faisant partie dss treize 


Dei saignees 

Mais c'est surtout le bacé des 
lignes à haute tenrion (de 150 à 
200 {dlomètres en Gironde), pré- 
paré depuis 1970, et dont lis ont 
eu connaissance Mulement k la 
fin maL avec incitation & » pro- 
noncer sous Quinsaine. qui a dé- 


donné les deux raisons essentielles 


aller Jusqu’à 500 mètr» de large 


port de Bordeaux s(mt déjà < 
meneés : l’existence à cet endroit 
de l’estuaire d’une sone en .eau 
profonde permettant une meil- 


tres de hauteur, l’inévitâble dé- 
gradation des cixlturee, malgré Le 
faible empri» au sol des P 7 Ï&D» : 


TRANSPORTS 


• LA CAC. BSCLAMB CM 


nonce pour le 3S octobre du 
désarmement du paquebot 
Fraace. la Fédératzon natip- 
nale des cadres des bansporte 


ePBiat, supprimant i 


problimes entraînés par cette 
mesurée. La C.G.O. demande 
qu’evn plan ^ntoestissement 
soit rapidement itabU pour 


sein de 2a Compagnie générale 


le pUm de relança de Za ma- 


oacane amorce de réafiaationa. 

I LrCSNC IBMSNTS A LA 50 - 
uisA'ri DB L'A^SïO’Z'BAQ?, - — 
M. Jean Berttn, président de 
la Société de VAérotraiu, vient 


tpmnabe tpxi ootzqiosaleQb L’ef- 
feeUf de rez^prlse. Cette 
décMao, qui preodra rifet le 
15 MQt fitit suite à 

-la réeeDte dédslan go u ve i ' » - 
meatsle Jabaadoppg le pn- 


ctaendiu de fer avriàTiHainB _ 
1/Amfenck, Fmilzepri» axaérl- 
calne qui enduite, depuis trois 
ssu, les de vayeg eur a, a 


outre-Atlantlqae la Itoeoce de 
fabiktatton de oes équipements. 


miiU» par « United Atrcraft ». 
Mais cette firme eTest rrarée, 
la —»»»♦»* demlète, de la eom- 
péttHcp quand il est deveza 
évident que les rames fnmçai- 
BBS, de 80 % moins chères, et 
d’un foacaonnement pba sûr. 


• UN FKBSXDBMT FOÜ& L’AS- 
SOCIA’nON DBS AEBO- 
PO BTB PB L'EDBOPB DE 
li’OuaST. — M. Jacuues 
gtocfc, da ectept général 
adjrint de TAéiopart de Paris, 

•ai mrrt- d^étte «orwTwé préslds&t 

de rAssodKtton des aén^cotB 
de IStaope de roœst, en re»- 
placmnent dn 1^ Stanffer, dl- 
lecteor de l’aéroport de Bâle- 


üon de renriionnemœt : 


bien sûr. que chaque maire soft 
d’accord aoee son voisin. » Pour 
l'iostanL il n’est ciuestion que.- 
d’on groupe de travail. 

Malgré oéla. le méepBtigTtMmi»nt 


dults dans l’estuairede la Gironde 


URBANISME 

LES DimCULTES JURIDIQUES 
DU CENTRE BEAUBOURG 
DEVRAIENT ÊTRE RAPlDmENT 
R^ 

Guy. seexél 

- , a décidé 

tontes les InstrocUons nécessaires 
pour que soient réglée dans les 
ruelllftnrs délais les problèmes Ju- 
ridiques Bontevés pü le tribunal 
adnunlstzatif de Paris pour la 
construction du entre Pooopiâou 
au plateau Beaubourg, indique 
un c(xnmunlqnë Jeudi 25 

JuilkL 

Par un jugement dn 12 juillet 
dernier, le tribunal adminîstratjf 
de Paris avait décidé, en effet, le 
sursis à reréctiUon de l'arrêté dn 
préfet de Paris attribuant le per- 
mis de ctmsliniire du centre Beau- 
bourg. Toutes les procédures ré- 
glementaires n'ayant pas été res- 
pectées. piu^ffnr^ sssoelations de 
défen» espéraient mettre à profit 
' * pour reme ttr e en cause 


de V>. mrfl-‘NralTntt.lAM\T» (Hauts- 
de^eîne) a vetë, mercredi 
24 juillet, un VECU dans lequel 
il pxolieste oontm la décision 
de soumettre à une enquête 
parcrilaire des terrains situés 
à Mauterre et destinés à la 
constneUmi de l’autoroute 
A -88 (le Monde dn 24 joillet). 
Cette déristen, souligne M. Jac- 
ques Baumel dépoté UDJt. et 
maire de BneU - •M’A.iwmtenw 


A PROPOS DE... 


L'INSTALLATION DES SERVICES 
DES AFFAIRES CULTURELLES A POITIERS 

Administrer et animer 


iDC'Cbanalas vont mainto- 
SBUi in ria llés deas un bétel 
da MïslèzBe siiele, situé 
le » c >eBr seBvegerdé de Poi- 
riers. Z,a deiaeare, qoi a été 
restaurée ' è gzasdi fraii, 
s'ebritars pas Mnlamast des 
fonefionnaÎTas. EUa sera ausri 
UB caatra d’aaimatieit 
enltusellab 

• // est IndispensebiB qu'un 
monument reetauré soff utiUaé, 
sinon U déviant un monument 
en péril, il convient de tut don- 
ner une vocation : centre admi- 
nistratif parfoie, ceofre tranltniK 
füco eulturella à coup aûr. Ceaf 
ainsi que noua pourrons déve- 
lopper, RioWpner tee lieux d'eo- 
cue/1 nioeaeairea é fa diffusion 
culturale. * M. Michel Quy,' 
teorétalre d'Etat à la culture, 
luadtlalt ainsi rinettdladon 
réeanfe des wrvteea des Mtetrea 
cullure/fes pour le région PcL. 
tou-Cfïsreatea, dans un Mfal 
perOoalfar du aslzléma alétte : 
ritùtel Jean Du Moulfn de Eoehe- 
forf, situé dans le eeeteur seu- 
iregBAfé de Poitiers. 

La eonaervetloa régionale des 
btOmenta de France, le dlre^ 
don dee andqultée historiques 
m pré-bfetoriquee, la eommle- 
ston régionale d'inventaire, fm- 
qWalors dlssémlnéee en pfu- 
sietiTs endroha de le ville, ont 
été regroupées dans ce logis 
aomptaeuaemeni reetauré. En 
outre, la C a l e aa na^efe des 
monumsnta bletoriques a créé 
son prwnfsr Oeatre régional de 
dcctunenreUcn et if animation, 
cè'tpil dotwe un earaetère exem- 
plaire à cette restauration. 


expliqua M. Verney, conserva. 
leur des Bëttmente de Ranoe. 
Ils avaient subi rinjure du 
(empB ri le vandalisme des 
hommn. ■» Jusqu’en TSé9, le 
demeure historique servait de 


boulangerie /ndtntrre/fe aux trou- 
pes cantonnées A PoiUent. Fours 
é pa/n, stocks de laiine, y 
étaient entreposéa sana grand 
souef de protection ou de sau- 
vegarde du pafrftncfne arcbffec- 
tural. Les travaux de restaura- 
1 /on durèrent quatre ans, car 
Feathétlque du. Mtfmenf était 
très endommagée ef ia dispoM- 
fton des locaux rendait dMeffe, 
Bons tranatoanatlon, rinataJIa- 
tlon de bureaux. On ne se hêta 
pas trop, non plus, pour des 
raisone financières. On ne vou- 
ta/t pas que « rargent mis dane 
crila maison aeft prélevé eur 
les dotatfoi» régionales du mi- 
nistère de la culture ». Les 
9 miWone de hance qu'a coûté 
la remise en état de PhOtM da 
Moulin de Roohetort ont été 
tonmie per fEtet : 95 «fo eu Mre 
des bêHments ehrEe ri - 5 ”/• au 
tftre dee monuments hiatoriquee 
pour les fetturee ef les taçadee 
sur rue. 

. « Le réle de nobe service est 
non seulement de restaurer de» 
batiments anclans, mal» aussi da 
lee .animer. Ils ns doivent pes 
nrvfr uniquement à J’adminis- 
tretlon mais ft toute la région, 
à tous ceux qui s’intéressent à 
l’afifmation culturelle. Ce dort 
être un lieu d’incitation. » L’en- 
fsnne régionale de A caisse 
des monuments historiques ef 
des sites, travaillera donc dans 
deux dlreotîons. Elle encoura- 
gera, aTune parf, la découverte 
.des mlllB quatre cent qimrorze 
monuments qae compte la région 
PoJtou-Charentes, at . elle sera 
un centre de doeumentaffon qui " 
reneMgnera sur'tout^ les ment- 
feataOons çulturelleé de la 
région. 

Pour aider lèe Poitevine ou 
Isa tourbfee de passage é pren^ 
dre te chemin de fhœer de 
Eochetort, des expos/tfons de 
peinture et de eeulpturea, où 
dee eoncarts, seront orgaiüaéae. 

JEAN-MICHEL AUDINEAU. 
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ofFres d'emploi 




annonça CMiwf 




offres d'emploi 


emploi/ rcQionoux 


i*/mffloblffer 


GRSA 


appartem. 

1 locations 

vente 

1 meublées 




n y a une petite équipe qui a besoin de vous. 


l'organisation de nos Divisions 
Ordinateurs est telle çfue chacun 
partie d'une petite équq>e de 
vente ayant wn autonomier ses oh^ 
jeettis, et ses propres moyens d'ac- 
tion. Si vous êtes de formation 
supérieure et débutant ou si vous 
avez dégà un |>assé professionnel 
veiœz vous joindre à nous. Ainst 
vous serez tout de suite en mesure 
d'assumervos propres responsabi- 
lités,. sans pourtant être isolé, le 
travail de groupe est pour nous un 
peu une reîigionl 

Vous tcavaîUerez au sein d'une 
' force de vente dynamique efficace. 
Efdcace nar la qualité de nos pro- 
duits et de nos services, mais aussi 
et surtout par la valeur des colla- 
borateiirs oIBM. 

Enfin, enplnsdelasécurité,nous 
vous of^ns un formidable instru- 
ment de développemenlpersonnâ: 


tissent lej)lns en matière de forma- 
tion contmue. 

Hommes et femmes qui êtes ima- 
ginatifs, entreprenants, qui ne 
craignez pas de remettre les choses 
en question, nous sommes faits 
. pour nous entendre. Ce ne sont pas 
des mots, nous sommes prêts à en 
parler avec vous. 


Groupe da Malisation - amènagament, 

construction 

recherche: 

•Forte personnalité 

pour prendre la direction du d^ïartement 


senri-pubilcs et privés (SÊU et SCO 

• le leader qui enime l'ensemble des 
chefs (Topérations agissant dans plusieun 
râlons sn.Franee 

• un partenaire au sain de la direction 
généré du groupe, qui dans un esprit 
pluridiaciplinair», contribuera à animer 
la réussite de QRea co m me buiider. 

Le lieu de raetivité est au siège social 
â Aix-en^rovence dans un groupe dont 
la moyenne d'âge est de 3S/40 ans. 

•Un chef d’opérations 

pour son d^tartement Immobillar 

Le poste conviendrait à un candidat 
I jeune, dynamique, ayant l'esprit d'équipe 

el dteirant prendre des responsabllllés 
importantes dans une société de 
construction. 

Il aura à conduire plusieurs opérations 
somi^publiques dans la région lyonnaise 
el à collaborer activement avec les 
responsables de plusieurs collectivités 

Le lieu d’activité est à GRsa Lyon 

Envoyer lettre de candidature manuscrite, 
curriculum vitae et photo 
à GRsa, Château de Galice. BP 245, 

13602 Aix-en>Provence. 


Paris 

VDLOKTAIRES 

beoL im, eMCtS. dmd. 
fL sleé. evec iow le. . . 
sMbi satan, bai> bur. sMastiéfc 
tons merbre, céeh. éie^. «tn 
eu U. n «qiu^, partes « soi» 
sel. CBveTtSMu. ét. impsee» 
a/otocb amortis 12 h. • è 
14 h. sa, a», rue dos VelanMres. 


FRAMC MrmUR ■ 92My«. i . 

Offre 

cam T-MHM in. imm. pat, I ■ “ 

MUni-limiBU. ravalé fipm Asel 100 •• 

tMvfnnr asef evee e e i o ri o I UTEim injeuomeni 
dommt s BGOo, cula. s/3 nJvK, prof, Ublrelo. ceT. nouf. Ml.. 
» mm F. asMMa 4 Jn fcc ufpi. t sa^n. 


10 h, a IS s. T8. 8 S4MM>. 
Yive A voficro occ u pé » apper* 
tomonto 3 pièces, diPondM 
CMt„ JOUBERT et ^RE. 
& r. A. de Nouvme. PARIS47*. 
Tél. 8 é&asi. pcot» as. 

IHÏMJIIK 

SomdjNpov. i 

•xcopt., bon ronlBblI. Sur ptoco. I 
Vend.. Hin.. dlm.. n ii. é 19 h., 

40 bb, RUE FABBBT. 

PUce des Vletairos (prés) 
Très beaux studios, od standg. 
Vendredi, sam., lundi. 14-19 h» 
9, RUE HEROLD. 

9* . Résidentiel 
Dans ancien héfot particulier 
Rénovateur vend dïreetwn. 
Maoninques STUDIOS 
Rénovés - Décorés et équipés 
Grand eent or t «t standtna. 


IsrtiB teyar, 3J00 + ch. «frENO. 

nu^ filDFtVC »t*> OOLP SAINT- 
*.i7r BiiiUinKO GLOUD. dans petil 
Imm. neuf, itsnd. L/oore. calme 
..*ppy - et boM du STUD. au 5 PCSS. 
Mponk aer, TéL. leoala. terrass. Jdin 
privât Vb. sur place sam. 
IUS47*. no4S h. et 14.10 h.). 17, ma 
•• - H..RBCMAULT, SA. UE «AIR. 

TB-EPHONE T l«4d34S. 

lES 19* M- LednMtëllih: 

Stüdieii prande culs., selle 

«w dé» de bains. 34 «t tout eonfort. 


Stüdieii prande culs., selle 
de bains. 34 «t tout eonfort, 
CBiffie. 4W F d>. camp. 33I4B~I7. 
Maorepas. Appt 3 p.. cit,~ oar. 
75B F » W 4.S6.S9. 

TOkBIAC. B. STUDIO, conft.. 
BALCw 4M F » 7<»5IM2. 

A louar bdnUouc, 

Tours résidentiel, mappinque 
appartemem neuf FS, 
Ecrira iP 9348 HAVAS. 


fenvez â :Mo7isjeuzBobl 
Chef du Service Recrutement 
Df vision Ordmerfeuref 
■Division, des Systèmes de Grande 
Diffusion. IBM Aunce, 
2,meMaiengo 75001PA1US, 


■■= Choisissez <fe vivre en montagne = 

I OFFICE DU TOURISME DE VALDISÈRE | 

I STATION 4e SPORTS d’HIVER et d’ËTË | 
:| DE CLASSE IHTERNATIOHALE | 

^ cherche = 

I Adjoint de direction | 


/ PARlS>d* • SI. rue aertheliet 
P Muche. Aept It cft. entrée, 
ch. 4- livfno. plRC.. téL s. bains, 
IC: we,-lux. eùiSw moo. cave, baie., 
soleil. Prix atiLOOD P. Dtm.- 
= lundi, 1417 h. . TA 93S4»«3. 

= Région jiarisienne 

= COLOMBES - RêsM. - 3* «are 
= Inrmeuble neuf. Beau 3 pKces. 

= TéL 8 TBI^MB. 

= SMDoOd. MMH. mot 13» tn3 j 
= hah. Séi. Irtpta 47 mz. Z Cbtar„ ' 
= 1 bain, 1 ddw, tt conft. Etat . 
= bnptc. Belle loaeta. Cem. Patli. 
= en oouMtoL Prix l 440.000 P h ^ 
= débattra. , Crédit personnalisé. I 
= J.MA. - 9^48-10. I 


CAPABLE D'ASSUKER = 

SB tltn dé K Cher de» Sesrlces Tovrlime a, U = 

promotlOB «oeorlstlgiie et coauneTelale de U Station. = 

IL SERA CHARGÉ: | 

— de la prednetton de f eiAüts ; = 

— de la pEomotfon et de le vente des pea- s 

dnlts ; ‘ SS 

— de.la gefftien de la Centrale de Eéserva- = 




DEAUVIULE .04, quai de te 
Touques. Sur le Port. Face 
TROUVILLE ultéiiemment port 
de pMsanee). Pedt immeubto 
style, normand. 

Il STVDIOS et OUUABRBS 


meban de caractère et de 
standlns, aét 4S repei, 

4. S, é ctibrBS. cids.. chtf. 
caL double par., a partir 
de «XLOOa F, dés en main. 
TA é PERRET SAVINEL 
«ami-w - 9si.d4.iy. 

PONTAÎNEBLEAU 
VlÛA teOT «onlort. 

5 peas princlP.. terdin. imoecc 
LANGLOIS, IX rue de France. 
FentalHwblm u. 

'A Flayosc fVar), charmant vil- 
lape prawancal, 7 km Draeuc. 
■nan {préfaidirrei; as km Saint- 
Raphan, A VENDRE : VIllï 
provençale PX orand confort, 
chauffaoe imésHu Prix Intéress. 

Ecrire 8 Robert DEL PIA, 
av. IMarédteUolii, Drspuionan, 

Â^wdre maison tt cft. 3 p„ r^-ch, 
+ 1 mansar^ s. de bn». w.<., 
dL centra par. + dépend, slt, 
a YGRASIDE (031. 

Ecr. 8 Havas AAeullm, ir 12dll3. 


s tourlsQqne ; ss . 

= — dénoBtrer des qiiAlités hanulncs de S 

S • dynamisme et de .psychologie ; s= ' 

— — savoir- parler et n possible écrire l'AOe- =: 

.= mahd et l’Anÿais. S 

I S Adr es ser C.V. détaillé et manasetit A : = 

s OfTXCE DÜ XODBISIEB > Opération Boexutenieiit s 


S équipés. Prix très InMresunt. { ■■■LMâumAAiAidifiAB 
S= EXCEPTIONNEL POUR 

= rîMççjœin. ^ BOURG-tA-ffilNE 


EUROPEAN MARKETING 
(ADMINISTRATION) MANAGER 

PUBLISHING-LONDON BASED 
SALARIÉ NEGOITABLE FROM £5,000 


EMPLOYÉ CCIAL 
SEDERTAIffi 

CV., photo el prêt.. i 


RECHERCHE D'URGENCE 

TRADUCIEUR (THCE) 


aéronautique du SUD^MJEST 
UN TECHNICIEN SUPERIEUR 
dIplAmé en ' chaudronnerie 
Sera chareé dt misas au peint 
en embeutlssase, flueteumage. 


RECHERCHE 

COWniEMAITRE 
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L’AGITATION DANS LES PRISONS FRANÇAISES 


Can. c« aant l»g prisona de Lille el de Vatoa- 
cieniMB qui ont élé l'objet de mouTemealB de 
reeendie^ioiis. Ceux de Lille eut été parüeuliê- 
cement violenta pi^s^u l'éXeblisscawBl ect tota> 
Jameitt dévasté, comme cela avait été le caa peur 
les maiaOBs centrales de Kimea et de Clairvanx. 

B4U Georges Beljeaa. direeteur de radministra'- 
tloe pénitentiaixe, a d'ailleurs à la 

télévisioB. Jeudi 25 juillet, que le nombre des 
lacidaB t a dans les prSaons s'élevait à 
depuis le début de l'année, n est vrai eapendanl 


pénitentiaire us doit pas ajoute^ d’autre aanedos dieat C.G.T. du penennel pénitentiaire. 10, s 


X>es poiiv^xB publies, par une réaction presque 
*ans précééfent, 1591 wism* que ces révoltes ne 
.doivent pas engager à une répression accrue mam 

tien pénîtontiaire;. C'est cé qu'a dit Mme Héléne 
Doslhae. secrétaire d'Etat, à Franee^Inter, et e'eat 
surtout ce qu'a déclaré M. Valéry Giscard 
d'Estaing. lors de sa réunion de presse, en indi- 
quant que > la pratique interne de la vie 


Cependant, les surveillaats — ai notamment 
s organisatfoas C.G.T. at F.O. — s'inquiètent de 
iis annoncer des mesures dont ns eraig&anl 


nnel de l'étabUssamenl détruit. 


La centrale de Lille a été totalement dévastée 

A la maison d’arrêt de Valenciennes, des détenus se barricadent dans leurs ateliers 


IdUe. — C*est une véritable émeute qui a éclaté 
Jeudi après-midi 25 juillet. à la maison eantraiff 
lAot-lèa-Laie. Selon le directeur du cabinet du 
préfet de police du XVord. il s'agit d'une « «^-Wau 
eeueertée ■ des détenus. Environ trois - cent 
quante d'entre eux, sur quatre canb, se sont 
aAamés pendant près de trois heures à démolir 
La révolte s’est déclenchée bru- r\_ 


le molnlicr. à saccager les. ‘ locaux après avoir 
incendié les ateliers du corps central du 
Les dégéls sont eousâdêxables puisque la pnson 
^ maintenant une carcasse de pierres qnesiment 
la ptiB sab l e. Six CJLS. ont été blessés. Trois 
d'otttre eux hospitalisés. Le plus atteint souffre 
d'une, fracture du bras. Trois prisonniers ont été 


La révolté s-est oeciencnee bru- - ... j ... 

talement à 14 h. 30 à la fin de r^otre correspondant _ 

la séance de sport. Les mutins Murs’de’ce rude ànî^ou'dr^ un I 

msea d*aiutant olus ranider^t valent enfin Intervenir. I 


ATTENTATS 

CONTfiE DES BATIMENTS 
DE L'ADMINISTDATIOH 
PÉNITENTIAIRE 

Deux charges explosives, qui ont 
éclaté à vingt minutes d'inbàTalle. 
— é0h.4fiebklh. 5, — dans 


Solfézino à Paris, ranlre contre les de 

. l’admÎTiistTalioB pénitentiaire au ministère de la 

Ut ns eraiguanl Ce vendredi matin 26 juilleL la polise judi- 

ibles. C'eut ainsi ciaire a interpellé deux animateurs du Comité 
ta de la maison’ d'aeüen des prisonniers. M. Jean Lapéyiie et 
, au ministère de "Mme Caiberine Legnsy, au siège parisien du CAP. 
fieuUés du per- 15. me des Trois-Fzéres i Paris (18»). Le CAP. 

ponr ta part, proteste contre ses arrestatiens. dj"g 
zedL deux atten- lesqndles il voit une présomption impliâte de 

le siège du syn- eulpabiliié de ces deux animateurs. 

Le Syndicat de la magistrature déplore 
que les juges aient été tenus à l'écart 
des événements 

Ayant été s saut de plusieurs opératione est de nature à ioiter 
: inewenU à roceetim du rétablis- dès excès : que leur esolttsion. 


semant de Tordre s dans les pri- 
sons. le Syndicat de la magistra- 
ture a publié le commentaire sui- 


TTiOTnent des troublée, d'un 


que. Les revendications exprimées ^ *** «f* Jnület à 


Paria ont endommagé, d'une part, 
une annexe du ministère de la 
Justice, où est rostaUëe. 4, {^aoe 


rappUeation des peùies. suPsft- 
tufs. ont été en partie tenue à 
l'écart, par le préfet de l'Aube. 


des riuniane et iécieione relati- 


pagea d'autant plus rapidement semenï la ^ttoe de l'adminstracion pénlteniJaire 

que les sameurs-pompiers appelés L» autoriS qiS n'ont guère de l’éducation aurvSuée. et. di 

«purent intervenir que del^- été surprises par^ ce mouvement tre part, les bureaux du syndii 

téite sans efficacité réeUe. iSr de colère. cralSœt que la^bel- C.G.T. de l'administration péi 

Tan^ qu’m! épais nuage de ™ ^ lion ne se maS^este maintSMt «entialre, situés 10. rue de ^ 

fumée se ridait dans l'en- dans la maSnd'Srit vSÏÏS où rino. Les Ueux étaient déserts 

c^te, tes rebeUw bmc^nt des fJSiî^aprfe mutinSiJ^ trouvent incarc^es six moment des deux explosions, 

pieds de Ut. des ta^ets. et uU- P>rJig.> cinquante personnea Une certaine , 

Osant me m e un cbalumeau pour y a été observée leudL ^ dégâts matenels sont im- 

dëcpoper d» p^ saccageâ^t dS^affi jeudû WaS^^ iwrtante : place Vendôme, te 

toutes les ^taHations : saUe de vement a éàaté à te piiLn de ï?açde dans te corbeille à 

cinéma, cabinet xnMical, cuisine. bh^®5TSSîlli^ ^ Valenciennes, qui n'a touché Pap^ fteée à tm ampa^, 

innans divers. Ouelaties HtninM oivouac s uisniiL.. . 1 . soufflé toutes les vitres de l'a 


Qtte la priorité est donnée a» re- 
tour à l’ordre, quel qu'en soit le 
prix. 

U Jtappeüe que planeurs circu- 
laires ont conseillé aux magis- 
trats de se rendre fréquemment 
dons les prisons ; considéré a for- 
tiori qu’il est de leur devoir d’étre 


de l’adminstracion pénitentiaire et rencontré des difficultés pour -râients loramie ut sunation est 
de l’éducation aurvSlée. et. d’au- remplir leur mission de garants % 

libertés et du respect de fa ^fes enbitS 0 ?- 

de 1 administration péni- Iol nortées mv 7m autariiév admînv;- 

tentialre, situés 10. rue de s5fé- » A Loos-lès-LiUe. le substitut 


qui ïtoit intervenu pour ramener 
(e eoZme et éviter que des uto- 


coopération et les entraves ap- 
poriies par les auforefés adminû- 
tratives au travail des magis- 
trats. 

» Demsaide à ,V. 2e garde des 


locaux divers. Quelques dizaines 

d’entre eux parvenaient même à .( , , ... cent soixante. A 13 h. 30. Us se 

e‘f^. te toit où, poussant des Ufie dDDave ClSiefCIdnne barricadés dans un atelier 

ms de tnomidie, ils arrachaient AmênMé^ dlnc htw. ..ie_ ils oonfectionnent des eatalo- 

■s-nombreuses tulles. iïdSr^HiS sues pour une firme de ventes 

Ll^dte faisait toùjouis rage ’rSteiule aÆ*^SS 


qu'une soixantaine de détenus sr 
cent soixante. A 13 h. 30. Us i 


ainsi que oelies d'ètabUaements j commissBire divi^onnaire qui 


quand l’assaut fut donné par im 
escadron de gendannes mobiles, 
deux peloUms de CAS. et une 
centaine de nrdlens de la paix. 


^"£né?ïStsé'Ste? If'nSS P™longeMt iMMUt néwi- 

wffoamt d» ^ laoTTmoEênS cmflctton de S®?" I» ?■ * 

Le dioc fut vloTmt, Quelques re- Us peuvent suivre des cours de ^tei t rentré dans 

à » h. ^ le calme régnait de des sections de mécanique-^ " “ résistance. 

nonveaa dans ime centrale sinis- d’électricité et de matière ptesU- GEORGES SUEUR. 

US DROtrS D& DÉTSMUS AMÉRÊCAiÊÊS 

^ jo^al du SyndiMt ele i9S3 permet d'Mter le pro- enfin : «Les tribunaux, ne sont 


ils oonfectionnent des eatalû- wlslna Ri» de ^Iférlno. l’engin, 
s pour une firme de ventes ^mamole dans les locaux mêmes 
correspondance. Ce fut plutôt ^u syndicat C.G.T. de rad min Js- 
chabut monstre pour exprimer Jration pénitentiaire, a complete- 
"x revendications r augmenta- ment dévaste deux pièces du pre- 
1 des satelres et amélioration étage. 

te nourriture. lA situation se t^j. 

longœnt i MMut ftit néMi- Cette doubl. Mtaon n a pM 
ias donné par la police, et, à revendiquée jusqu'à présent. 11 
h. 30. tout était rentré dans parait évident qu'elle est liée à 
dre. n n’y a pratiquement pas Tagltaüon actuelle dans les pri- 


denz revmidieations r augmenta- 1 

Ha A .H ^0° salaires et amélioration I 

<1* te nourriture. lA situation se 


dirigeâli les opérations. 

» le iSTgadtcat de Za magistTa- 
iure ne revendique en aucune fa- 
çon un pouvoir de décision pour 
les magistrats en mati^e de 
maintien de Vordre : ü consi- 
dère cependant que la présence de 


JUSTICE 


de te magistrature ( 1 ). publie 
dus son numéro 32, intitulé 
« msona-asHcs », un article consa- 
cré 6tt c deuefoopemenf des 
droits dm eàmdamnès américains % 
dont Tuteur est M. John P. Ri- 
^bert^ ertmlonliste au collège de 

L'aoteor note d'abmtl : c La 
jesispmdsace américaine admet 
es j oùr fh ni qu’un condamné à 
me petse pnuafice de liberté 
jomt de- tous les droits eonsti- 
tstioHMSls sauf ceux qui lui sont 
expnssément rdOrcs par la loi. 
Al deuxième lieu, la charge de 
la areuve en. ce qui concerne la 
Gotetàm des gomntiex consfzlu- 
ffomalles est passée du condamné 
à fadministratioTi pénitentiaire, r 

Puis U observe ; « La majorité 
des reoomv fwtidaires qui ont 


section f3, dn code des Etats- 
Cnn (qui n'est pas un code dans 
le sens français du fermej. Ce 
texte prévott que toute personne 
qui Iiotite ou cntrace l'application 
des g ara r a tes coTutiiuUoîineÜes 
d'un cifogen peut faire l'objet 
■dhsue poursuite judiciaire. En 
pratique, un détenu peut aUisi 
pokrsuirre en justice un 
f o nction naire de l’administraiwi 
pénitentiaire qui le prive d'un 
droif eonsSiMionncI. On peut 
noter gua la rédaction de Varti- 


btème de la mise en cause directe 
de la respOTisablUté administrative 
de VEtat. On sait que pbuievrs 
Etais amérieains retiennent 
encore le principe de V i r r e sp onsa- 
bilité de l'Etat,. Le rècop^ basé,, . 


Vagent de Vadministratkm péni- 
tentiaire. Cette softttion pemet 
ainsi une grande flêxibütté dans 
VélaboratUm jurisprudentleUe du 
statut juridique des condemmis A 
des peines privatives de liberté. > 
hl. RiChext teonce ensuite les 


G Le syndicat CXi.T. des per- 
sonnels pérâtenUaires ftût appel 
à ces penonnels pour qu'ils re- 
fusent de répondre aox j»ovoea- 
tions d'où qu'elles viennent 6^ 
est nécessaire que le gouverne- 
ment hâte ses réflezions pour 


les mutineries dans les prisons : 
<£n effet, déclare't-il, le btUib.. 
des dégâts causés aux tnstalUSr- 
I rions et équ^wmenis dioera sem- 


leuTS. sont de Tordre de là moitié 
de ceux consacrés aux crédits 
supplémentatres aux personnes 
dgA. dans te projet de budget 
jg75. » 


A Cleriwont-Ferrond 

SIX PERSONNES SONT INCULPÉES 
POUR UNE ESCROQUERIE 
PORTANT SUR 15 MILLIONS DE FRANCS 

' . Six penonaes Tiuiaeat d'ètte iô'-~ ' telslèBir., lÜC ÂiMlté Rssset. dim- 
I calpécs par an legs d'iutnicslMi ' teu Oaaaritx d'ortxrptlsr. a été 
I d» ciennDBi^yeiTaDd ebsigf du gUrCe sdiu de dfpét. 

dossier d’une eseroqmxie qui porte- Après avoir déposé le bilan d'nue 
. lait - sur IS- minions de tianes. ptonièn sotiété de eoufeetion eu 
Deex d’entre eues $ M. André De- 19S7, 3L Depicz avait créé une 
près et son amie, Mme Csthertee seconde teelèt^ Stszlux. qui obtint 


nnnoncEicuutEEf 


li ligne Li ligne T.C, 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi “Placards Encadrés" (2 col,) 
minimum 15-lignes da hauteur 35,00 40.86 


IMMOttlLlER 

Achat — Vente— Location . 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21 ,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 


FAITS DIVERS 

UH APPAREIL 

DE L'AÉROPOSTALE S'ÉCRASE 
PRES DE NANTES 


pression, plus strictement enten- 
due dans les cas des condamnéa. 

61 Kcgime disciplinaire interne. 
— K La jurispnu£ence reconnais- 
sait jadis, écrit M. Richert, iiTie 
liberté absolue à Tadmlnisri«tiOR 
pénifeTAtiffire dons le domaine de 
la discipline interne. Ce n'est qu'à 


ÊL^iÊnenobUÊer 

•xelv/fvfré/ 


. immlt la liaison Benne^antes- 


dnvltiOA 18 kilométrée au nord ÿ 


quet et I«vert » ont pen dans 
t’aeddeat. 

Uavion, qui urait quitte Rennes 
avec an retard d^envlnm un quart 
d’heure, eemble avoir eu quelques 


a heurté une ligne à 


haate tehaimi et s’est aussItM 


dans i*êb(mtement d'un chantier 
de emttracUou do métro de Mar- 


Ueu, des arrêts récents requiè- 
rent fâabOTtttion de règlements 
préds en vue tCélimIner toute i 
sanction arbitraire. En second , 
ne», on peut noter une insistanee. j 
croiwaate des tribunaux à impo- { 
ser aux avloritès péTùtestiaires 
TobZtgarion de f.ourr^r aux ' 
eendamnés accuses de violer un- 
règlement interne de* Blatte» 
pncédurales quasi judtemm. 
C“ett ainsi que l'admifustration 
péniienriaire est gènérotemeuf 
requise de noiijrer a «» Retenu 
l'aceusaiiort portée contre fui. de 
coacoquer une audience au coure 
' de laqu^le ce dernier pourra- 
répondre à l'accusation, et de lui 
fournir «n défenseur s'il le desire. 

I En frotsiéTne lieu, les trOw^ 
insistent gt^éralemeni ew Tégui- 
! nafepee. rtiative e»trd ?e puni- 


constt*uctions neuves 


INFORMATION 
LOOEMENT 
Centre Nation.: 34C-11-T4 
Centre Etoile : 525-2S-Z5 


— 30.000 appartemeots «t psvlUoas ni 

— uns documsnv. précisa sur ebaqat 

— un entretien pareonnsllaO avec u: 

— des COQ salis jurldiqua, naesux 


I DAUMESNB. s f. 

: ASCENS. 2SC.OOO F. - 2B4MI. 

r Pari» (1«n> . T«, 7MÆ-IS. 

joe EUROPE. AsnMl5-i+di. ^ 

I * aerv, 80.000 F. Uto. IMR. MARAIS. Mapruf. sturflo.arfWe. 


A II i f i é ine ameRdemeot de la 
I CDfutittttiofi J^opplique * 
ment aux mesures punitives. Cet 
amendement interdit toute 


• Pour fraude en * matière 
d’impôt SW le revenu 'des per- 
I soTtnes pTqrrigves. de taxe sur te 
j chilbe d’affaires, de T.V.A. et de 
I 'passation d’écrituree fictives, 
fraude portsnt sur une somme 
de 1312000 P. un Indostriel de 


ans. a été condamné par le tri- 


Marchand. a été e«MTnTTmfa à 
huit mois avec sursis. L’adminls- 
Intion des fiwanrjg leur réclame 
en outre 64000CKPF. représentant 
les dzûltB simples et oaudês, et 
certaines pénalités. — (CorretP-) 


à l'hôpital des prisons de Fresnes, 
la visite de ees avocats; M** Jo- 
hanoës Amhre. eb Rohmd Dumas, 
à qui il a annoncé Tintentton de 
continuer te. grève de la faim 


Mais celle-ci a déjà été rejetée à 
plneleurs r^urises par M. Louis 
OoiMlre. juge d’instruction, dont 


inculpé dans l’affaire et récem- 
ment extradé du BTésü, doit être, 
en prioc^ conlrootë à M. 
te 5 août prochain si Tétât de 
santé de c«ni-cl le permet . 


sure punitive s cruelle et inhe- 
bitueHe .v. La f«rû^raden^ a 
êiofuê quant à la défindon d’une 
fc2fe sanction. Il est reconnu 
aujourd’hui qu'une cellule sa/u 
forfg**»*, ou même vétuste, eoTutf- 
tue une telle PnnUion.» 
hà conclusion de l'auteur ret 


ICC n, m de -FChéren (ri aobncb m la terrasse 
■•■•C. .9J!«W-Ié - VMR-OI I LM VStimr - 


(Côtes-du-Nord) . pour Avoir livré 
un appartement mal insonorisé. 


XVHI*. DCperticncss. MPC, s1u> TERR AIN A BATIR. SPACIEUX 
ticiiTS fetMofli d'terCment. BATIMENT 160 ». très hninr 
ssBrets TitfarttieMca Nvinon Ce arbres. Grand OMRAGE. 4 PC- 
MfdiBaLCtore sceudtmil. T-TTS BA-nMGNTS. AUTOROU- 
Sesaes COSlMBEt^ U, M Gsm- IIBS A-ia A-11. et N. IA 
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EDUCATION 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES GROUPES DE TRAVAIL ET LA REFORME DE L'ENSEIGNEMENT 


A L'ÉTRANGER 


Une concerfoiron mol concire 


En Grande-Bretagne 


En /Wemagne fédérale 


La Tëferm* de resseigiiemaal pExmaSrc es 


secondaire sera-l-elle soumise à l'Assemblée - 
naUoBale ■ la xanlràe, comme 11 étaii iaiüalsment 
prén? M. René Hab7 ost en train de se poMr 


sexottL d'anlxe pari, e ng a gé e« avec las ojgaidsa- I 
Roas STndieelcs. I 


laRons nécessaire avânl qoe le t e xte soit déposé 
snr le bnrean de l'AMemblée. -Tontes las dispo- 
sitions d^vent, en effet, être examinées anpera- 
vant par le gonvesnement. les organismes 


La position travailliste 
l'égard du Marché commun 


SEKSIBIE DIfWUnON 
DE L'EXCËISir DE U BALANCE 
COHHBiaAlf EN NIW 


paraît de plus en plus confuse 

rapport au mois précédent, tom- 


De notre correspondant 


vLa prochaine fois que le wenait des dée^ons aata stten- n'était demamM aia partidpamte Londres. — La noUtloue euro- prochain et oue. dans m coadl- 

mmstènfm œiaÿotue péenne-rartlnue d-Ste la ponma • Hons. le rtrirendain ponnait être lande qui ait et* enieglstré de- 

reforme de l'eneeignement, ü fau- tloos. Cette péripétie entraîna le dat^Ucataon.^ on volt mal com- Sediacards du parti travailliste, organisé au^tôL a'Sst-ü " ‘ ' 


dm qu’ü eommenM par f^n Le thème qui suscite ces Jours-cl empressé d»ajouter. e le sonner- Mpérleur à celui de Juin 1873. qui 

ÇOTtpe de twoail m te tendeace diaéimte^ «bm ^ perterteim le plus de débats et dmterptéta- neuml trandSifts se s-esHise- aaelfuslt 1610 mlUlomi de 

d-ortama- te eoUoeaa. cat^tteUoi^ to mUèm U C«^ PM^œt cte i la date et eu* nrit pas condamé si la répcpue deuÆbenurka Lee Importations 


modalités du référendum 


M. François Walter, au moment ■ Le ministre fit bien.^ le lende- ser qu'lis rejetteraient le principe. 


Lm partleipante s'ont' d’autre M. Handd Wltem s'est à mu- 5ë M;“wilam K mël^endialt nn'ànét dë b îdKniiünM* crois-' 
çalt qn U quittait les grotmes de groupm paqr essayer de leiu ngjn Jamais su très bien ce qu'oc veau en g ag é mardi dernier a sou- gy pouvoir. Bst-ce à dira que le aance des exeédots commBielatu 

travail réncüspar ^ ÎS5PÏS attendah ‘{Teus. On leur dbaii naett» a^la « déCMon /in^ • gouvernement va chercher 4M- de FAUemagne fédérale, voire 

su^ Im réfIMOM qto ^enn^t ferra tard. Le cœur n 7 était {gus. |g schéma sur lequ^ **® peuple bricaxmlque les réRjl- i^r de s'engager dans un sens ou mSiw uiiraiversenient de len- 

a 1 es^t ai»ès 1 échec de cette mMe parmi bon nombre ^ re- jjg avalât 4 ttavaUler n^aii de la « renegoeialion » des (jans l'autre? ou n'est-U au*nn s pbéno- 

nouvéUe tentative ^concert^oa de 1 admlnistretion. . qu’indicatif et qa'Us pouvaient cradltions d’adhétion du Royau- La décision du eonüté eeéeuUf m^'so&mSsr ». suM évSiti^ 

du minière. C'est taen cPra • %?!: m pas en tenir cSniSTlo» de convoquer une conférence vise Smoit dT^o^ repSsTra^ 

echee qui! s'agit quand on me- nua aogn airaB» n a pu été tore qu’D «ait «vident, au oœtoaire. P®* dairement sU ^ parer à ce danger. Mais, elle juin 1975? 

sure le nunoe bilan de oette cohérente, n n-ÿ avait u effet correspondait aox fermre un .référendum - ce qui a été prise à la détobéA en permis de penser que 

radacwure initiative qui a réuni les ajpmmta qum ont gitentions du ministre. c oostt tueimt une Innorofeton cens- rabsesiee de la majorité des les ' festrifiSSi & l'EpSatlon 

jrios de six oents peiaonnre en avances pour justifier leur dé- . tlttiUonnelle Impmrtante — ou si membrre du cabinet et tout risque uar »«*»*• *i%« nair^alTea 

pleine période de vacances part aucun clément nouveao par Malpe toutes , ces, tmblpmes, une consultation par le Uels Œqn«a5ixnooa«: «m? 

Le déroulement dee traveua a rapport à ce que chacun lavait une discnsslM le plus souvent d-éleetlons serolt sufllsents Or le^t ta pS^h^aeo- SSSSniSt à telle «Ira 

en etiet été houleversé psr deua avant l'ouverture des Irerens ouverte et cordiale a eu lieu de» la gauche du Labour manoeuvre ton oSnSles nSSs Sb CMfé^ SSS"^uue te ndSSoromt 

crisea successives la première Pourouol alors avonr accepté de lu plupart des groupes y compne pour toeeer b meln du gouverne- du putl tievaQ- ^ «nmtaU^ eu«t£l«^des 

fut le déport massif, dès le pertidper pour se retirer auai- avec les représentants syndaans mait L'eaécntlf national du par- u,t, aat mrtœans rei^ntt nrévn II 

deuxieme jonr,- dre organisstlons tflt? Ia potion du Syndicat na- dont certains semblaient quitter d. réuni mercredi soir 34 jnilteL _ ^ ^^*rrrtr nu nwè. 

d’enseignants de gauche iSÆÆIî.- tlonal dre lycées et collèges comme à regret des assemblées a décidé c<e convoquer une ecmfë- P®*»®»® 

CJPJ).T, PEN, CÆ.T.i. bientôt (C.G.C.) qui. lui. avait refusé de où lis se trouvaient Wen. ^ renee esetraonUnaire de deux f*»» *^b. ^ 

suivies par celles de parents et se présenter, était, de ce point de idées ont ete échangées. Des jours pour examiner les résultats tAbour ao sujet de l'Europe. Cha- ^ rec«œ out^Rnm 

d’éJévre de même tendance. La vue, plus logique. contacts ont été pris. Des thèses de la » r.’Bêpoeiaf!on * Etant PO“» 1^®“ comro btm 

seconde fut l’annonce, mercredi apparemment antagonistes se sont : donné que les sj-ndicats. résolu- *«1 .semble. M. Peter Shore. le 

de la tenue d’un conseU des ml- Pî<qîan parfois rapprochées parce qu'elles j ment hostiles au Marché corn- aünlstre du comxn^ ne négo- “Jg® 

nistres consacré en oartie à la nolOll étaient défendues avec talent ou mun. disposent d’une majorité de cle pas à Bruxelles comme le le premier semestre 

réforme de l’enseignement. Cette rdS»- n a*-;* sincérité. Mais il s’agissait plutôt ( blocage a la conférence travail* ferait M^Cal l ag han . L’opposition t»gvrrSrtg.nt i« tn 

nouvelle fit dans certains groupes à'une Information réciproque que , liste, les implications d’une telle conservatnee nia pas manqué de 

l'effet d’une bombe les oertici- r.®®^ dre le dépan que I opéra- a'une reflexion constructiva. 1 a i décision sont évidentes. reprocher son attitude alon paiements i»uran>, 

pants ayant l’impression^ qu'on * **®,^ decba^re de préparation du travail ayant été j qu'il remplaçait le secrétaire au ®®®P^ ». 

reuMr, tant les r^es du jeu ine,xistante et la compétence des j Le secrétaire au Porelgn Office. Forelgn Office, retenu à Londres de 3400 mlUiOM de 

ambiguës Ou bien, en participants n'étant pas toujours ! M James OoUaghan. a apporté par la crise ehyMote. et discutait neutschecoMre m mal a 800 mjl- 

I effet, on réunit des groupre pour à la hauteur de ee^’oa «pé- lui anssi sa contribution au débat tes dossiers du sucre et de la Uons de deutachemarl» en juin. 


de l'&ectorat itoH négattoe a^ .Ba ont diminué de 103 % et les 
somme, quel que soit le résultat «lâxirtBtlons de 183 7«. 
du référendum, le gouvuMinent fléchissement amorre-t-il 

de M. Wilson se malnttendmit rm arrêt de la vigoureuse erots- 


gouvemement va chercher 4 M- 1 de rAUmoagne fédérale, voire 


avancés pour justifier leur dé- 


3lelne période de vaeanœe. paît aucun élément nouveau par Malgré 

Le déroulement dre toavaux a rapport à ce que chacan savait une dise 
m effet été bouleversé par deux avant l'ouverture dre travaux, ouverte c 


deuxième jour,- dre organisations 


d'eoseignanté de gauche iSX33!Iï.- 


de la tenue d'un conseil des mi- 


nistres consacré en partie à la ritlIiHl 

réforme de l’enseignement. Cette r-s».. n a*- 44. 

nouvelle fit dans cct^ds groupes 

l'effet d’une bombe les nerfel^ lopera- 


réussir, tant les réglés du jeu 
étaient ambiguës Ou bien, en 
effet, on réunit des groupes pour 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ECOLES 


I Choisies pour leur compétence 1 
non â dre organisations qui vler 
nent avec le souci majeur c 


• ECOLE HATIONALE SUPE- défendre leurs propres positions : necereité de 

BlEtmE DE CHIMIE DE PARIS fiction selon laquelle les parti- 


eipants à ces groupes de travail 


Mm». Mue> eu UM Pr«.t. D»- siégeaient «à titre personnel a tout ce q^ m^que pour 

bieya, uarUw Domicüque. Moebko- alors qu'ils avaient été désignés flueiles atteignent vrauaent leur 
Tltcb, BnumoDt. fiUesnme. Moreau, par leurs organiretions n'a à 


ineu Oêfcra;, airei^ Mar- aucun moment fait Illusion. Ou 


rait d'eux. Ü ne faut pas atten- en déclarant qu’il espérait que la politique commune de l'énergie 
dre de ces conclusions beaucoup renégociation serait terminée l'été avec ses huit partenaires enn>- 
d’idées neuves. péens. Le Pinanctei 2'fmea a même 

Apres Cinq jours de discussions, 

on mesure mieux, d'une part. la • UB TASSEMENT DU DOLLAR 

necereité de ces %-astes conlïon- s’est accentué après la décision SS rSStn 

tâtions dans une perspective de de la Cour supîéme. et l'on a 

« pédagogie collective » du mi- même fait état d’une interven- 

li. i. et tout ce qui manque pour iion de la Réserve fédérale 221* ^ 

qu'elles atteignent vraiment leur pour soutenir la monnaie amé- PS* 

but riosine contra le florin et le ^ s obscurcir. 


icereité de ces %1-astes confron- 
tions dans une perspective de 
pédagogie collective a du mi- 


lier, Maixhiüi; Du»1aa Baunlarat. 1*^ “®8°cie emnite : 

O» Luea. Jonquivre Daisiidicr, Va- avec les organisations syndi cales 
Utrao, Jolibois. BiBsisbieaux. Aubsrt. représentatives. La formule adop- ' 


usine implantée & Reims toutes 
ses activités françaises. Cette 
unité, dont la construction 
vient de commencer, sera 
ouverté à l’automne 1875 et 
entraînera la création d’une 
centaines de nouveaux emplois. 


SOCIÉTÉ 


“iSS: M- ®Sî « rtoajjüé dro thé^ 

Cola». Marebon. epicnnuBcr. Tels- irêÿieis dev^t -dlscoter cha- 
sier. RlccL Duhart, Balle, Brunet, QU® groupe, que ire grandes lignes 
Urugeon. de la rêfonne étaient arrêtées.. Q 


Tenu pour responsable des incidents de Toulon 


Avant la réunion de la wmmission disciplinaire de Poitiers 


Un militaire est placé smis mandat de liépôt 


LE. € TOUR DE FRANCE* DU MLAC 


AU MARCHE DE BOURG-EN-BRESSE 


_ • ' • • milifaire. dont Ildentile n’a pu été révélée* a Ôè arrêté al 

DOIUG mUVGfSltOirGS HrClUlGllt la défonse mandat de dépôt a TowIoo, «prés l» Violems affronta 

• -umereM»»* wü» gmvHBivHS are Hvawauv qni ont epporé. le man£ Z3 juaiU. im.gronpe de soldats '«ax 

Jgl Vf anno T Aimn loeatalrM aord-cfxicazas frini foyer de la SOITACO^TOA. (« le- 

Uv Ifle llvUv AiWUIttU - ^ Monde ■ da 28 jiâSetK II l'agirait- d’na -légSoaaaixe. an . sitiiadii» 

Douzé unlveraitairos raselgnam rans au «m'iroiro qui tarmattaa -if»* Iro^mondltec» hmo^ .«tort no» b pié^ 

en sciences de l’éducation, en so- et ioaiiialion sont de» processus moment de la begarre. Lu soldats dn 4 RIMA -Qnnatme de 
clologle ou en psychopatbologle indissociables, tous deux distinct» marine! sont toujours- eonsignre dans leurs quartiers oA ils sent ■ 

ont rédigé un texte dau lequel de |o fonction de sélection que la interroges par la gendanserie tenlonaaise. 


Bouig-en-BresK. — Depuis 


mêlant eampaçtumi et etia- 
dnu. Sur le moment, per- 
sorme R’anoit prêté utteniion 
A car dw fiUes, qui étaient 


Us soutiennent M. René Louiau. société assigne aux unjpsrszfat- 

directeur de la section de sociolo- res. (...) Lre incidents de. mardi conti- sum nécasesfrre pour dénoncer, 

gie de runiversité de Poitiers, qui » Pour les pratteiens des an eu- nuem de fxuvoquer diverses réac- condamner et punir tous les actes 

vient d'étre suspendu et doit pas- ces humaines, toute formation tions. Ainsi. l'Agence nationale -racistes ». HSnfin, rAsaoeiatlon de 


arrtoéss du côté de lu haOe. 
couverte réservée aux volaü- 
lers et coquetiers. 


laisser pamttre «n quelemgue 
sentiment, aceeptawt le tract, 
mais pour bien vite le plier 


devant ia commission dùctpll- présuppofe également des prad- a^érlenne d’information a pu- soutien aux travailleuia imiôigrés 
naire de son établissement, le Si que» sociales, un agir collectif et bliè. jeudi 35 Juillet, en première lASTI) des Alpes-MBritimre af- 
juiilet Tl), ns demandent à être une anatiree ertriçae de ses pro- page du quotidien gouvememen- firme que s les antettre d'agres- 
entendus comme témoins par ceue près Tondements. Sons çœ l'aiitfo- ta! ET Bfaudiahid. — ’ — ' — •— •" 


entendre : « Nous sommes le 
tour de France du M.L.AC. 
Monvement pour la liberté de 


bref com- sions répétées contre les truvaü- 


pas organisé ^les examens selon les rait fondamentale 1 


procédures réglementaires. 


nellement les provocateurs de constitue le pire encourâçement 


reconniüt aux untoerei- tous bords qu'ils risqjtent de 1 


: Dans la formation tradition- taire» U droit et le devoir de cher- coïter ce qu'ils sèment ».• Il est L’Association 1 
'.le, écrivent notamment Ire solutions à de tels pro- donc opportun, a joute l’Agence, de « dan» la Ügne de 


racisme et à la moleTice ». 
'Association demande - que. 
sn» la açne de raetion déeten- 


slena’cairre. reAseiOTiemeRf Fem- blêmes, (...) il est inquiétant et rappeler les engagements du gm- ehée par de jeunes solttofs. le 
jMrte SUT la fomu^ion. et la pré- scandaleux qu'un conseil d'univer- reniement français, ici aussi p^ service militaire cesse d’être le 


toutes les viUre, sur les pla- 
ges. pendant cet été pour vous 
informer. Nous avons prouvé 
que notre combat sert a quel- 
que chose, puisqu'il 7 a déjà 
oette loi sur la contraception 
qui vient d*ttK votée par le 


12 iulHet, fl n’y a pas eu dans 


FensembU à se pïtàndre. A 
l’exception de celle du Lot- 
et-Garoftne. toutes les préfec- 


Parlement; mais qui ne suffit 


tants des ynouvements locaux 


défaut, de protéger- tes 


lieu de propagiaade» qui 1 


(...) La véritable signification de teüerecherche 
cette sêZ^fKm n'est ni une forma- . _ •_ 

tion persoRueUc ni une compé- ArCoino iv 


compafriofe» . vent conduire qu’à des actes de 


D'autre port l'Amicale des 


Du coup, Bourg-en-Bresse 
les découvrait, un peu sur- 
prise de leur ternie, de ces 
pancartes qu’elles portaieut 


tence pTOtessionneilc. mais réside 


de la muaiàpalité de Toulon (li 


attachées à leur cou. battant 
leur dos ou leur pottrine. 
Pendant jdus d’une heure. 


elle» allaient déambuler entre 


distinction entre les processus de rtrroAy,i fumm, 

formation et les praôlèntes <Tére- (^^iT-sn) et ville (Vi 


fes éventaires, disb-Sbuant 


luatian subordonnant les premiè- 


meiUs, selon l'Amicale, siinsert- 


leurs tracts, les glissant ici 


: aux secondes. Nous eonsitfé- 


vent dons un contexte permanent ic le KODCe s 'du 14 soOt m'sj. 

et onexen. celui-Iô mime qui a 

provoqué l'an dentièf la ' mort de 

S • t»*' ééhhrf-'é Ite mmiuM, 
SiStefo'iwfrte’é * .ta «moro»«. qe b 


raisoT» de leur démarche. 


faisant connaître Fexàtenee. 


à Bourg, d’un MJdJl.C. local. 


LA NOUVELLE-ZÉLANDE ET L'AUSTRALIE ANNONCENT 


LA lICA ; 

encouragement au racisme 


région parisienne ont manifesté 
dans le calme, jeudi 85 j'uillet. en 
fin d’après-midl à proximité du 
miuLstére de la défense à FVrls. 


a UarseiUe que l’aecuefl jus- 


où l’on peut venir discuter 


qu’à présent ^est révélé le 


”” — 7 . imeTnacionnie contre sanctsons : ». • Vnumamté d Far- 

QUE LA FRANCE A PROCÉDÉ A UN NOUVEL ESSAI HüttEAIRE Vî’TWai'LerSgSfT» 


20 h. -30 », annonçant pour la 

rentrée * une action dans les 
lycées de la ville, car presque 


plus mitigé, et aussi à Valence, 
ou pour s’être m^e au public 
d’un spectacle de plein air 
sans avoir prdticnu. Véqoàpe 


tous les professeurs refusent 


l’immurration prenne les 


de faire les cours d'êdncatlon 
sexuelle ». exposant la 
méthode Karman, faisant 
savoir que la piJule « ne fait 


la police. 

«Finalement, su bout d'une 
demi-heure tout s’est arrangé 


GuyoU sénateur communiste de 


Les flics décidément ne tien- 
nent pas à faire des vagues 
avec nous. » En revanche, ces 


a CanbcEm, le nilnUsrc swciaUen 
drrB affaires ètreogêre», AL Ooa Wil- 
ie«ee. s dèclan que so» pays eioyolt 


I APPRENEZ L'ANGLAiS 

:.f?EGENCY ' 


: Paris, a obtenu un accord de 
principe oour un entretien uitc- 
rieur avec le ministre de la 
défense. M. Jacques Soufflet 
• Dans une question écrife au 


le cancer », suseitanf ici la 
gotiàCIe. aQleurs Fintdrêt ou 
ragàecmeni. jamais Findiffé- 


püerina des temps modemen 
etmvenaient tant à fait à 
Avignon et ô son Festiml. 
Alors on continue. A Bcsan- 


■ balloD en altl- nouvelle upérience. 


I ministre de l'intérieiu' et au secré- 
I taire d’Etat chargé des travail- 
leurs Immigrés. M. Alaih Mayoud. 


« Elles sont marrantes ». 
dit a» passage le marchand 
de fromage, k Leur truc m’au- 


Mewi». > cuDnn. w, «h • 'S*» ''iÿ' 

rrlomBécs nui»-.«iv- ...iMt «f Je 5 bsura par Joi 
dietectces psr des stations de coacrSIe , L«i;<ins par Cftsqoe» 


ilieones sepa- ebâqus cbambre. 
iL mesares • Sauox. piscine coi 


député (rèp ind.) du Rhône, pro- 
pose la création dans les commu- 
nes de plus de cinq mille habitants 
et dont le pourcentage de la popu- 
lation étrangère est d’au mcûns 
15 ’o, de commissions consuitaU- 


de U de- REGBNCT, UAMSCATE tEVT i 


de représentants élus des travail- 
leurs tomlgrés et de oonseUleia 
municipaux. D suggère que cer> 


dlmoncbe 16 Juin fecvlron. s kllo- 


Bb encoie... ». sanpire anec 
humour une sexagénaire a» 
bagou de vivandière. D’au- 
tres paraissent outrés, refu- 
sant avec hauteur le tract, ou 
les déclarant, sans appel. 
« eompiètement paumre ». 

n V avait aussi des encou- 
ragements. comme celui de 
ret homme ditne cinquan- 
taine d'années, leur snuffiânt 
du passage : « Continuea vous 
avez raison t » Le plus grand 


Ensuite ce sera Dijon, où le 
maire. M. Roberf Pouiade. a 
donné Je leu. rerf. Et puis 


avant * le» plages populaires ». 
entre La Rochelle et Arca- 
chon, car on délaisse la Cdte 
d’Aaur « bourgeoise a. il y aura 


le jMssage à Tours. 

Tout cela atve un budget 
de tSÙQO P. dont 4000 F pour 


la location de Vautooar. Alors 
on fait des collectes, on rend 
des livres et, bien sûr, on loge 


toimes), le dimanche 7 Juillet (de fiançais des essais nucléaires a Arien: 


I enseignement 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


LES manifestations PAYSANNES 

U propriété d'une sœur de M. Giscard d'Estaing 
a été * visitée» par des agriculteurs 

Après MS relalivs accabnis. fomie qui y étaient entrenosés 
los manifestalieBs peTSBUBM Jjês dégâts commis, tant 

^totdons qu’aux produits, sont 


Au nïurs de la ntiit du Jeudi 
25 JuiUet. un c cemunando > 
d’agriculteurs se réclamant de la 
7J>.S£A. et du CJ>JJL. a péné- 
tré. près d’Oraelet (Jura), dans 
le parc du château de âlaricna- 
sur-Valouse. propriété d’une sœur 
de M. Valëip Giscard d'Estaing. 
oiailée an comte Jacques de Frois- 
ssrd de Broisla. Les manifestants 
(Ot scié à la tronçonneuse et 
abattu plusieurs sapins aiLxquels 
Us ont mis le feu. Avant de se 
retirer. Us emt placardé une pan- 
carte portant l'Inscription ; « Oa 
ffvtenSra sV le /ouf / » 

D'autres régions mt encore été 
le théâtre de manifestations. Dans 
l'Ouest, une cinquantaine d'agri- 
ccJteurs <mt allumé des feux sur 


«vfrlendra Su le laut / » » vuic. m nieeGuig qui a clos 

. manifestation s'est déroulé 

D'autres régions mit encore été le calme. 

Is théâtre de manitestatlona Dans Dans le Gers, tix barrages ont 
iOuest. une cinquantaine d'agri- été établis sur les routea â Aubiet, 


eonnus wui- iuiiwe ues jeux sur 
la voie ferrée Brest-Paris, à la 
bauteur de Giiingamp, retardant 


lAS maiiif«tants ont en oo% 
^11? du téléphone du 

A »ulogne^ur-Mer (Pas-de- 
une centaine de tracteurs 
roulant à faible allure sur la route 
o nj pr ovoqué des bouchona 

Vienne (Isèrei. l'usine 
Yoplat t de 1 OBLAC (Organisation 
rég^ale laitière agrio^ coopé- 
mtm) a été occupée par deux 
cents agricolteura 
Plus de cinq cents tracteurs ont 
investi le centre de Saint-Quentin 
(^snei, après avwr défilé le long 
des boulevards périphé^nes de 
la ville. Le meeting qui a d ns 
cette manifestation s'est déroulé 
dans le calme. 

^ barrages ont 
été établis sur les routea â Aubiet, 
Lectoure, samat-mi Barcelonne- 


CONJONCTURE ‘ 

Alors que le gouvememenf français accélère 
la mise en œuvre de son < plan agricole > 

M. Lardhiois va demander la levée des mesures 
contres au traité de Rome 

Le eemmissaire enrepéeu Ohaxgé des cfBesÜeas agxieelss, 
M. Pierre Lardînola se rendra â Paris le nurdi 30 juillet peur , 
étudier avec le gouremement irangûs les eonséqnenses pelitiquet : 
des décisions prisas en faeenr des agxicullaars. qu'a eenlrairas 

BOX régies eemmunauiaûxes, M, Laxdinois, au eonn d'une eanféranee 
de presse, jeudi 25 juillett a prédsé que des expsxia de la CemmissiOB I 
le précéderont lundi à Paris. I 


M. Chirac a étudié avec les préfets 
les problèmes d’actualité 

La réunion des préfets de région les mesures décidées par le gou- 
qtil s’est tenue jeudi 25 Juillet à vemement en matière d’élevage 


t ezpo^ de M. Jacques Chirac. 


Le premier ministre a rappelé les 
ohj«^ti£s poursuivis par le gou- 
vernement sur le plan économique 
et financier autant que dans le 


nistre de l'économie et des 
finances, a ensuite évoqué les 


Les experts estiment que l'at- 
tribution de primes (200 F pour 
les vaches et 100 F pour les 
truies) est en contradiction avec 
le tzaitè de Home qui proscrit 


par kilo pour les bovins sur 


truies), est en contradiction avec tous les moyens de stocksge i I 


toute aide nationale pouvant en- 
traîner une distorsion de concur- 
rence entre tes Etats 
de la Communauté. La Commis- 
siOD prend très au adieux ces 
dispositions françaises. Elle en- 
tend agir le plus rapidement pos- 
sible, maigre les vacances, pour 
tenter de persuader Paris de mo- 


les premiers signes d'a 


pour mettre en œuvre rapidement 

CONIMLE DES PRIX 
SUR l£S PL&6ES 
DE LOIRE-ATIANTIÛUE 


avait décidé de leur donner des 
facilités. Déjà, cinquante-sept en- 
treprises ont déposé leurs dossiers 


&iL Michel d’Omano, ministre de 
l'Industrie, a particulièrement 


vention de la viande bovine dans 
les mairies : 

• Le conventionnement dln- 
teimédiatres agré^ qui s'engs- 


de région les mesures que le gou- 
I vemement met en œuvre pour 
I réduire aeti\*ement la consomma- 


difier son plan de sauv^arde du geront â acheter les animaux aux 
revenu. producteurs aux prix d’interwn- 


saïueuf uv uituiüiuiip, retaroant , — ae« mesures 
(Feavlxan trois quarts d'heure iucoliêrentes et îRej/teores prises 
l'express Brest-Paris. récemment par ta Communauté 

Dans le Lot-et-Garonne, une 

pénê- tal des Jeunes AgrieuftoK^ ^ 
a iSécidé d'annuler les deux 
sar-J^ Appw avoir force les opézkÛonB « sourire a oui devaient 
• cbsmbrœ froides. Us ont détruit avoir lieu cette "*<«00 â Remire- 
des Bto«*s de pruneaux de Call- mont et à Vittelf^ «emire- 


' mesures sont « exceptionnelles » • Le paiement immédiat des 

et qu'il s’agit de « compenser > Indœnnités ^èdsJes pour ragri- 
le retard pris par les autorités culture de montagne qui n'ont pas 
de Bruxelles dans le soutien de encore été réglée ; 
l'élevage. ^ ^ tth»» en oeuvre immédiate 

Le goavœnement français a de la procédure permettant de 
d’ailleurs entrepris d'aceélerer la régler dans tes plus brefs délais 


Saint-Nazaire, Îa Baule. Poral- 
. ehet et Ouérande. a visité divers 
ma gfl , 9ina, dlscotant avec les com- 
merçants et les cliente c Les 
eonsonmateurs en vacances sont 
beaucoup mains attenO/s aux 
prix sue ne le sont les commer- 


LsucRtioii ds MM. Chirac et Bonnet à l'Asseniblée nationale 

Aucune mesure nouvelle 
estiment les députés communistes et socialistes 

Pendent trois heures, quatre-vingls dépotés a^axtonanl à la 
eoaunisneB^ des finances — qui compte soixante membres — et à 
la com mîwtO B de la production et des échanges — qui en 
Gont vingt — se sont rên^ jeudi 25 juillel, à l'Asseznblé 
pour écouler un exposé de M. Jacques Chirac couauccé aux 
pxohünMS agricoles. 

Avant dlsfi5ter & cette réunion, réunion, les députés 
les députés communistes, soda- ont quitté la <p»ne pour protester 
Mes et ladlcaux de gauche contre le fait (jue le premier ml- ) 
membres de ces conimlssions nistre n’avalt fait pro- 

avaUmt rapprié leur demande de position nouvelle pour améliorer 
conncatlai du Parlement en ses- le revenu des a^cnlteurs. Da 
slcm extramSnalre. ils ont ré- considèrent que ente réunion est I 


demandé aux préfets qu'il a moins de quinze vaches ou moins 
reçus. Jmidl 25 Juillet de c tes- de quinse tndes. 
ter mobilisés » pour surveiller Wwfin, les préfète devront, pour 
en relation avec les oiganisatlons " ' _ >'• 


l’ensemble de ces proc^ïures, 

profesBonnellea révolution des prendre les avis d’un comité 
marchés bovins et porcins. Des consultatif départemental réunis- 
instructlons cmt été données pour sont les fonctionnaires oompéteots 
que les primes aux éleveurs soient et les représentants des quatre 
versées r^ldement et que les organisations syndicales et pro- 
produeteurs bénéficient réellement fesslonneUes représentatives de 
des cours d’interveoticm (4.99 F i agiicnlture. t 


P^^te LolreT M. iSul L’attention des préfets a été 


du travail, sur la situation de 
l’empIoL Le ministre a déclaré 
que. dans l^nsemble, ceUe-d de- 
meurait bonne et il a fait le point 
des négociations paritaires on tri- 
partites qui se sont engagées en 
application du plan sodal afin 
d’assurer la garantie de l'emploL 

• M. FïtANCIS COMBE, prési- 
dent des assemblées perma- 
nentes des chambres de mé- 
tiers. demande, dans un rom- 
muniqué, que les petites en- 
treprises puissent sans être 
ptènaiisées, verser Jusqiu'au 
15 septembre la contrflmtioû 


D'antre part plusieurs campings 
du Pinist&e ont fait l'objet de 
procès-verbaux pour avoir de- 


vues par arrêté préfectoral. Le 
présidait du Rassemblement des 
camps d’Armorique a menacé de 


gxntnreB <te députés nécessaires â pemement se pféoëêupê du ; 


plus grande liberté dans la dis- tissant â la fin de la réunloi 
cuadon. Cette décision devait être la même conclusion que le 


^^»kic(Hxim^opèroimvol^^ 




reffRt d'exportation ù mener h'on du permier ministre z. 

pour dégager le ninrchê de 

viande bovine et a Indiqué que 1 

tes n^gzdatiœ» émlent en rours • ERRATUM. — Dans le» ^e- 


totalité des stocks artucÎ!. 

lA principale rcrendlcacian ck\>; 
organkatlons syndicales paysait- 
aes, à savoir la queAion do la 
teraJorisatlnn des prix européens, 
n'a pas été évuquiv. 

Les vingt députés qui «ont 
Intervenus ont insisté sur les 
difflaütés que rencontrent actucl- 
Inaeot le» agriculteurs dans 
certains secteurs (fruits et lé- 
wnes. viticulture et élevage). 
Le ministre de l'agriculture. 
U. Christian Bonnet, u affirmé 
a l'issue de la réunion que n les 
députés ocaicnf l'fé impression- 
aes pur rampleur des mesures 
Pfws par le Muvememeni s. 


mlères éditions du 26 Jul 


prrnoif des dépenses atieig 
260J milliards de /renés 
progression de 14,4 'e sur c 
ifc cette année, demanda 
novt'elle compression 
1.4 milliard de /ranes. de i 


tatior. par rapport à 19', 

buns le même artidc 
était précisé ; « t/n proup 
iroFo;! romposc de trctt 
de la Cour des comptes 
charge des mvestigations. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


UviS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS^ 


AFFAFRES 


COMPAGNIE FRANgAISE DE L’AFHIQUE OCCIDENTALE 


Ballet autour du fabuleux marché iranien 

ENTRECHATS 



Une lutte sourde oppose 
député plusieurs années les 
grands fabrleaats mondiaux de 
téléphone pour la conquête d'un 
fabuleux oiarcAé. L'enjeu : la 
feumhure à riran d'environ 
1^ million de lignas et la oon^ 
traction d" usinée • clés en main », 
Un contrat de plus de 1 200 mil- 
lions de fraitcs. CAia goutte 
rfeau peur le second exporta- 
teur nKMxfiaf dé pétrels; un 
pactole pour uns soelété, aussi 
importante soit-elle. 

Amétiealns, Français, Allé- 
manda, Néertendeîs, Suédois, 
Japonais, font preuve d'une 
remarquable assiduité auprès de 
l’administration Iranienne des 
tôléeommunieationa pour obte- 
nir la commande. OtHolellament, 
sept groupes Intwnaaonaux sont 
sur tes ransB ; s(x cé danU, 
serait -on tenté de dira. La 
soolM française Ch -Alcatel 
mène, an effet, un leu paral- 
lèle; auréolée par son récent 
eordrat en Syrie, cette filiale de 
le Compagnie générale d’élec- 
tricité (C.G£.) espère trouver 
an nouveau débouché pour son 
Platon (le système de commu- 
tation électronique temporelle, 
qu'elle est seule è commercia- 
liser dans la monde). 

Pour la firme française, riran 
s'avère riche d'imprévus. A 
rorigina, rappel d'offre ne par- 
fait que sur la toumtture de 
cinq cent mille lignes de type 
classique (commutation électro- 
mécanique). Un contrat hors de 
proportion avec les capacités 
de CIMIeatal, qui doit tinela- 
ment ■— le mort dans rime — 
renoncer à présenter une ottre. 
Or les embiüana de riran ont 
grandi en mânifi temps que ses 
recettes pétrolières. Ses oblec- 
tlla viennent (TAre portés é 
1;2 million de lignes. Qui plus 
est, les pouvoirs publics ira- 
niens paralssenl désireux de 
tenter une exs>érlenGe en com- 
mutaüan électronique tempo- 

Une aubaine pour le groupe 
de M. Ambrobe Roux qui a su 


se ménager de aeUdea smidés 
dans le pays et qui bén^lcJe de 
rexcellent dimet qui prés/ds aux 


de riran, de faire une nouvelle 
proposition. Celle-el prévaii la 
mise en place d’un résieau-pllota, 
d'un centre de transit, ainsi que 
la construction d'une usine pour 
la fabrication de centraux de 
eommttaüan ^ectratüque tempo- 
mile d’une eapacité finale de 
deux cent mille fignea par en. 

Même al Cli-Aleatel emporte 
ce oorttret pardcuUer, Ü reatera 
encore à fournir environ un mo- 
tion de lignes de typa classique. 
JuaqWà cas tfanu'ires années, 
ftran élaü ooaaldéré eamme une 
chose gardée des groupes al)e- 
menda. Siemens, qui bénéUeie de 
longue data de relations privilé- 
giées avec te royaume, a déjè 
fourni de nombreux équlpemenis 
téléphonlquea. Elle espère rester 
le priflcFpa/ foumiaaeur du pays. 

I.T.T., pour O part, a dansé 
une valse-hésitstlon. La direc- 
tion intamailonala du groupe 
s'est finalement décidée à iouet 
la carte allemande ; c'est sa 
filiale germanique Standard Eteo- 
trie Lerenc (SEL) qui a été char- 
gée de suivra ratlaire. Devait- 
elle s'associer avec Siemens 
pour obtenir une part du festin 
ou jouer la partie toute saule ? 
Cette dernière aolullon semble 
avoir été reienue. D'aucuns se 
demandent d'ailleurs si le groupa 
n'aurall pas eu intérêt à se pré- 
senter sous la « casquette ftan- 
ca/se •, au travers de ses filiales 
LU.7. et C.Q.C.T. 

Le néerlandais Philips, le sué- 
dois Ericsson et tamérlcsin 
Qeneral Telephaa Electric sont 
également de la partie. Ce ballet 
serait Incomplet a'Il n'y avait 
pas rhabtüielle Firme iapanaise ; 
en Focruirrence Nippon Electric 
qui nourrit le secret espo/r de 
« GoUfer • ses concurrents au 
poteau grâce noblesse oWge, 
— à des prix pariicullèrement 
compèBtils. 

J.-M. QUATREPOINT. 


HONORAIRES MÉDICAUX 


Le Dr Monier : l'attitude des caisses 
parisiennes est une provocation 


Les mededns oonttnusnt de pro- 


tieieoa qui n’oot pas respecté les 
tari& d'banoraires. 

Les oaédeelns du Val-de-Marne, 
d^artement où bult déeonven- 
tionnemente entreront en vigne ur 


Jusqn'a la g^e <les urgences 
étant assolées), sont envisagées, 
ces deu.T mêmes jours dans les 


autres départements de la c cou- 
ronne 8. 

Après qu'une centaine de méde- 
cins eurent manifesté, le 24 juil- 
let, devant la caisse centrale def 


(Confédération des syndicats mé- 
dicaux français), OEganlsation la 
pins représentative du corps mè- 


CONFLITS 

ET REVENDICATIONS 


LES EMPLOYÉS 
DE CREUSOUOIRE 
POURSUIVENT 
LEURS DÉBRAYAGES 


se poursuivent dnns une certaine 
confusion. Un comité de grève 
s'est constitué, réclamant pour 


mille salariés) une augmentation 
mensuelle de 250 francs. Flusiears 
meetings se sont tenus depuis le 
24 Juillet Si Force ouvrière sou- 
tient sans réserve le mouvement 
et demande, pour sa paît, 


souhaite que les travaUlenxs évi- 
tent l’s aventurisme X Ia direc- 
tion a fait savoir qu'elle recevrait 
lundi 29 juillet les organisations 


en décembre 1975 de l’unité de 
ebaudronneiie - génie chimique 
(deux ceat vingt salariés, sur 
einq mQle deux cents salariés au 


dans un communiqué, n’approuve 
en aucuns façon les quagues mé- 
decins qui. par eonvenanee per- 


comme une véritable provocation 
(...) Certains médecins reçomenf 
des lettres rédigées de telle sorte 
qu'as ns sarent plus s’ils sont 
exclus de la convention ou simple- 
ment mis en garde. » 

Le docteur Monier demande une 
fols de plus que les dossiers incri- 
minés soient communiqués aux 
commissions paritaires n^dico- 
sodales prévues à cet effet. 


LA CRISE DU TEXTILE 
S'ACCENTUE DANS l£ TARN 


I LB.M. ENVISAGE KHE BEOBGANISATION 
DE SES ACTIVITÉS EN EDBOPE 

« Nom pensons que J’enqnéte dXBJSL France s’inquiète. La 


menée pto- la Co mmissi on de 


I ment les régies du traité du 
I XareJii eomatan s, a déclaré le 


section ClRSlT. oue cette 

' opération peut entraîner la sup- 
iMsalon oe eertidns emidcris. 
BUe s^opposera à la création de 


dXBM. à l’éche- 


TWTftts* oiondial, l'ohiet de- - 


trusts aux Btal»-unlB, le dernier i 


Parallèlement à ces offensives 
menées contre sa toute-puissance, 
le groupe e n v is age une rêorgani- 


ÉNERGIE 

LE PRIX DE L'ESSENCE 
MONTE BT BE6IQUE 
ET BAISSE Bl AlUMAGNE 


A b snlte d*oa aeeert tigaè pu le I 


iCBter de XS ceatlmee beisce (U { 


regroupant le matériel de bu- I passe ««wi a ma# fb le ima 
reau et les ssvtêaes de grande a-dixe s,t5 r tnacais), et ic 


MOETTIONESSY 


Des raisons commerciales pré- 
sident bien évidemment à cette 
restructuration. Mais on peut 
egalement remarquer qu'elles 
coineidefit avec les attaques anti- 
trusts menées contre LRM. bd 


de KJSù FB, soit IJI F franctia 


Dans sa réunion du XT juillet, te 
cooaaeU d’admlnlstnitlen a approuvé 
les comptes de l’exercice clos le 
30 loin 1994. Ceiue-ei se soldent par 
un bénéûee net de 32478576 F 
eoçapte tenu d’une part des divtden- 
des en provenanee des fllialea et des 
, auttea ptoduLte finaneiera,' d’autre 
I part des ebaisea ptopiea A la société 
Poux lannée elTtle 1973. 


P*** d’«seaee normale entre 

Vttoalga (lolt 1A3 F> et 
pfeanurs n,si F). LWet de b 
seraient faites par les autontéa. «mcnizenee gêBétallsen vrebembb- 
Bn tout CBS, le blemùt ee Donremeat de baisse. 


! dû en provenanee des flUalea et des 
, auttea ptoduLte finaneieta,' d'autre 
I part des ebarsea ptopiea A la société 
PoTtr lannée elTtle 1973. 
le bénéûee net comptable eonsdldé 
du g ro up e i^âéve A 43 S94 000 P. Après 
réiBcespoiatlon de 50 du sidde net 
des piotiBlene pour hausae dea prix 


en p rw e aal oo de 46,6 sur l’année 
précédente. 

L'astemblée générale ordiu.'iire d^. 
acrtleunalree sera convoquée A Part» 
le 20 septembre 1974. Tenant compte 
des teeoBunandatlons gouvememen- 
talea visant A limiter A 5C» >a pro- 
gteiâlon des dividendes sur ceux de 
l’exerdce précédent le eooseil d'od- 
mlnlscratlon proposetâ b mise eu 
distribution d’un dtvtdende net de 
73 P par action quL avec l'Impot 
déJA pa^é nu Trésor, conaUcueta un 
rovenn elobal de iqso P. 

Ce dividende sera versé A un capi- 
tal aucmeuté d’un sixième, apres 


l’attribution d’aetions cmcultes tn. 





























UN JOUR 
DANS LS MÛHM 

ni. U 111111101 DE FDESSE 
BB CHEF DE L’HAT 

2 â 5. La texte intégral. 

5 à 7. Précisions et illnstra- 
tions; réncHoas. 

1-1 U tHBTE œ U DICTATinE 
tBECBDE 

ET U StTDATWI A CNTFIE 

— Les posons d'Athènes et 
d'Ankm siir Koraair de Plie 
goratssent difficileinent cond- 
nebles. 

10. EBROPE 

— PORTUGAL : lo décoloHisa- 
tiee revient on pmier ptnn 
des préoccopotions de geik 


près de Noplons^ en Gqor- 1 


La normalisation des relations conanerdales 
est au centre des dâiats 
de la conférence CLE. -tiers-monde 


LESOVIHSIIPR^RKOND 
DANS UinS FÛHCnONS 
WlPODGORNrnKOSSYGU 


La ernitég en c e m’miitfcgî e ll e ealza les Xesif et 1 m gn e wril e rpietr e gupÊA 
pays d'Afrique, des Caztiben et du Farifiqoe (A.CLPJ. qai eiietogniri ÿest 
de s'essoôex A le CozmmuiazxÜ. se tSenl les 25 et 28 }^llet à gîiiBitmi. 
le capitale de la JasiaSqne. 

Jeudi, à nssne Dhm» xmaaSm l ég arÉ e . les Veuf seat pesoeuura 
à se mettre d'accord sur las proposïtsoas à seumaltie anx AÆP. 
rrnirramant la »*«*rt^«***«" de lena x eeettee droaq^e^tlon, Cstlel «npri 


LE MORBE DD TOURISME 
ET DES LOISIRS 


Si des progrès soxit e ni e gïslx As sur ce p tf nt. la zattcoutre de Xlagria9i| temmt KDOUveier, à 1. 
aura atteint sou ebjeetïi s à savrar « dèUoquac ■ une .uégucînlion I Mn Mand rt de chef ùa 
engagée depuis un an, qm xBazquiSfc le pas ne maorière ïaqiàéSaataÿ i?**Î7 rT rin 
et rendre peut-être pofiiW» la ■*g"«*«** *' d’une nouvelle CAm f ëuii en ^ 
d’asndatfoB araat le 81 jan-rier 1875, date cTexpiialian da la oo n van- eoixvemem^ 

lien de Taeundé. qui lie aetnellaBanl la a dixmauf paja afri- ngp g léfin tDemfa 

«ah» (tous franeepbonefc sauf la SomaUe). stcanm dn Soviet sop 

Quant à M. RondeE 

De notre envoyé spécial JSto sl^ifcLe*tito 

Kinestffli — 1» caractère rèso> reux d’obtenir de la CJLS one u!“^utl^ 

lument impeisonnd du lieu de la garantie dédiât ? H existe poor 

conlèreDGe - un compteze de eux. en eBet. une ccadrapazOe: jS ? 

t rob hôteüfi modernes dteués de le prix ne pourrait pas être 

tout exotisme — est sans doute dus élevé qiie le prix iptArlwir ****“* «uremoergi 

là pour rappeler aux plénipoten- de la ciui est pour fins- * 


suprême. M. Roudento, qtE 



naaerer a art 
Us éeri* foi 
imenttrilo» ehi 
ZprôUéaie p£ 


tiaires que l’heure est au travafl tant infétieur au eonza mmidiaL 
et non pas à une désuète rêverie Cette présâitatlon franche dn 
tropicale. Le discours peu eonfor- dosder « sucre > étant faite, 
miste prononcé par M. Michael les Neuf soumettront leur offre 
Manier, au nom des 180 raUllons eoneonant la stabOisation des 
d’habitants que rassemblent les recettes d'exportation. H tfagit 
pa^ /LCJPn a donné le ton. t Pur- d’une première tentative, peut-être 
TOb, nous nous sentons presque timide, maia Uén rééae. pour 


^ Lw nuits BcéiécaSsB de Psrpi- d’habitants que rassemblent les recettes d'exportation. H tfagit 

pa^ AÆPh a donné le ton. t Pur- d’une première tentative, peut-être 

— PUteis de la table i piéluds fois, nous Tums sentons presque timide, Uén rééae. pour 

aux vaeauees. pu/oués par rtnsenriMZztê de nos garantir un revenu plus régulier 

— Claéffla et pbcrtogEMbla : avec ainû métropolitain» >. a «çpUciué aux pays dcnis les ress o urce s dé- 


de poüûque éeonômiqiie auquel dérabZenM 
Padm inis tf atte r . do£ actueUement rate dai t 
faire face est eehri du rétabUtse- oours de • 

. l'Ü.R.SJ. ET ITTAIIE SS S’ïï 

ONT SIGNE UN ACCORD 
DÉCENNAl DE COOPERATION 

EC0H0M10UE 3fS 


M. filanley. Cette négociation, pendent en large partie de l*ex> , . . » . ' _ Toutefola reconnaissent les ex- Prudemment l'O.CJ>£ ajoute 

a-t-il ajouté, nous donne l’ocea- portation de quelcmes produits tAS,Pj. — DU aecoiM Ja l'ocJLEL c S n’est pas QiM la croissanee européenne ne 

slœ de jeter c les premiers fon- de base : cacao, âué, eob». ba- dével optwment ^ la cop^ mettre tta i»int wS devrait pas être aMap»^réw«îne 

dements d’un ordre économique nanes, suete, aradiide. colza, col- î**î?“ ^®*”“5“îSHSî stntéme eonvameantede lutte lente» ni le sous-emploi des 
intematlotial nouveau c Si vte. tni pays assodê dont les re- technique entre I^JLSG. et nta- oatiireViiinattim. Si des politi- moyens de production eeroqéré- 
nous ée/ioiums, le monde ffUssera cettes obtenues par l’exportation Ue.^ppur um période de dix ment important ». 

vers une confrontation erotssanu dMn de ces produits vers la a ôté signé, le jeudi 25 juillet Sw^soueuw oasoS 


patfs métropolite CÆB diminueraient de façon à Moscou, p^ mialscre i^en Sf^tr^danTHnStaff 
d«w ^prospérité, aensible. à la suite par eMïto d» affatoMjiangères. M. bre dew«TooS»»S^ 


chute des cours. en. dix>it rieur de l'üJLSJSw M. PatoUtehev 


ponse dédsioe aux problèmes Je Iné au coup par coup en fiuictkm Tass. qtri prévoit un nouvel nn HAiiin ir ne i«ai% 

l’échange ». « n convient, a-t-ü d'une série de«it^ qui devront accroissement e sensible * en 1974. DU DOLLAR ET DE L OR 

précisé, que les deux parties s'en- encore être précisés. L’effort fl- Les questions concernant la 

gagent jOetnemeat à enrayer le aancier susceptible d’être ainsi conférence sur la sécurité et la 

processus de détérioration que fourni par la ŒE. serait pla- coopération en Europe <CAC.E.J U tanc tnncalt «tait ée nouveau 

caa-^ > formé. ont dominé tes entretiens de j ij p f irftf que te passé à un recberehè venurea» natm snr les 

Les Neuf n^ent prêts à n y a um semime encore.^ ijL Moto avec les djrigeante^^ «areM» a» danses i à P«ris. le 

donner immédiatement une ré- tons-le. certains aats membres, tiques. Elles ont été abordées en ÏT deatsctacniark valait i,M P contra 

ponse positive à leurs interlocu- et en particulier 1’AHanagne. re- termes généraux par M. Brejnev. lAs P jeodj et U« P nnezedi. Le 

dernier à BT^Ues, fusaient Hdée dlilST droit gén^ du P.a de d^^&5 ÎSJ ÎS à ^«Con 

Us ^ent paryenua^en- a compei^tiœ » pma les Qÿ s’est entretenu peu- a^oetn^e^ «repïSau^ nprtt Pxnnonc» d’une torte dlmiiia- 

tendre sur les lignes directrices associé et entendaient qne raide dant deux heures avec M. Moro. Uoa de l’excèdent coonetciai «ncut- 

d’im système de stabUteatlon des accordée à œ titre, pax la Le ministre ftaben a remis à ^ ÏÏSraili^rjîS.^^ 

recettes d’exportation à proposer demeure parfaitonœt discrétion- M. Brejnev une lettre de Bd. Bu- ^ âTOferoa a 

aux A.CJ». Blais cet accord avait iiaire. Les pzo^iés réalisés ne sont mor, président du conseU. l’tavl- ^ «imes que s«r le nuxebé de l'or, B Londres, 

été immédiatement remis en dmc pas négligeables. tant à se rendre en visite officielle »««»»». le coms de l'onee a senriblemrat 

cause par le Boyanme'UsI. à la en & Los Axtgtiea, Bd. Nixon a mmté t 145 dallan v«iflx«u centra 


HAUSSE DU FRANC 
DU DOLLAR ET DE L'OR 


m ËODIPEHEIfr B REGIOie 

— environnement ; ■Da.ifiis- 

totions contre les projets de 
centroles nndéures. 

— A PROPOS DE. : i'instoria-' 
tiou des «nfîoes des offolres 
cultnrelles à Prifiers : odini- 
Bîstrer et osiner. 


fronçais. 

22. EBSCATIOR 

— Le fin des groapes de travail 
de la réfrmne de Penseigne- 


U franc tnncals était de nonvean 


les lignes directrices associé 


d’on eyst&ne de stabilisation des accordée à ce titre, pax la CJBB. Le ministre ftahen a remis à S* S 

recettes d'exportation à proposer demeure parfaitement discrétion- Bt BrejMv une lettre de Bd. Bu- mtÂ 

aux A.CJ». Biais cet accord avait iiaire. Les progrès réalisés ne sont mor, président du conseU. l’tavl- por fe^oSé» 


aux Â.CJ*. Blais cet accord avait nalre. Les progrès réalisés ne sont mor. président du conseU. l’tavi- 
étë immédiatement remis en dme pas négligeables. tant à se rendre en visite offideUe 

cause par le Boyanme'Unl. à la en XtaBe. 

sotte iTUn différend sur les enga- Ipr A PB ilotnaiiiloiiT • 

eemexita à souscrire oar la Corn- UoIiMilUvni 

munanté en favenr des ptodno- ^ mîlliarrfv rla fraiH’t i^..i j m i' i 

tems desacre dn-Comnumweatth. ^ hIHIIoiC» uc IialiCS AvRlIi OR CnîllRr JérOSBIffll 

Les Anglais entendaient que la ontre cette affaire-eZè «te la m b ■ . 

Gommnnaizté, prenant le relais stabilisation des recettes «Tezpbr- POOf W 35011)01011 

du Commonweatth Sugar Agréé- tatlon, deux autres dôwlera lin- ■ . . 

ment, s’engMe à acheter chaque portants sont abordés par ta • ” 

année 14 minions de tonnes aux 

producteurs de sucre des • L’aide ftnaneière. — Bl. Ba- N. YGAL ALLON SE PRONONCE 

ralbM, de l’océan ladten et dn baear Ba. le ministre de réoono- iMim nu 

Psdflque. Les autres mem- mie du Sénégal, qui préside les POUR UN PROGRES 

br^ en particulier la France et travaux des A.C.P., a provoqué rAirmAié 


annoncé qu’il avait déddé de ré- mass donja i 


Auirt de qnlHer Jémsalem 
poor Washington 


Les départs en vacances 
devraient être plus «étalés» 


URE Egalement 


net (17) : Infoimstioiu pratlqaes | 
021 ; jraoiQsl officiel (12) ; 
Météorologie (12) ; Mb» eroteès 


europear 

entrai' réservations 

645.21.25. 


recettes dtacportatlom M Sauva- * période quiixinennale 19^-1979. ] 


nauté à ce sujet et duc se Limiter nleuse la façon de 
à une intervention sans grande de calculer lé créd 
substance, qui fut jugée txès déce- Fonds euri yéen ( 
vante par la maioritè des délé- ment (FED), pour 
gués des pays A.C.P • -de l’élsxglsseiDent 

tion. BA. Sanvagn 

Accord des Neuf lëSt^ 

ni, la ciirra « nH.aSonlii 


M. YGAL ALLON SE PRONONCE pendant pins (Tune semaine, rition des Farlstens en partance 

iMBiM IBM fki«A^B^êÉ> retours et, surtont, les départs 2094 trains, dont 417 supplëmen- 

POUR UN PROGIoS ^ pansleiis quittant la capitale tairas qui se répartiront sur deux 
^AumAoé d'août vont se succéder périodes : les 26 et 27 juillet. 

41 CONTROLE B sur la 'route, par le rail ou la voie d’abord, puis du ' 31 juillet au 

APC ufAAriAviAur des aixs. On s'attend à la SJT.Cf. 3 août n est recommandé d'em- 

Ou NtuUllATIONj ^ battre le record absolu des pnioter les tranœorts en commun 

tirer icr ntwr ininrr passagers transportés <1600000), pour se rendre (fans les gares, en 

• AVEC LES PAYS ARAKS tandis qiu'au Centre national raison des travaux de voirie eu 

d’infonnatlon routière on envi- cours à proximité des gares d'Aus- 

Jérosalem fÂ\F.P.). — Le minis- sage cette période — consiâëzée terlitz ou de Lyon en particulier. 

çmnmant me teodence enre- 
certain optimisme. giatrée depuis plusieurs années 
w UM, 1* route; en effet, le ha- dêjà> les Farlsittis-qul emprunte- 

■^4? i aarddu calendrier qui place le rontla voie des atas et feront sur- 

rh. ^ semaine va tout à destination du soleil et 


ngères et vice- habltuellemait commi 


Avumj Ul» naui était prête à trlph 

sur le sucre Sf?iSg W 

Pour sortiz de l’lmi»s&e, ü était tés de compte, sot — , 

nécessaire qne les Neuf réussissent de franea positiona en pré- ( 
à surmonter leurs divergences et sence paraissent trop éloignées 
arrêtent une postion concrète, n ponr qu on poisse parvenir même ( 
leur fallut trois heures de réunion à un début d’ac 


e de presse peir avant] aei nnto * dl 
l’avicm qne a réqentaS diq^ les fera 


I qu’un des problèmes 
serait Cenamen desl étalen 


le, faciliteront cet Tunisie. Sa filiale Air Charter 
effectifs de la International offrira 10 000 siè- 
e la police seront ges supplémentaires pour ces më- 
ês, et le minis- mes mes destlnatlmisOacl. 

mes destinations. Oe son côté, 
^ pnvos«a à ses pas- 

J® aaeers 134 VOIir «iTmlSmAntaTm 


I Communauté, après avoir re- tenus d'accorder des contre Darti«l palestinienne, M. Al lo n a affirmé 
connu l'importance du problème commerciales à la Comnn^n^j «®vait guidé par les dêdri^ 


pour le» pÎEÿrs associés, 'constate " *" 1 du gouvernement qui c sont bon- 

les faits Avants : PHILIPPE LEMAITRE. ‘ ne», posDive» et fuste» ». 

• Le « OKnmonwealtb Su^i ^ — 

Agreement», au terme duquel les ^ ^ 

UH MARIN POMPIffi EST BLESSÉ 


élimine 
le DESORDRE 
sur vos bureaux 



«filiation M Î1 déœmbre 1974, 
tt Lors de la n r p f M’^'^ t ion du compris tes am b ul an ts) ont dé- 
trJté“a^o£te^SSinenient d^ché, ce vendre ^ 26. ont 
britannique a fait la picmeese fiïéve davertireement de «tagt- 


PAR DES JEUNES GENS 


britannique a fait la picmeeee Ob marin pompier, «Usaffeor 4»nao 

aux pays du Commonweaith que quatre neu^. mouv^^j^®^ amlmiance, qot se readslt, penâaat 
le flux d’importations à î *» “"** da 25 an m jninet. dans 

lion de tonnes vers la CJRE. 70 % par la wi^e de m« rta Bia»eiiie pow évacuer 

serait znàintfflu, * P®f C“l® ^ jour. Les fifC . jm maia^a a été blessé an cmus 

• Les autres Etats membres 3“**® MtenaUoii «m V» opposé, loi 

refusent de prendre des engage- des ‘ïon* ri n snffisa n ce. conêgoes, B on gienpe œ 

ments d’importations, tant que dlsentrils. est un « eérttabje MM- guu dans des etraenstaiMes 

les lignes diiectrlees de la future toge du service p^ie a Ladmi- enoon mai établies. Le —w» goB. 
politique sœrière Interne de la nistration reconnaît quil manqw ^ ^ ^ 


politique socrière interne de la I nistration reconnaît qu’il manque I ^ 


C.EÆ. ne seraient pas airêtées, trois, cents agœts au eœtre , apprébeodéd^ jeiues *>gSi^ 
Les ministres de ragriculture doi- d'Ansterlitz et deux m^ cinq ges^ et dts-sept ans. 
vent en délibérer a l’automne. cents dans les dix centres de til . ^ lIlcMea^ rèrat-maior 

• Eta attendant, la Oommiseion parlBien& twaHn. pompien a pnbiié iu 

est cbargèe d'une mission d tn- conuDiiiiiqaé s’élfyant contre a l’in- 

'"S profl,c«uis d« Ca- ^ ^ 

talbea, de l'oeèan mdlHi et du L'ESTES® «nïlfri • r* rrtx du Pernw. dtsuùK 

Pacifique aunt-US réellement déN- S,,lS 

Kaada a débarqué jeudi à Las Sjg'® 

Pe.]^ auz Camailee. trente et SfÊSund^I^oetdB DlS 
du 26 jnillot 1974 a «to too à un rescapés du navire, dont tnds Turpin. La combi^sœ gagnante 
516568 exemplaires. femmes et un entant. — (‘Beuter.j est 15, S, & ' 


SN.C.F. mettra à la dlspo- Bdarseflle-Bastia et moe-CalvL 


En 12 ans, en ouvrant 
un compte bancaire 

épargne sobî 

.10000F 

"27400F 

net de tous frais 




iîkSOClÊTÊ DE BANQUE 
ET D’INVESTISSEMENTS 








